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Les Verts 
radicalisés 

La radioactivité consécutive 
à Pacddent de Tchernobyl sem- 
ble. bien avoir dopé les Verts 
oaest-aUemaads, b formation 
écologiste b pins puissante ea 
Europe occidentale. 

A Hanovre, oà se tenait le 
congrès national du parti, 
comme à Wacfcersdorf, en 
Bavière, oà les mamfestations 
permanentes contre rimplaiita- 
tkn d’une usine de retraitement 
ont pris, dhnancfae 17 mai, on 
tonr violent, tes «dors» se sont 
a ffi r mé s. En ténoigiie la réso- 
lution adoptée par b majorité 
des nerf cents délégués réunis 
dans b capitale de b Basse- 
Saxe, demandant ie retrait 
immédiat de b RFA de l’Orga- 
nisation atlantique ainsi que b 
dbsofaitioa da service de coatre- 
cspknnge oneat-aUemand et te 
désarmement de b police. 

Cette radicalisation dn mou- 
vement écolo-pacifiste 9e tra- 
duit également par le retour sur 
le devant de la scène de 
M** Petra Kelly, égérie mysti- 
que du parti, et du général Bas- 
tion, qui dénrissioima il y a deux 
ans dn groupe parlementaire 
des Verts ea raison de son 
opposition an principe de b 
rotation des dépotés. 

Les éléments les plus 
modérés, comme l’avocat Otto 
SdxÜy on ie ministre de fenvi- 
ronuement de Hesse, 
ML Joscbka Fischer, dont les 
propos ces deniers mob pou- 
vaient bisser entrevoir une évo- 
lution ai douceur des écolo- 
gistes vers nue conception plus 
rêatiste en matière de défense ët 
de sécurité, n’ont pas ai cette 
fais voix au chapitre. 

Bien an contraire, ce sont les 
tenues les (dns durs qm ont été 
choisis pour stigmatiser 
l'OTAN. On doit, selon les 
Verts, tout faire pour «affaiblir 
et abolir cette organisation 
ennemie, principale responsable 
de b course aux armements et 
des dangers que coût b paix 
mondiale». 

La formation écologiste 
répond ainsi sans tarder à 
rappel de M. Gorbatchev, dont 
rhabOe retournement dialecti- 
que opéré dam son discours sur 
Tchernobyl amalgamait les 
dangers dn nucléaire civil et dn 
nucléaire militaire. Venant «Tua 
parti en hausse dans les sou- 
dages, et dont le score aux élec- 
tions législatives pourrait être 
dé tombant an mob de janvier 
prochain, & telles prises de 
position ne laissent pas 
ifiaqiiiêter. 

Lear diffusion ne se fimite 
pas eu effet à b partie de b 
population ouest-allemande 
directement influencée par les 
Verts. Elle joue également on 
rôle dans b débat interne an 
Parti social-démocrate, où 
s’affrontent des hommes 
comme le màu stre-présideflt de 
Sarre, M. Oskar Lafontaine, 
partisan (Ton retrait de b RFA 
de l’allbnce atiantiqne, et le 
candidat chancelier, 
Sri. Johannes Ram,qni ne cesse 
de proclamer son attachement à 
l’OTAN. 

Dans ces conditions, le chan- 
celier Kohl paraît bien isolé 
dans sa mise en cause de 
rUnhm soviétique & propos de 
Facettent de TdteemohyL H est 
pour te moins maladroit de sa 
part d’avoir formulé ses 
demandes de réparation des 


devant lin congrès de réfugiés 
des Sudètes. Cette cômproniis- 
sion - la première d’on chance- 
fier fédéral - avec des irréden- 
tistes patentés ne peut qne 
donner des arguments à e eux 
qui essaient, par naïveté on par 
calcul, d’entraîner b RFA dans 
J’aventure douteuse du neutra- 
Bsnectdupdfisaie. 

(Lire nos informations page 9.) 


RAID CONTRE L'ANC SUD-AFRICAIN NOUVEAUX PROJETS DE LOI SUR LA SÉCURITÉ 

Pretoria attaque une base Le gouvernement a mis au point 
des nationalistes au Zimbabwe son plan contre le terrorisme 


L’armée sud-africaine a lancé dans la matinée du lundi 
19 mai des opérations de commando contre des installa- 
tions du Congrès national africain (ANC) au Zimbabwe et 
au Botswana. Elle a frappé en plein centre de Harare , capi- 
tale de l'ancienne Rhodésie, en faisant sauter le siège de 
l'organisation nationaliste. La Zambie annonce de son côté 
qu'un * camp de réfugiés » situé à une. quinzaine de kilo- 
mètres de Lusaka a été bombardé lundi matin. Les mili- 
taires sud-africains présentent leur action comme une 
mesure « antiterroriste » après la découverte d'un impor- 
tant stock d'armes soviétiques près de Johannesburg. 


Le conseil des minis tres du 28 mai devrait adopter 
plusieurs projets de loi concernant la . sécurité. Parmi 
ceux-ci, un projet de loi relatif: à la répression du terro- 
risme actuellement soumis au Cbnseil d’Etat 

Ce texte prévoit, notamment, la possibilité d’une 
centralisation parisienne des poursuites, la prolongation de 
la garde à vue à quatre jours, des exemptions ou des 
remises de peine pour les terroristes ayant collaboré avec 
la justice et la dissolution des associations étrangères qui 
se livreraient, « de près ou de loin ». à des- activités terro- 
ristes. ■ 


An lendemain du retour en 
République sud-africaine dès 
•sages» dn Commonwealth qui 
avaient rencontré, dimanche 
18 mai en Zambie, des dirigeant* 
du Congrès national africain 
(ANC) pour une tentative de 
médiation ( le Monde dn- 
17 mai), Pretoria utilise de nou- 
veau la manière forte. En juin 
1985, un premier raid contre les 
installations des nationalistes en 
exil à Gaborone, capitale dn Bots- 
wana, située tout près de la fron- 
tière entre les deux paya, avait 
fait pins d'une dizaine de morts et. 
suscité de vives réactions interna- 
tionales. Le gouvernement améri- 
cain avait rappelé pour consulta- 
tion son ambassadeur à Pretoria, 
considérant que cette action mili- 
taire « compliquait les efforts de 
paix». 

Non seulement l'armée sud- 
africaine a récidivé au 'Botswana; 
mais, fût sans précédent, die est 
intervenue jusqu’à Harare, capi- 


tale du Zimbabwe, à plus de Leprqjet de loi relatif & -la 
500 kilomètres de ses bases. répression du terrorisme, qui com- 

Le communiqué laconique porte dis articles énumérant 
publié par le général Lïcbenbcrg, diverses . modifications du code 
chef d’état-major de l'armée sud- pénal et du code de procédure 
africaine, précise que les opéra- pénale, s’ouvre sur un aveu paru- 
tions, de type commando, ont été 111 difltatitè .qu’a y a, juri- 

effectuées par de « petites diquement, à définir^ son objet. 
unités ». L’une visait’ un * centre * ^ concept de • terrorisme * est. 
opérationnel de l’ANC» en plein Æ25*' f* arf 

centre de b ville, l’autre un •Ueu. ^^J^ rnationa i V e 

de transit pour terroristes». Le *t3C 

correspondant de Tagence France- éonne aucune définition». Telles 
p" ” _ 7 ^ 7 " , ,* 7 *7 sont les premières lignes de 

Presse à Harare confirme que le des motifs de six feuillets 

hirwn prampri fel'ANC. au 16 quiSrodnjtkp,^*. 
de b nie Angwa, à 500. mètres du « 

commissariat central, a été sérieu- . 9“ , p0 ÏÏFf ,t 

temr à l'infraction définie par 
sement endommagé- Tarticle 93 du code pénal, dont 

Plusieurs explosions ont été l’exposé des motif reconnaît 
entendues dans b nuit Lies vitres qu’elle se «rapproche le plus» dn 
des immeubles voisins de Pobjec- concept, recherché: cet article 
tif principal des commandos ont punit de la .détention criminelle à 
été soufflées. perpétuité « ceux qui auront 

commis un attentat dont le but 
aura été de porter le massacre ou 
(Lire la suite page 3.) la dévastation dans une ou plu- 

LA GU^^f^felVILE Â 


(Lire la suite page 3.) 


sieurs communes ». ■ Mais la 
volonté politique et l’effet 
d’annonce recherché imposent 
que l’on aille au-drià et qoe Pou 
s’attache à délimiter plus précisé- 
ment le terrorisme et sa rép r es- 
sion. 

Aussi, après avoir souligné que 
le terrorisme se manifeste par 
« des atteintes plus ou moins 
graves .aux personnes ou aux 
biens ( meurtres . prise d’otage, 
destruction par explosif. détour- 
nement d’avion-.) qui sont déjà 
réprimées par des , dispositions 
particulières du code pénal». 
l’exposé des motifs ajoute: «La 
spécificité 'du terrorisme tient au 
contexte dans lequel ces actions 
sont commises. au moitié Idéolo- 
gique qui anime leurs auteurs, à 
leur volonté de créer un climat 
d'insécurité. * 

EDWYPtENEL. * 

. >’». (Litela suite page 6.) \ 


« Assaut total» contre les Tamouls 


De notre envoyé spécial 

Colomba - Trois mille à qua- 
tre nulle soldats anghalafa sou- 
tenus par tes petits avions Mar- 
chetti et par les hélicoptères de 
l’année de Pair srManbuset, sont 
engagés depuis 1e samedi 17 mai 
dans ce qui paraît être la plus 
grande bataille dn conflit ethni- 
que de lTle. L’offensive, qui vise & 
reprendre aux séparatistes 
tamouls te contrôle de JafFna, leur . 
vUte-bastiou, aurait déjà fait une 
quarantaine de morts «du câti 
terroriste », selon Colombo, le 
nombre des victimes civiles 
demeurant pour Pinstant inconnu. 

Il y a quelques semaines, évo- 
quant l’éventualité d *« tut assaut 
total » contre la capitale tamoule 
du nord, 1e ministre de b sécurité 
sri-lankaise, M. Lalith Athubth- 
mudali, avait admis qne l’opéra- 
tion ferait «inévitablement des 
victimes parmi les civils ». Cepen- 


dant, 1e commandant en chef des 
opérations, 1e général Cyril' Rana- 
tunga, aurait donné l’ordre à ses 
hommes d’« exerça- le maximum 
de prudence et de retenue vis-àvis 
des populations innocentes ». 

Selon des informations indé- 
pendantes, recueillies par télé- 
phone dru» la ville encerclée, 
l'ordre serait pour l’instant assez 
bien respecté, et te nombre des 
victimes civiles, très limité. Plus 
d’un millier de voyageurs 
tamouls, en route samedi pour 
Jaffha, ont été invités par les 
autorités ft attendre la fin de l’opé- 
ration avant de s'y rendre. 

Quatrième ville de Sri-Lanka 
par la population — cent cin- 
quante mille habitants, tous 
tamouls, les rares Cinghalais 
ayant fui tes lieux depuis long- 
temps, — Jaffha serait, d’après les 
maq ui sa rds, « régulièrement bom- 
bardée depuis samedi ». De leur 
quartier général de Madras, dans 


le Tamil Nadu indien, les Tigres 
libérateurs de l'Eelaxn tamoul 
(TLET), principale organisation 
tamoule, du. séparatisme faisaient 
état, lundi matin, d t «la destruc- 
tion de plusieurs écoles, bâti- 
ments publics et résidences pri- 
vées par l'armée ». Aucune 
confirmation indépendamment de 
cette assertion n’a pu être obte- 
nue. 

Déployée autour de la ville 
dans quatre directions différentes, 
l'offensive de la troupe serait 
appuyée, an nord de la péninsule, 
selon les maquisards, par «plu- 
sieurs vedettes de guerre habi- 
tuellement ancrées dans le pan 
dé Tr incomal ee ». Ce blocus 
maritime vise apparemment à 
empêcher la guérilla tamoule, 
basée de l’autre côté dn détroit dé 
Plalk, dans le sud de l'Inde, de 
venir à la rescousse de leurs cama- 
rades encerclés. Selon un commu- 
niqué de la défense publié à 
Colombo, la durée de L'opération, 


qui n’est encore officiellement 
qu’« un mouvement routinier de 
troupes», initialement estimée à 
soixante-douze ' heures, pourrait 
être « révisée », les soldats cingha- 
lais rencontrant apparemment 
{dus de résistance que prévu.;' 

Bref, ce n’est pas 1e Blitzkrieg 
espéré, et la bataillé pourrait 
durer assez longtemps. Toujours 
d’après Colombo, un détachement 
militaire d'environ un millier 
d’hommes, en route patte Jaffha, a 
été attaqué dimanche, à. 45 . kilo- 
mètres de la vQle par des maqui- 
sards fortement armés. Ces- der- 
nière disposent de mortiers et d’un 
nombre impressionnant de fusils 
automatiques AK-47, de mitrait 
leuses légères et lourdes ainsi que 
d’un stock de mines et (te lance- 
grenades. 

PATRICE CLAUDE.; 

{Lire la Suite page 3) 


A la roche de Solutré, le 
chef de tEtat se pose , en 
* arbitre» mais n'exclut 
pas sa démission. 
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La confusion règne après le 
smtiinduIiïmaL 
PAGE 4 

Rapprachement 

franco-turc 

Une évolution que confirme 
le voyage de M Giraud à 
Ankara. 
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sur le Saint-Esprit 

Pour le dialogue avec 
ÏEgfise orthodoxe. 
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«OBÉRON » A L'OPÉRA DE LYON . 

L'enchantement du sérail 
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CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Tout est bonheur dans cet Obé- 
ron prés en t é à l'Opéra de Lyon : la 
découverte de la musique mervaS- 
leuse de Weber, dont on douta 
qu'efla ait jamais été mieux joute 
que par r orchestre dirigé, par John 
EBot GartSner; la reconquête d'une 
ouvre féerique/ aussi difficile h 
monter que. te rfQte enchantée, et 
cfisparue du répertoire -^français 
depuis trente ans ; enfin, 1 une mSae 
an scène de Jean-Claude; FaH pre- 
nant le contrapied.^ës fastes 
« FoBes-Bergère s de Maurice îâh- 
mann. j. , 

On a eu bien peuüËxtertaaLen 
voyant pendarttfouteRuretees mul- 
tiples, couplas en^/as' et complets 
blancs unis et dtea^quvfe met- 
teur en scène ndVërigagefttsurijna 
fausse piste et ne trahit en allégo- 
rie inteUectusOe ce conte Initiatique 
qui a la fraîcheur- néfre et profonde 
de là Rôtn moarttenrraï’trammem 
Huon de Bordeaux conquerra Rasa, 
ta fffle du cafifa de Bagdad, com- 
ment ils resteront mdétecâdemerit- 
fidètes l’un ft rauip V travers .tes - 
P»es épreuves emteyifiM par \*n. 


protecteur, le roi des elfes, Obéron. 
qui a besoin de découvrir te couple 
parfait pour se réconcffier avec son 
épouse Titana. raine des fées. 

Mate on est vite rassuré. Avec les 
(tes maSdeuses transportions scé- 
niques, Jean-Claude FaH. lest fidèle 
au grand Uvra d'images dont deux 
enfants sur le bord de la scène tour- 
nent Jaspages. R utifite- à. merveille, 
les beaux décore 'de Gérard Didier : 
les murs nota dont les trois pans sa 
relèvent et *’ abaissent, l’écran où. 
se peint au loin Bagdad avec ses 
Bt:«es mosquées ; le tapis 
vo®Vt et.ia balançoire de Rezia ; les 
gif^atasques pharaons . d’Abou- 
ânibel ou logent- Vos ârftnas et tes 
«es pour rexqisrajfnustquà'qui dôt 
led«Mèmeacte.ju . 

. ttteudrait dva surtout te ^îrâcte de 
tous^spereormagesr» pleinement 
accordés avec une rmisique ^dont 
Gwdaier multiplie la saveur : a» .la 
Bbérant de toute adhérence histori- 
dua- ni postnrazartierme, ré préro- 
mantique, ni prewagriérierme.' Car- 
tains airs de Hubn, de- Rezia, 


«TObérrm, les ensembles, les 
Chœurs des esprits, planent dans 
um sorte d'infini musical à côté 
d* adorables momenta d'opérette. 

Las dialogues pariés, armais, 
ont été titeteCmam trartés comme 
une - musique, atténuant, le côté 
opéra-comique et garda intact 
ttanchantamenc . • - 

Oo sooSgnera simplement ici la 
haute 040^4“ d'urra 'distribution 
presque «itièremerit britannique, 
tefiaTsmém fondue dans la visiori de 
FaH et rte Ganfinar- Avec, surtout, . 
Patrick Power, uni Huon hère de 
TarnëKL NeH Jenkins, Obérai ft {* 
voix pièine de rfive, Suzanne Mur- 
phy. qür, malgré quelque défaillance 
dan» fair terrifiant da Rezia, a 
donné uns image bouleversante de 
cè ; transfïgurê per- une 

müsiqtednwfe. Et tous les autres, 
sawxteblwr tes chœùs de r Opéra 
de Lyon. - 

'•.V‘ . JACÛÜES LÛNCHAMPT. 

' * Pnxiainc* repréècotstksoa le* T&. 

ÜfVAi 27, 29 «t 31 mal. En copAdm> 
Wdâc FC^}£ra de McMpSi^^ 
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SPIRITUALITÉ 

«L’Esprit souffle où il veut», une 
phrase de l'Evangile qui remonte à la 
surface en ce lendemain de Pentecôte. 
Pierre Marciïhacy nous emmène sur les 
chemins de sa croyance, et Jacques de 
Montalais estime que « si Dieu est 
mort», la raison de vivre de V homme 
est dans la quête de la lucidité. 


Q 


UE le Seigneur et dame 
Marie sa mare, que la 
longue cohorte des saints 
et martyrs qui bercèrent 
mou enfance avec à leur tête 
Pierre, dont on m'a donné le nom, 
veuillent bien me pardonner : je 
ne comprends rien à l'époque où 
l'on m’a fait vivre. Ce n'est pas 
leur faute ni peut-être la mienne. 


Pourquoi je crois... 

Résister au vertige du cycle construction-destruction 
par PIERRE MARCILHACY 

Je regarde, j'écoute, je Ks. Pat de la terre. Ou plutôt j'ai peur de 


La lucidité comme absolu 

Si Dieu existe , l'humanité a été créée de telle sorte 
qu'elle fût capable de s'accomplir sans son aide 

par JACQUES DE MONTALAIS ( # 


O N en revient toujours au cri 
de Nietzsche : « Dieu est 
mort. • C’est à partir de ce 
moment-là, dit-on volontiers, que 
tout s’est progressivement dégradé. 
Or, à l’occasion du dernier synode 
des évêques, le cardinal Lustiger a 
pu faire ce remarquable mais terri- 
fiant constat : • La désacralisation 
n'a pas été une libération. Elle n'a 
pas délivré l’homme de l’idolâtrie. 
La cité séculière, qui se dit désacra-' 
Usée, réinvestit en permanence la 
puissance d'adoration de l'homme à 
travers toutes les formes de son 
désir : le sexe, la drogue, la volonté 
de puissance, la complicité avec la 
mort dans le suicide ou l'homicide, 
l’accumulation de richesses, la vio- 
lence... Tous les objets du désir de 
l’homme deviennent des absolus qui 
le fascinent. * 

Cette description ne signifie 
certes pas qu'il n’y eut point de 
vices, d’horreurs, de folies, et 
jusqu'à la tête de l'Eglise, dans les 
siècles passés. Néanmoins, c’était 
surtout le privilège, si l’on ose dire, 
des privilégiés. Et, en somme, ils 
n’étaient pas nombreux. D "ailleurs, 
le plus souvent, si l'on examine com- 
ment ces hommes-là devinrent pré- 
pondérants, on découvre la force, 
mais aussi son abus. Et puis il y eut 
le mercantilisme, bénéfique à bien 
des égards, et méritoire, mais flan- 
qué de ses abus, lui aussi. 

Les masses, pendant ce temps-là, 
se contentaient de vivre... ou de sur- 
vivre. Les masses, sans même parier 
des esclaves, étaient les machines de 
leur époque- Longtemps, il est vrai, 
cette situation-là fut plus ou moins 
inéluctable. Cependant, hormis raz- 
zias ou famines, ces hommes étaient 
sûrement moins malheureux, pour la 
plupart, que certains de nos chô- 
meurs ou de nos contemporains vic- 
times de dépression. Mais le même 
état de choses aura duré, avec les 
ouvriers de l'industrialisation, 
jusqu’à ia fin du dix-neuvième siè- 


cle. Ce qui. en pays chrétien, était 
devenu indéfendable. 

Aujourd'hui, la différence avec ce 
long passé est double. D'abord, 
autrefois, il y avait des valeurs 
admises Hans le moment mime où 
on les enfreignait, bref, des com- 
mandements. Dieu existait encore. 
Seuls quelques bravaches osaient le 
nier publiquement. Quand on agis- 
sait mal, on le savait. 

Maintenant, et c'est ia seconde 
différence majeure, grâce à l’aisance 
généralisée que mille techniques ont 
rendu possible, les privilégiés qui 
trop souvent outrepassaient impuné- 
ment leurs droits - ces droits 
acquis, cette égalité des droits, 
comme on dit aujourd’hui, sans que 
l’on parle jamais de devoirs, - ces 
privilégiés sont devenus légion. 


tacMtomable 


Aussi. Dieu étant mort, qui 
redoute désormais son verdict ? Le 
pape, à ce point de vue, voyage en 
vain. On craint le tribunal, bien sûr, 
quand on le craint encore. Mais il 
s'agit surtout de l'éviter. Tandis que 
Dieu était incontournable. 

Et, en effet, où en sont ces 
» choses vagues ». ces » fictions » 
dont parlait Paul Valéry - « le 
sacré le juste, le légal, le décent, le 
louable » - assise sur laquelle, selon 
lui, toute civilisation repose? Plus 
grave encore, peut-être, on en est 
arrivé, comme en Iran, à travestir 
Dieu et à exercer en son nom la 
tyrannie, tandis qu'en pays chré- 
tiens, comme en Amérique du Sud 
ou à Pretoria, on couvre les injus- 
tices les plus flagrantes et les plus 
abominaûes. 

(•) Ancien réd act eur en chef de la 
Nation. 



« MÉMOIRES DI MARIE, EULE D'ISRAËL » 
de Jacqueline Saveria-Buré 

Faire parler la mère de Dieu 


E N un temps où la tâche 
n'était pas facile - mas 
quand, depuis 1967, 
fa-r-efle été ?. - Prends Muré tut 
un excellent ambassadeur de 
France en IsraèL Longtemps après, 
son épouse en rapport a un Svre fort 
inattendu qui, pour un coup d'essai, 
est, à bien des égards, compte 
tenu de l'audace du sujet, un coup 
de maître. L'Idée est superbe 
puisqu'il s'agit de rien de moins 
que des Mémoires de celle à qui les 
chrétiens donnent la titra inouï de 
mère de Dieu. Des tSzaines de mè- 
Sers d'ouvrages lui ont été consa- 
crés. Mais qui auparavant a songé 
a essayer de sa mettre à la place 
de cette petite Juve à qui a été ré- 
servé oa (festin unique dans rha- 
toine de rhunrwnfté ? A imaginer, 
an partant en son nom, ce que pu- 
rent être ses rapports avec ses pa- 
rents, son mari, son fite et tous 
ceux qui allaient se raSer à hs 7 Et 
c’est miracle que jamais, sous la 
plume de JaoqueBne Saveria-Huré. 
ne viennent ia rraxndra fausse note, 
la moindre pleurnicherie borxSeu- 
sardes. même si 0 r» peut lui frire 
grief non seulement d'être à Too- 
cason un peu profixe, mais d" écrire, 
si l'on ose ctaa, trop bien. Ce récit 
est d’une femm e très cultivée, 
même si sa cuttm est dénuée de 
toute prétentio n , pha cultivée sans 
douta que ne pouvait êtn. compte 
tenu de son âge et de sa concSôon, 

la famma du charpentier. 

Le plus intéressant et le plus 
réussi dans ce Bvre, c’est la ma- 
nière dont fauteur replace Marie 
dans r Israël de f époque. Avec la 
trame événementielle dramatique 


que fournissent la dureté de f occu- 
pation romaine et les sursauts de 
révolta du peuple juif. Avec la 
constante et émouvante réference 
è la foi et aux coutumes d'un peu- 
ple poix lequel l’auteur ne cache 
pas 88 chaleureuse admi ra tion. 

Un peuple dont la mère du 
Christ partage pleinement f anxiété, 
c La tracé de ma via. lui fait dire 
Jacqueline SBveria+bxé, asf taie li- 
gne è tout moment brisée— Jésus 
fut ma joie et mon totsment » Mais 
la pseudo-mémorialiste sait traiter 
les passages les plus dramatiques 
avec un extrême doigte - la mon- 
tée au Calvaire, par exempte, ne 
fort l'objet que d'une évocation a 
posteriori. En revanche, eOe ajoute 
quelques trouvailles de son cru. Le 
jeûné 'Jésus était par exemple, à 
fen croira, un enfant fart bataffleur. 
et eHe imagine une rencontre d'une 
très grande beauté avec la mère de 
Judas. * En dénonçant son m&trg, 
dt la pauvre femme, mon Gs n'a 

pas BvréThomme, mata le prophète 
qui a berné la multitude, qui a 
cassé la résista ne* gu* n’a pas ai 
gagner, qu a dMsé au Beu de ras- 
sembler... Jésus ressuscite ! A-t-i 
été seulement embrasser sa 
mira ?» * Elfe partir enfin, condut 
Maria Je restai douée à ma place. 
Nos douleurs s'étaient mesurées. 
Cette mère qui pleurait son Gs, sa 
souffrance me meurtrissait plus que 
sa colère... » On s'en voudrait 
d’ajouter ne serait-ce qu’ isi mot. 

A. F. 


£ FlBtÎBHt 
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de la Table Ronde. 


Mais la permissivité géuéraie 
provient-elle seulement de ce que 
l'homme a perdu toutes ses illu- 
sions ? Dieu ayant été l'illusion 
suprême, sans Lut et sans explica- 
tion de la mort, notre condition 
devient absurde, dit-on. La vie ne 
serait-elle vivable que grâce à des 
songes ? L’histoire semble le confir- 
mer. Mais puisque les hommes, dans 
leur ensemble, ne demandent qu'à 
vivre, ils disposent d’un ultime 
recours : celui de voir clair, celui de 
discerner par eux-mêmes les moyens 
de rendre vivable la vie à laquelle Ss 
tiennent. C’est-à-dire la lucidité. 

On objectera que c’est elle qui de 
nos jouis conduit certains jeunes au 
suicide. Mais la lucidité n’est pas la 
vraie lucidité qui voit seulement le 
côté négatif ou inexplicable des 
choses. Quoi que l’an en dise, et que 
l'on en ait dit, elle ne saurait unique- 
ment en conclure que l’existence est 
philosophiquement absurde. Car elle 
induit aussi à éviter qu’elle le 
devienne pratiquement. Comment 
se fait-il dès Ion qu’elle ne soit 
même pas parvenue à écarter, an 
moins dans les pays riches, des 
conditions de vie à souvent frénéti- 
ques, stupides ou odieuses ? Celles- 
là, précisément, qui exaspère n t ou 
désespèrent. 

Noos jouissons d'avantages maté- 
riels que nos ancêtres ne possédaient 
pas. C’est d'ailleurs leur excès qui se 
retourne contre nous. Or la lucidité 
met le plus souvent en évidence 
notre intérêt bien compris, et le cri- 
minel lui-même, à moins d’être 
atteint de folie, s'il en avait un peu 
plus ou ne l'étouffait pas en lui, 
admettrait que sou intérêt véritable 
n’est point de commettre son crime. 

U n'est que trop banal de remar- 
quer qu'il serait judicieux de se com- 
porter plus raisonnablement sur les 
routes afin de ne pas figurer parmi 
tant de morts ou de mutilés. La luci- 
dité devrait convaincre les Euro- 
péens qu’il est devenu vital pour eux 
de former un seul bloc économique. 
Elle nous conduirait à estimer que la 
richesse n'est guère un gage de bon- 
heur, ni même d’équilibre. Inverse- 
ment, elle indique que la misère de 
tant de peuples est nos seulement 
inacceptable mais dangereuse pour 
l’avenir du monde. Ou encore : nous 
sommes à un tournant indostrieL La 
lucidité voudrait que l’on se préoc- 
cupe d’ores et déjà - au lieu de se 
lancer tête baissée dans l’affaire — 
du chômage, que le règne décisif de 
l’ informatique et des robots risque 
fort d'aggraver. Que fera-t-on de soi 
quand on n'aura guère plus que des 
loisirs ? De sorte que la lucidité 
rejoint la Bible : le travail est imma- 
nent à l'homme, l’en priver est donc 
aberrant et lui en fournir primordial. 

Malheureusement, l’intelligence 
et même le génie se consacrent sur- 
tout à l'invention et négligent l'adap- 
tation. En quoi ils ne sont pas 
lucides. Mais tout se passe un peu 
partout comme si la lucidité n’exis- 
tait point. Ce n'est donc pas forcé- 
ment ou seulement Dieu qui nous 
manque. Après tout, nous l’inven- 
tâmes peut-être. C'est de ne pas 
avoir recours à toutes nos facultés. 
La lucidité nous le souffle et tout le 
monde le pressent. Beaucoup 
d'hommes qui ne croient pas en 
Dieu n’en sont pas moins hommes. 
Quelquefois au sers le plus admira- 
ble do terme. Ne serait-ce pas la 
preuve, même ri Dieu existe, que 
l’humanité fut aussi créée de telle 
sorte qu'elle fût capable de s’accom- 
plir sans son aide ? 

En la seule lucidité réside l'amé- 
lioration d'innombrables problèmes 
et conflits, personnels, nationaux on 
internationaux, si seulement on 
l'invoquait partout et qu’à son tour 
elle devînt un absolu. Avec elle, en 
tout cas, on ne saurait prétendre 
qu’il s’agit d’nne illusion, d'une 
invention. Car elle n'est pas exté- 
rieure & nous. Elle fait partie de 
notre être. 

STI n'y a plus de Dieu, D y a tou- 
jours, semble-t-il, le Diable. Raison 
de plus pour que l'étincelante luci- 
dité le paralyse peu à peu. 


lutté, je lutte encore pour défen- 
dre des idées ou des principes qui 
me semblent justes et honorables 
et je ne regrette tri le temps ou les 
efforts passés, ni les déceptions ou 
les joies. 

Il m'arrive seulement, si je 
m'arrête au bord de La route, de 
ne pas saisir ce qui fait courir les 
hommes, le pourquoi de leur agi- 
tation et ce qu’ils fuient en vou- 
lant se persuader qu'ils poursui- 
vent quelque chose. 

Je Mwâs d’autant moins que 
tous ces gens que dévorent des 
appétits ou des passions inassouvis 
paraissent rejeter les explications 
du monde sur lesquelles sont fon- 
dées toutes les religions. Et si cer- 
tains s’en réclament c’est souvent 
pour s’en servir & des fins sacrifi- 
cielles en attaquant la créature 
pour honorer le créateur, ce qui 
confine à l'absurdité démente. 
D'autres ont, d’entrée de jeu, 
rejeté les manifestations 
h umaine s de la croyance, et sur le 
long terme les effets de leurs actes 
sont souvent moins pervers à 
l’encontre de la foi et des religions 
que l'infiltration du poison des 
paradis artificiels qui, jour après 
jour, sont inventés par l’homme et 
pour loi-même. Four lui-même, 
car Q invente bien peu pour nour- 
rir ceux qui ont faim et soutenir 
les faibles. 

D est vrai qu’on ne voit vrai- 
ment pas pourquoi il faudrait 
défendre les faibles ou rassasier 
les affamés si on est sot-même 
assez fort et repus. D'autant que 
ce programme passe par un cer- 
tain renoncement à des avantages 
personnels. Je ne comprends pas 
où va le monde tel qne ses images 
me parviennent des quatre coins 



m Libéralismes 

Je lis dam le Monde du 8 mai 
1986, à la même page : • M. Mo- 
nory souhaite que les entreprises 
financent les universités * et que 
• M. Pandraud envisage un finance- 
ment privé pour les commissa- 
riats ». Voilà un rapprochement qui 
ouvre des horizons insoupçonnés. On 
pourrait déjà mettre les commissa- 
riats dans les universités pour ratio- 
naliser l’aide du secteur privé, rap- 
procher les étudiants de débouchés 
promis à un bel avenir, tout en assu- 
rant le contrôle d’une couche de la 
population a priori su s pecte . Mais 
pourquoi ne pas aller plus loin 
encore ? L’administration des 
impôts n’est pas réputée pour sa pro- 
ductivité. Il serait judicieux de la 
privatiser en revenant an système 
des fermiers généraux qui seront 
certainement plu* efficaces. L'admi- 
nistration des prisons devrait être 
confiée à la mafia (américaine ou 
italienne au choix) qui possède à la 
fois les fonds nécessai r es et un 
Jinow-how précieux. Quant A 
l’année, comment ne s'est-on pas 
encore rendu compte qne des 
milices privées seraient infiniment 
plus efficaces que nos divisions de 
bidasses récalcitrants. Le libéra- 
lisme c'est aussi le « mercenariat » 
- à condition que la concurrence 
soit maintenue, bien entendu ! 

CHARLES LENEN. 
professeur de droit 
âruntversüé de Dijon. 


£ a J’ai ne petite 
fük_» 

(_) J'ai une petite fille qui a tou- 
jours été âève d’une éede puWtqæ. 
Elle est en cinquième. Elle a obtenu 
les félicitations du canari] de son 
lycée. Elle a douze ans. On lui 
apprend, en arabe, la profession de 
foi musulmane. Elle ne sait rien, par 
contre, du judaïsme ni du christia- 
nisme. Et elle ignore ce qu’est la 
Bretagne! 

J’ai une nièce. Elle a toujours été 
élève d'une école publique. Elle est 
en quatrième. Elle ne sait rien de 
l'histoire de France (ma petite fille 
on peu moins que rien). Mais an lui 
apprend le naaâsme_ ! 

HENRI ANTONL 
{Avocat . 

à la cour de Parti.) 


comprendre que le « chacun pour 
soi • est en passe de devenir une 
règle de vie qui, affreux paradoxe, 
prétend s’appuyer sur la liberté de 
tous. 

On en rient toujours là : les 
hommes doivent être libres pour 
conserver leur dignité et se donner 
A eux-mêmes l'illusion d’être. 
« Etre ou ne pas être, telle est la 
question », a déjà écrit Shakes- 
peare, tandis que Descartes soute- 
nait qu’il suffisait de penser pour 
se prouver qu’on existe. Ce qui, 
mélangé à la doctrine suivant 
laquelle l’existence précède 
l’essence, nous place dans un car- 
rousel où, comme sur les chevaux 
de bois, les idées et les hommes se 
poursuivent sans aucune chance 
de jamais se rattraper. 

La liberté serait-elle donc une 
Illusion? Qui ne serait tenté de le 
croire? 

Cependant cette tentation est 
redoutable ri ou rient à y céder. 
Car la liberté est un besoin 
gamme la faim et la soif, et je 
pense profondément qu’elle 
prouve la vie en même temps 
qu’elle la nourrit. . 


D’aucuns diront que croire en 
Dieu n’est qu’une solution de faci- 
lité pour expliquer ce qu’on ne 
peut comprendre. Je ne pense pas 
que ce sent si facile et moins 
encore fournisse une réponse aux 
questions que doit se poser l’être 
humain. 

D'autres diront que croire en 
Dieu revient à abdiquer notre 
liberté au profit de puissances 
inconnues dont nous tiendrions 
notre existence et que, de surcroît, 
h science, produit fini de ta curio- 
sité et de la recherche des 
hommes, en poussant investiga- 
tions et analyses bien au-delà des 
portes d'Hercnle du monde 
moderne, nous apporte ta preuve 
que nous ne sommes que des acci- 
dents d'un immense processus de 
création-destruction. 

Ce tourbillonnement de pen- 
sées et de résultats, dont quelques 
bulles explosent devant les yeux 
de l'ignorant que je suis, me fas- 
cine mais ne me convainc guère. 
Dans une certaine mesure, il tend 
à renforcer mon obstination à 
croire. 

D’abord et surtout parce que je 
croîs pour cette raison que je veux 


croire et que, ce faisant, j’exerce 
ma liberté, ou plutôt la part essen- 
tielle de celle-ci : celle de ma pen- 
sée ou de ce qui m'en tient heu. Et 
puis, tout paysan du Danube que 
je sois, je me sens conforté par ta 
constatation que je ne suis pas le 
seuL Bien plus, je riens d’appren- 
dre qu’un homme de recherche, 
de science et de raison reconnaît 
qu’il y .a un être dont ta présence 
ne peut être contestée par ceux-là 
mêmes qui entendent démontrer 
son absence. Je ne lui en demande 
pas davantage. 

La foi en quelque religion que 
ce soit constitue, si elle est 
acquise et conservée dans l’exer- 
cice de ta liberté de tous et de 
chacun, un élément de stabilité et 
permet de donner un sens à ce 
monde que je ne comprends pas. 
Bien des événements historiques 
ou du temps présent viennent 
contredire cette . position, et les 
exemples des horreurs auxquelles 
aboutissent les fanatismes reli- 
gieux donnent à réfléchir. Mais si, 
comme je le pense intensément, ta 
liberté est un besoin comme ta 
faim ou ta soif et que ta liberté de 
croire ou de ne pas croire est le 
plus impérieux de tons, faut-il 
rappeler que l’abus de l’assouvis- 
sement des besoins matériels de ta 
rie conduit à des dérèglements 
préjudiciables à la santé physique 
et morale des hommes. Cepen- 
dant on ne saurait appliquer cela 
à l’exercice de ta liberté, sinon 
rian< la limite où la liberté des 
autres en serait offensée. 

Cest un tout autre d&at qui 
est vieux comme le monde et 
qu’on ne saurait aborder sans sno- 
comber au vertige, si par préala- 
ble on considère que l’univers est 
le résultat d’un simple cycle de 
construction-destruction. 

Les découvertes incessantes de 
ta science nous obligent à conce- 
voir ta notion de l'infini intersidé- 
ral. L’infini de l’existence et de la 
puissance de Dieu n’en est que le 
corollaire. • 

* 3e n’ai pas eû le privilège de Le 
rencontrer. U me suffit d’avoir la 
certitude de sa présence pour 
comprendre quU est et d’en reti- 
rer une sorte de paix intérieure 
dont je souhaiterais que le monde 
puisse ta partager, ne serait-ce 
que pour admettre à. titre de 
dogme des temps modernes que ta 
rie et ta liberté ne peuvent être 
dissociées. A l'époque où notre 
univers terrestre vit sous la 
menacé des effets de la rupture de 
l’atome, c'est sans doute un peu 
fou. Il nous reste néanmoins la 
liberté d'espérer. 
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«Assaut total h contre tes Tamouls 




tw- ' 


(Sultcde lapremiirepagta) 

Décidés. adon lent fchêfs de 
Madrés, « 3 tenir coûte que coûte » 
.leurs positions^ Jcs sép aratis tes 
annés, évalués à environ deux miità 
dans la région, .étaient' occupés; 
samedi, à fortifier leur camp avec 
des sacs de rahta.DaiM Jaffna-vifie, 
où 3s disposent de plusieurs bases - 
d'anciennes résidences privées 
désertées par leurs occupants; ainsi 
.que * d’écoles et des_ temples forti- 
fiés », . selon Colombo, — les mili- 
tants Comptent sur Tappm des evrib 
en majorité favorables à la création 
d’un Etat tamoul indépetidànl, 

PEdam. 

. Cependant, il y .a deux, semaines, 
la ville avait été le théâtre d’affhm- 
temeuts sanglants entre.. deux 
groupes séparatistes rivaux, refroi- 
dissant » quelque peu Hardeur; indé- 
pendantiste .de. la population- locale. 
Cent cinquante maquisards opposés 
aux Tigres avaient été massacrés par 
les hommes du .TLET.-D n’est pas 
exclu que Cdombo ait voulu mn f hy 
àprofh cette guerre fratricide pour 
lancer sou -offensive. Mais l’opéra- 
tion, soutenue avec enthousiasme 
par une forte majorité de. Eopimon 
publique cinghalaise et boud- 
dhiste (i), était inscrite dans- les 
faits depuis de nombreux mois.' 

'• Maintenant - que nous avons 
pratiquement nettoyé l’Est [de la 
présence séparatiste], nous disait, fl 
y a quelques semaines; le ministr e 
de la sécurité, nous sommes presque 
capables dèiqncer une - attaque 
totale surJaffnia.» La semaine der- 
nière, dans un entretien au Sunday 
Times, le Résident Junius Richard 

m' Négociation pour le retour à 
Taiwan de Tavtôn détourné ' sur la 
Chine. — ' "Taipeh a menacé, ce hindi 
19 mai, de rompre les n&odâtioos 
avec la Chine en vue du retour à 
Taiwan d’un Bocing-747 détourné 
de la CAL, si Pékin refuse , que 
Fapparçü, .avec son équipage, soit 
amené & Hongkong parla CÀAC,ta 
compagnie de la Chine populaire, ou 
qu’un équipage appartenant -â~ une 
tierce partie le prenne en charge' à 
Canton.. M. Chett .Enrchinh, qui 
représente ra CAL, la j?HnpagiBc : 
aérienne de Taiwan, a indiqué que 
sa compagnie persiste à refuser 
d’envoyer 'eu Chine populaire un de 
scs équipages, pour., prendre, en 
-chsige Je Boeing détourné, le. 3 mai 
. avec son équipage, par Te comman- 
dant de bord Wang Hri-chueh, qui 
voulait retrouvera famille en Chine 
continentale. Les négociations, qui 
consti t uent les pr e miers contacts 
directs entre les deux Chinés depuis 
1949, ont débuté samedi à Hong- 
kong. -(AFP). - 

• Le transfuge chinois dévient 
millionnaire à Taiwan. Le. pilote 
de l’innée de Tair chinoise, passé à 
Taiwan est devenu millionnaire, sa- 
medi 17 mai : il s’est vu offrir pour 
]2 millions de francs d'or pour avoir 
fait défection h bord de son Mig-19. 
M. Cbên Bao-chung, vingt-six. ans, a 
également été élevé au grade de 
oammandane dans l’armée de l’air 
taiwanaisclors d’une cérémomeofTi- 
cîelle au cours de laquelle il a accusé 
les communistes d’avoir transformé 
la Chine enT •une des économies 
les plus arriérées du monde». — 
(AFP.) 


AFRIQUE 


Jayewardene avait menacé * de 
lécher les, troupes »sur_JafTna si les 
-S^aratiStcs^fl’acceptaient pas rapi- 
dement ses « ultimes propositions • 

' féglénunt négocié. Jugées * un 
. peu plus positives que les précé- 
dentes» ' par -New-Delhi; les der- 
nières offres' sri-btnkaises, limitées à 
une autonomie provinciale pour lé 
nord et l’est dé nie, demeurent inac- 
ceptables 7 pour Ta nébuleuse isla- 
miste. -CoJombo le sait et n’a cFaB- 
Teurs pas" attendu là réponse 
officielle dès argamsatioas tamoules 
pour lancer PofTearive. 

Probablement déclenchée à la 
■suite des dcux atteatats.à la. bombe 
perpétrés à Colombo per les sépara- 
tistes — un dans un avion d’Air- 
LàjBfau l'autre dans un ; bureau de 
poste de la capStak, faisant au total 
vingt-huit, morts et cent cinquante- 
trois blesSés, l'opération a, en 
effet,' débu té 3 y S une huitaine: Plu- 
sieurs centaines de fonctionnaires 
tàmonte de Taéroport, de là poste 
centrale et de la télévision nationale 
<ont$é brusquement mis en congé 
exceptionnel (et payé), pour un 
mois. Dénoncée par les poGtidens 
- tamouls modérés comme. « /r début 
"de l'apartheid au Sri-Lanka », la 
mesure, selon les autorités, - a été 
prise pour . protéger les Tamouls 
eux-mémes contre le chantage ter- 
roriste . . 

L’employé tamoul de l'aéroport 
arrêté, après, Fexptosion du. Tristar 
d’Air-L&nka, avait notamment 
déparé' avoir été- contraint par les 
terroristes à poser la bombe,. ces der- 
niers l’ayant. menacé, en cas dé 
refus, de massacrer sa.faimfle restée 
À J affila. Nul doute cependant que 
l’éridtion desr Tamouls -du service 
public, vire aussi h prévenir, toute 
réaction violente de cette minorité, 
dans le cas où- l'offensive contre. 
‘Jaffioa tournerait au massacre. 

PATRICE CLAUDE. . 

(1) Il y a, au Sri-Lanka, 11 milSoas 
deOngbalai» pour 2 jh nnl- 

bans de Tamouls, la plupart hindouistes. 


Inde 
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■ BROSSEENMAIN 

- NmhOéOé lAFPi: -1 m AbT 
du gouvernement cto l'Etat indien 
"du'Pendjab a été condamné à 
cher les chaussures de sec coreli- 
gionnaires pendant une semaine 
pour se faire pardonner -d'avoir 
lancé la police à, l'assaut du tem-, 

' pie ifOr d* Amritsar, le saint des 
: saints delà refignn skh. 

Cette « pénitence » a été J 
imposée : à SurjK Singh Bamato. . 
premier ministre du Pendjab — . 
• Etat.dont la population est en 
majontésikh et sfldi hâ-même, 
EMU- cinq grands prêtres de ta refi- 
gion qui’ font reconnu coupable 
de mauvaise conduite an' matière 
religieuse^ H devis en outré ver- 
ser 500 roupies' dans las caisses 
cfcr temple tfOc et réciter vingt- . 
cinq fois une prière. Le chef du 
gouvernement, du Pendjab a 
cominœcé, samedi, à effectu&r 
sé «pénitence » dans un temple 
^proche de Chandighar, la capitata 
deTEtat. 


au 'Zimbabwe 


i c 

. ■.!* ' 


« * 


( Suite de lapremiàrepage.) 

Le .raid .au Botswana visait un 
« centre de transit-» de-FANC, dans 
la 'banlieue de Gaborone.: * Les 
forces sud-africaines ont agi avec le 
maximum de précautions pour , évi- 
ter de faire des victimes parmi nos 
voisins-», indique le . communiqué. 
Selon des témoins, la capitale a été 
survolée par ties hélicopt ère s dont 
les occupants ont largué des tracts 
demandant à là population de rester 
chez elle pendant l’opéranon. 

L’annonce de cexraids est imcrrc- 
nue quelques benres après ta.. publi- 
cation d’un communiqué officiel 


• Fin de latoumééde 'Ü. Auril- 

Iac en Afrique centrale. — Le minis- 
tre français de la coopération «. ter- 
miné, le dimanche.. 18 mai & 
Brazûvilê, un voyage qui. l’a 
conduit successivement eu.Centra- 
frique, au Zaïre «t au Congo. 
M. Michel AuriUacacqnfirméàscs 
interlocuteurs que Paris •. recentre » 
sa politique de coopé r ation .tt fa- 
veur de «ses antis traditionnels» 
d’Afrique francophone et que^en dé- 
pit des mesures de rigueur budgé- 
taire, son ministère n’a subi aucune ; 
réduction de crédit - (AFP.) - ■ i 


relatif & la déco u ve rte d'un arsenal 
clandestin dans- une mine désaffec- 
tée située à Krugtirsdorp,- près de 
Johannesburg- B contenait dés fusils 
AK 47, des grenades, des- mires et 
même un lance-roquettes d'origine 
soviétique. . _ -. .. . 2 

» Les. pays voisins [ ne peuvent pas 
plaider l’ignorance concernant là 
présence de terroristes sur leur ter- 1 
ritoiré;. a dit lé général Lic h e n berg. 
U est évident que les mines et les 
armes russes ne peuvent être intro- 
duites en Afrique du Sud que par 
une seule route, celle qui passe par 
nos voisins. L’ action menée contre 
les terroristes doit être considérée 
comme la. preuve .de riôtre ferme 
résolution d’utiliser tous les moyens 
à notre disposition contre les lent*. 
risieSiOÙ qu’ils puissent être. »- 

. ' ' L’opération ’• audacieusement 
montée a Harare est peut-être un 
exploit militaire. Sur le plan diplo- 
ma tique, elle comportait un risque 
dont on peut se demander sla bien 
été calculé tant elle est-de nature à 
embarrasser les pays occidentaux 
restant bien disposés 4; l’égard de 
Pretôia. - 


EN VISITE OFFICIELLE EN URSS 

M. Felipe Gonzalez souhaite 
donner un contenu concret 
à la reprise du dialogue avec Moscou 


LE PROCHAIN VOYAGE DE M. GIRAUD A ANKARA 

Paris confirme sa volonté de normaliser 
tes relations avec la Turquie 


- De notre correspondant 

. Madrid. - M. Felipe Gonzalez 
en tre prend, ce lundi 19 mai, une 
visite officielle de cinq jours en 
Union soviétique, la première d’un 
chef: de gouvernement espagnol 
depuis le rétablisse ment des rela- 
tions diplomatiques entre les deux 
pays, en février 1977. M. Gonzalez, 
qui visitera Moscou et Leningrad, 
s’entretiendra notamment avec 
M. Mikhaïl Gorbatchev. 

En mai 1984, le roi Juan Carlos 
avait effectué à Moscou une visite 
qualifiée; de part et d’autre, d’- his- 
torique» et visant à sceller la. nor- 
m&lûatioa . définitive des rapports 
entré deux pays, qui n’en tr et inr ent 
pas de relations diplomatiques 
rinrwnt quatre Deux u pc 

plus. tard, M. Gonzalez entend don- 
ner à ces rapports bilatéraux un 
contenu plus concret, qu’il s'agisse 
-du dialogue politique ou des 
échanges commerciaux. 

S Foq excepte un rapide séjour à 
Moscou i l'occasion des funérailles 
de- Constantin Tchcrnenko, M. Gon- 
zalez ne s'était plus rendu dans la 
capitale soviétique depuis décembre 
2977. JD présidait, à l’époque, une 
dffégation du Parti socialiste ouvrier 
espagnol, sorti depuis peu de la clan- 
destkùté, et avait signé avec les 
Soviétiques un communiqué 
conjoint rejetant « la division du 
mondé en blocs politico-militaires 
opposés». ■ ■ 

Neuf ans {dus tard, les choses ont 
bien changé! M. Gonzalez entre- 
prend le voyage & Moscou' deux mas 
i peine après avoir obtenu, non sans 
difficulté, que les Espagnols rati- 
fient par référendum leur maintien 
ibmfi raiËance atlantique; Un main- 
tien dont les Soviétiques, pense-t-on 
à Madrid, semblent avoir désormais 
pris leur parti. .-"i. 

M. Gonzalez se rend donc , en 
URSS après avoir clairement défini, 
entre , l’appartenance à la CEE et à 
FOTAN, les paramètres « occiden- 
taux» de- la politique étrangère- 
espagnole. Mais 3 n^ri entend pas 
moins montrer & ses bêtes soviéti- 
ques un double visage : celui d’un 
membre à part entière du * club 
occidental », certes, mais aussi celui 
d’un pays particulièrement décidé, 
en son sein, à favoriser la détente 
Est-Ouest. Un rôle que FEspagne 
avait déjà joué, rappelle-t-on ici, en 
réussissant à débloquer la Confé- 
rence sur la sécurité et la coopéra- 


tion en Europe (CSCE) lorsqu’elle 
se déroulait à Madrid. 

Lai tension Est-Ouest devrait 
d’ailleurs occuper une bonne partie 
des entretiens de la délégation espa- 
gnole à Moscou. M. Gonzalez sera 
Fun des premiers interlocuteurs 
occidentaux de M. Gorbatchev 
depuis le bombardement américain 
contre la Libye, à l'égard duquel 
Madrid avait émis de nettes 
réserves. Touchée, certes, par le 
phénomène du terrorisme, mais géo- 
graphiquement située dans une zone 
sensible, l'Espagne compte, avec 
l’I talie, parmi les . pays les plus 
préoccupés par la nécessité de 
réduire la tension en Méditerranée. 
M. Gonzalez a. par ailleurs, l’ inten- 
tion de s'entretenir avec ses hôtes, 
notamment de la situation en Améri- 
que centrale et de la crise du 
Proche-Orient. 

Les thèmes politiques ne seront 
pas les seuls abordés. M. Gonzalez 
se rend à Moscou accompagné de 
son ministre de l’économie, 
M. Carlos Solchaga, et d’une délé- 
gation d'une trentaine de chefs 
d’entreprise. D s'agit de relancer un 
commerce bilatéral aujourd'hui lan- 
guissant: l’Espagne n’est que le 
trentième fournisseur de l'Union 
soviétique et son vingt-quatrième 
client. L'URSS absorbe à 
peine 1,8 % des exportations espa- 
gnoles et fournit seulement 1 J % de 
ses importations. Les relations com- 
merciales, en outre, sont très peu 
diversifiées : les Soviétiques vendent 
à Madrid du pétrole et lui achètent 
des produits sidérurgiques. 

La délégation espagnole présen- 
tera à ses bêtes plusieurs projets 
concrets, en matière de matériel fer- 
roviaire, de machines textiles et de 
traitement des produits alimentaires 
no tamm ent. Mais OQ est conscient, & 
Madrid, de l’importance de l'effort à 
réaliser pour «se placer» sur un 
marché où, pour des raisons politi- 
ques, les Espagnols arrivent parmi 
les derniers. 

THIERRY MAÜMAK. 


Le ministre français de la 
défense, M. André Giraud, doit se 
rendre, vendredi 23 et samedi 24 
mai, à Ankara. Cest la première 
fois depuis une douzaine d’armées 
qu’un membre du gouvernement 
français est reçu dans ta capitale 
turque, et l'on peut y voir un signe 
supplémentaire de la volonté du gou- 
vernement Chirac de normaliser les 
relations avec ce pays, après les 
années de froid consécutif au coup 
d’Etat militaire de septembre 1980 
et à l’arrivée des socialistes au pou- 
voir à Paris quelques mois plus tard. 

D'autres chefs de gouvernement 
européens avaient déjà ouvert la 
voie du rapprochement bilatéral 
avec Ankara : M. Helznut Kohl, en 
s'y rendant en visite officielle, et, 
plus récemment, M“ Thatcher, en 
recevant à Londres, en février der- 
nier, le premier minstre de ce pays, 
M. Turgut Ozan. Officiellement, il 
s'agît de prendre acte des progrès 
accomplis vers le rétablissement 
d’une «certaine» démocratie en 
Turquie et d'encourager cette évolu- 
tion. 

Les partisans du rapprochement 
voient en outre une contradiction 
entre le fait de considérer la Turquie 
ftfwnme un pilier du dispositif de 
rOTAN en Méditerranée orientale 
et la rigidité du «club» européen 
an moment où Ankara frappe à sa 
porte. Enfin, & défaut d'avoir tou- 
jours été pro-européen, M. Ozan est, 
en matière économique, un libéral 
convaincu, ce qui séduit quiconque 
fait du développement des échanges 
commerciaux une priorité. 

Qui pins est, l’armée turque 
(820 000 hommes) est en train de se 
moderniser et souhaite diversifier 
ses fournisseurs, jusqu'à présent 
presque exclusivement américains. D 
fut question, à Londres, de l’achat 
éventuel de 40 avions de combat 
Tornado produits par le consortium 
anglo-germaso-italien Pana via. Lois 
de son séjour, en avril, à Paris, où 3 
présidait une réunion de l’OCDE, 
M. Ozan a réaffirmé que son pays 


Mort de M"* Claude-Lafontaine 

ancienne ambassactice dans les Caraïbes 


more » uu «wuu . \fst Françoise Claude-Lafontaine, 

‘doi avait éténommée ambassadrice 
n pays particulièrement dtadé, ^ Fraïlcc auprès de différents Etats 

^nïî. ‘*.T onser ta détente < j es Caraïbes en 1 982, après une km- 

-(^est. Un rWe que r Espagne ^ rt bridante carrière aux affaires 
it déjà jraê, rappelle-t-oa ici, en étrangères, est morte vendredi 
4 déblpquer ta Confé - 16mai , à ]« âgc de soixante^ ans. 
ce sur la sécurité et la coopéra- Un ^ ^ «flègues, M. Jean- 

• ■ ' Bernard de Vaivre, conseiller des 

affaires étrangères, nous a adressé 
» Un nouvel ambassadeur so- une letre dans laquelle 3 salue sa 
dqueau Japon. - M, Nikolaï So- mémoire en ces termes : • Elle était 
ev a été nommé ambassadeur entrée au Quai d Orsay en 1 945 et 
IRSS an Japon en remplacement fvnft. dis cette date, été affectée à 
M. Piotr Abrassimov. a annoncé. direction des affaires économi- 
sâmes Il mai, l’agence Tass. Çties. ou elle avait la charge des 
Abrassimov. figé de soixante- V*JtiOK louchiml a l aéronautique 
itorze ans, quitte son poste pour «T?* f f/e > ****** sa ™ admi ~ 
rendre sa* retraite »\ précise 

;ence officielle soviétique. Il avait ** l^Slou à 

^ Toltvn en P™ de novembre 1954 à 


■ . Un nouvel ambassadeur so- 
viétique au Japon. — M. Nikolaï So- 
loviev a été nommé ambassadeur 
d’URSS au Japon en remplacement 
de M. Piotr Abrassimov. a annoncé, 
le samedi 17 mai, l’agence Tass. 
M. Abrassimov, âgé de soixante- 
quatorze ans, quitte son poste pour 
« prendre sa retraite ». précise 
Page ace officielle soviétique. Il avait 
été nommé ambassadeur à Tokyo en 
février I985. M. Sokmev a déjà été 
en poste à deux reprises au Japon. - 
(AFP.) 

• Accord de coopération sino- 

■ polonais. - La Chine et la Pologne 
ont conclu le samedi 17 mai à Varso- 
vie un accord de coopération scienti- 
fiqne et technique pour la période 
1986-1990, a annoncé F agence de 
presse P AP. Selon le document, 
cette coopération s'étendra à de 
nombreux secteurs tels que mines de 
charbon, industries énergétiques, 
électronique, chantiers navals, télé- 
communications, économie mari- 
time. - (AFP.) 

i • La . visite de M. Barianl aux 
Philippines. - Le secrétaire d’Etat 
français- auprès du ministre des af- 
faires étrangères a été reçu, lundi 
matin 19 mat, par le vice-président 
Laurel et devait, dans la même jour- 
née. rencontrer la présidente 
Aquino. M. Didier Bariani a an- 
noncé que la France se joindra aux 
Etats-Unis pour tenter de rassem- 
bler une aide économique de 2 mil- 
liards de dollars en faveur du nou- 
veau gouvernement phüippin. — 
(AFP.), 

• AT. Krasucki à Pékin. - La 
place du syndicalisme chinas dans 
les réformes économiques en cours a 

été au centre des entretiens, le di- 
manche 18 mai, de M. Henri Kra- 
sucki, secrétaire générai de la CGT, 
avec M. Hu QUi, membre du bureau 
politique du Parti communiste 
chinois.. M. Krasucki, arrivé jeudi 
dentier à Pékin à la tète d’une délé- 
gation de son syndicat pour son pre- 
mier séjour en Chine, qui doit durer 
quinze jours, est le premier secré- 
taire générai de la CGT à être invité 
par les syndicats chinois depuis la 
fondation de la République popu- 
laire de Chine en 1949. - (AFP.) 


février 1956. la charge de chef 
adjoint du cabinet de Pierre Mendès 
France, la seconde lorsqu'elle fut 
nommée ambassadrice en 
1982. (...) Son action dans le 
domaine de l'aéronautique civile fut 
à la fois capitale et exemplaire. La 
préparation et la négociation de 
plusieurs centaines d'accords de 
transports aériens ou leurs amende- 
ments l’avaient amenée à connaître 
parfaitement le monde de l'aviation, 
où elle avait la réputation, justifiée, 
d'un professionnalisme jamais pris 
en défaut. Sa connaissance des dos- 
siers et des hommes lui avait valu 
l'estime générale. {—) Cette femme 
d’esprit était avec ses amis d’une 
fidélité et d’une délicatesse incom- 
parables. Ils ne l’oublieront pas. » 


étudiait un projet d'achat de 
Mirage- 2000, ce qui justifie le 
voyage de M. Giraud cette semaine. 
La Ttsquie envisagerait aussi de 
faire construire par Alsthom une 
importante centrale électrique dans 
la région d'Lzmir. 

M. Ozan a, de son côté, entrepris 
depuis quelques mois une vaste 
offensive diplomatique en direction 
de la CEE. L’objectif est l'intégra- 
tion, même si le premier ministre 
turc n’envisage de candidature que 
d»»ng uq délai assez éloigné (une 
dizaine d’années). Dans l’immédiat, 
M- Ozan demande que soit déblo- 
quée l’aide communautaire à son 
pays, gelée depuis le coup d’Etat de 
1980, et seule la Grèce fart 
aujourd'hui obstacle à ta négociation 
d’un nouveau protocole financier. 
L’un des principaux points conflic- 
tuels des relations entre ta CEE et ta 
Turquie a trouvé une solution en 
avril. Ankara ayant accepté de 
contingenter ses exportations de tex- 
tiles à destination des pays membres 
jusqu'en 1988. 

En vertu d’engagements pris lors 
de ta signature d’un accord d’asso- 
ciation. en 1963, les pays membres 
de ta CEE devraient, en principe, 
s’ouvrir à ta libre circulation des tra- 
vailleurs turcs à compter du 
1° décembre prochain. Engagement 
qui n’est évidemment pas tenable 
pour les pays européens et qui devra 
donc être renégocié. Cela constitue 
un autre atout pour M. Ozan, parti- 
culièrement à l’égard de ta Républi- 
que fédérale, qui accueille déjà 90 % 
des travailleurs turcs installés en 
Europe occidentale. 

Un notable empressement.. 

Le dernier rapport d’Amnesty 
International consacré à ta Turquie, 
qui fait état notamment de l’usage 
persistant de ta torture contre les 
prisonniers, paraît aujourd'hui peser 
de peu de poids devant des considé- 
rations d’ordre stratégique ou prag- 
- matique, comme les potentialités 
d’un marché de 50 millions d'habi- 
tants ou les besoins de l’armée tur- 
que. Le nouveau gouvernement 
français a mis un notable empresse- 
ment, et même une certaine ostenta- 
tion, à négocier le virage. 

En fait, les socialistes français 
avaient eux aussi recherché, dès 
1984, une amélioration de leurs rap- 
ports avec ta Turquie. Mais ils 
l’avaient fait prudemment, en veil- 
lant à ne pas blaser ceux qui nour- 
rissaient contre ce pays des griefs 
jugés légitimes : & des titres divers, 
les défenseurs des droits de 
rhomme. les Arméniens et les 
Grecs. Le nouveau gouvernement ne 
semble pas désireux de s’encombrer 
de tels égards. Les Arméniens ont 
dû s’en rendre compte en diverses 
occasions, de meme que, ta semaine 
dernière, le prérident de la Républi- 
que grecque en visite à Paris. 

CLAIRE TRÉAN. 


Si Cannes organise 
un jumping international,* 
pourquoi aller à Gôteborg 


cet été? 




4.700 chambres d'hôtels. 

3.000 appartements. ^m|| 
Gastronomie ffil 
33 plages de sable fin. 

Sports nautiques. 

Centre de voile pour les jeunes, jn? 

Tennis. 

et 100 événements spectacles. 

Cannes ose être la ville K 
la plus égoïste de Tété. V 

• Direction du Tourisme de Cannes. 
Tél. 93.39.24.53. 





CANNES 

C’est étonnant, c’est Cannes, cote dazur 
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M. KOHL DEVANT 
LES RÉFUGIÉS SUDÈTES 


Le chancelier Helmut Kohi a par- 
ticipé, dimanche 18 mai à Munich, à 
la traditionnelle réunion annuelle 
des Allemands des Sudètes - 
expulsés en 1945 de Tchécoslova- 
quie. Premier chancelier à assister à 
cette réunion, qui se déroule chaque 
année & la Pentecôte, il les a 
défendus contre l’accusation de 
• revanchisme ». Devant les quelque 
cent cinquante mille participants, 
M_ Kohl a déclaré qu'il * était gro- 
tesque de vous [los réfugiés sudètes] 
soupçonner de revanchisme ». 

Il a souligné que l’expulsion des 
Allemands de leurs anciens terri- 
toires après-guerre « ne devait pas 
rester le dentier mot dans 1‘histoire 
des relations entre les Allemands et 
les Slaves ». Tout en qualifiant 
l’expulsion d’« injustice ». il a 
appelé à la * réconciliation sans 
esprit de vengeance ». en rappelant 
1'* inviolabilité des frontières 
actuelles en Europe ». - (AFP). 


SELON « NEWSWEEK » ET « THE OBSERVER » 


AMÉRIQUES 


M. Kurt Waldheim serait responsable 
de l'exécution de prisonniers britanniques 


Après une « pause » de quelques 
jours, qui coïncidait avec une trêve 
dans la campagne pour le deuxième 
tour de l'élection présidentielle 
autrichienne, les accusations rela- 
tives au passé nazi de M. Kurt Wal- 
dbeim reprennent de plus belle. 

Le dimanche 18 mai. l'hebdoma- 
daire britannique The Observer 
affirmait que l'unité allemande de 
contre-espionnage dont faisait partie 
l’ancien secrétaire générai de TONU 
interrogeait les commandos britan- 
niques capturés dans les Balkans 
avant de les envoyer devant un pelo- 
ton d’exécution. 


D'autres précisions sont apportées 
sur ce sujet par le magazine améri- 
cain Newsweek, qui mentionne, dans 
son édition du lundi 19 mai, un rap- 
port signé « W • (pour Waldheim) 
concernant l’interrogatoire d’un 
commando de sept Britanniques et 
de trois Grecs capturés en mer Egée. 


Pays-Bas 

Publication d'une édition complétée 
du « Journal d'Anne Franck » 


De notre correspondant 


Amsterdam. — Les doutes sur 
l’authenticité du Journal d'Anne 
Franck sont la raison principale de 
la publication, le mardi 13 mai à 
Amsterdam, de l'édition scientifique 


cherché refuge à Amsterdam pour 
échapper à l'anti-sémitisme dans 
leur ville d’origine. Francfort-sur- 
le-Main. Des graphologues et autres 
experts du ministère de la justice 
néerlandais ont étudié le manuscrit 


de l’œuvre de la jeune fille juive. 
194 


original pendant plusieurs années et 
prêté ‘ 


morte le 31 mars 1945 dans le camp 
de concentration de Bergen-Belsen. 
C'est ce qu'affirment les scientifi- 
ques et les archivistes néerlandais 
responsables de l'édition mise au 
point par l’Institut d’Etat pour la 
documentation de guerre (RIOD), 
à Amsterdam. Parmi les publica- 
tions accusant le journal d être un 
faux, le porte-parole du RIOD a cité 
notamment les écrits du professeur 
finançais Robert Faurisson. 

Les recherches des experts ont 
démontré sans l’ombre d un doute 
que c’est bien Anne Franck qui a 
écrit, entre le 12 juin 1942 et le 
1" août 1944, ce qui allait devenir 
un des plus célèbres documents 
humains sur la deuxième guerre 
mondiale. 

L’édition scientifique, dont une 
traduction en français paraîtra 
l’année prochaine, compte 
714 pages, dont une introduction de 
193 pages décrivant en détail l’his- 
toire de la famille Franck, qui avait 


leur concours à la réalisation 
du livre. Celui-ci juxtapose la « ver- 
sion originale» du journal d'Anne 
Franck, la révision partielle qu’elle 
en avait faite pour être publiée après 
la guerre et la version qu'Otto 
Franck, le père d’Anne, composa à 
partir des deux manuscrits. 

M. Otto Franck, mon en 1980, a 
toujours affirmé qu'il avait main- 
tenu l’essentiel des écrits de sa fille 


pour la publication, mais qu'il avait 


omis certains passages qu il jugeait 
ss de 


offensants pour des membres de sa 
famille. Certaines parties suppri- 
mées racontaient comment Anne, 
devenue adolescente, découvrait la 
sexualité. Le livre publié cette 
semaine à Amsterdam lève le voile 
sur la presque totalité de ces pas- 
sages tenus secrets; cependant, les 
personnes encore en vie dans l'entou- 
rage de la famille Franck se sont 
opposées à la publication de détails 
les concernant et les éditeurs en ont 
tenu compte. 

RENÉ TER STEEGE. 


A TRAVERS LE MONDE 

NOUVELLE-ZÉLANDE 


Consultations infructueuses avec Paris 


Wellington. - La Nouvelle-Zélande et la France ont tenu en 
Suisse des pourparlers sur l’affaire du Rainbow- Warrior, mais 
aucun accord n*a pu être conclu, a fait savoir, le lundi 19 mai, le 
premier ministre néo-zélandais. M. David Lange. Ce dernier a pré- 
cisé que la Nouvelle-Zélande avait été représentée à ces entretiens 
par M. Chris Beeby. secrétaire adjoint aux affairas étrangères. 
M. Beeby avait déjà pris part à des consultations avec la France l’an 
dernier à New- York. Selon M. Lange, les entretiens avec des repré- 
sentants français ont été suspendus en raison de l’imposition par la 
France de sanctions commerciales à l’encontre de la Nouvelle- 
Zélande, et des propos tenus vendredi par le ministre de la défense, 
M. Giraud, qui. dans une interview radiodiffusée à Paris, avait fart 
preuve d’optimisme quant à la libération éventuelle des deux 
agents français, le commandant Mafart et Je capitaine Prieur. — 
(AFP, Reuter). 


[En fafasence de M. Jean- Bénard Raimond, actueOemeot en «Site â 
Washington, le Qnai d*Orssy se refusait, ce bmdà matin, à tout c omroro - 
taire snr les propos do premier nfatacre ■éo-rümfaua-1 


AFGHANISTAN 


Un avion abattu au Pakistan 


Paradtinar (Pakistan). - Quelques débris d'un avion afghan 
abattu, samedi 1 7 mai, alors qu’il violait l’espace aérien pakistanais 
ont été présentés dimanche à la presse par les autorités pakista- 
naises. Mais la carcasse de l'appareil — probablement un Sukhoi- 
22. avion assez moderne d’attaque au sol, - intercepté par deux 
F- 16 pakistanais à 25 kilomètres à l’intérieur du Pakistan, n'avait 
pas encore été retrouvée dimanche soir. Un autre avion afghan a 
été touché par une roquette, mais a pu regagner l'Afghanistan et 
tes Pakistanais ont perdu le contact radar avec cet appareil. C'est la 
première fois, depuis le début de la guerre, qu'un incident de ce 
genre se produit. Dimanche soir, les autorités pakistanaises 
n'avaient pas encore pu déterminer avec précision là type d* appa- 
reil et s'il était piloté par un Afghan ou un Soviétique. De très durs 
combats se poursuivent depuis plusieurs semaines du côté afghan 
de la frontière avec le Pakistan. - (AFP.) 


CORÉE DU SUD 


Affrontements à Kwangju 


Kwangju. - A coups de grenades lacrymogènes et par une 
vague d’arrestations, dos milliers de policiers anti-émeutes ont blo- 
qué, le dimanche 18 mai, une marche prévue dans le centre de (a 
ville de Kwangju. â 320 kilomètres au sud de Séoul, è l’occasion du 
sixième anniversaire d’une insurrection armée. Une cérémonie _au 
cimetière de la ville, où reposent cent victimes de la répression 
attribuée à factuel président Chun Doo Hwan. avait été perturbée 
dans la matinée par J’imjption d'un groupe de radicaux, scandant 
des slogans révolutionnaires. Ils ont empêché un représentant de 
l’opposition modérée de prendre le parole aux cris de : * Tuez 
Chun. le tueur de Kwangju. à bas nmpérialisme américain et japo- 
nais I » Quelque cent vîngts jeunes ont été appréhendés, selon la 
police. Entre six mille et dix mille policiers anti-émeutes avaient été 
mobilisés, salon des chiffres officiels. Us ont dispersé è coups de 
grenades lacrymogènes quelques milliers de personnes. — (AFP.) 


Le texte conclut qu’un nouvel inter- 
rogatoire serait • infructueux ». 
A Ta suite de ce rapport, écrit News- 
week, les détenus ont été confiés à la 
police secrète nazie pour « traite- 
ment spécial ». un antre euphé- 
misme désignant une exécution. 


Par ailleurs, le magazine déclare 
avoir obtenu une copie du dossier 
établi par une commission de J’ONU 
en 1948 et récemment consulté par 
les Etats-Unis et Israël. 11 indique 
que son contenu laisse entendre que 
les rapports du lieutenant Waldheim 
sur l’activité des partisans (yougos- 
laves] ont déclenché les représailles 
lancées contre les populations civiles 
dam ce pays. Le document, qui 
compte sept pages, est daté du 
19 février 1948. Y figurent notam- 
ment les accusations du gouverne- 
ment de Belgrade sur la cnlpabilité 
de M. Kurt Waldheim pour crimes 
de guerre. Le magazine américain 
note cependant qu’aucun élément 
n’est apporté qui puisse prouver que 
M. Waldheim lui- même a commis 
des atrocités. 


A Vienne, le porte-parole de 
M. Waldheim a déclaré qu’« un 
examen objectif des documents 
[concernant la disparition des sol- 
dats britanniques] apportera à nou- 
veau la preuve que les allégations à 
son encontre sont infondées ». 


Le premier ministre britannique a 
annoncé que les autorités militaires 
de Grande-Bretagne vérifiaient leurs 
archives, recherchant les preuves 
d’une éventuelle Implication de 
M. Waldheim dans cette affaire. 
Cette enquête fait suite à une 
demande présentée aux Communes 
par quarante-cinq députés. — ( AFP. 
Reuter.) 


République dominicaine 


TENSION ET CONFUSION APRÈS LE SCRUTIN DU 16 MAI 


Le dépouillement a été suspendu 


alors que le candidat de l'opposition avait l'avantage 


Tension et confusion à Saint- 
Domingue. Le dépouillement des 
bulletins de vote, après les élections 
générales qui ont eu lie u le vendredi 
16 mai a été soudainement inter- 
rompu dimanche 1 8 mai dans la soi- 
rée, alors que les derniers résultats 
officiels connus donnaient l’avan- 


lors de la suspension du dépouille- 
5000 von 


logeant i 

social-chrétien (PRSC) sur son 
principal rival M. Jacobo Majluta, 
candidat du Parti révolutionnaire 
dominicain (PRD, au pouvoir). 

Aucune explication n’a été drai- 
née par les responsables de la com- 
mission électorale. En principe, le 
décompte des voix devait reprendre 
ce lundi dans la matinée. On a noté 


un renforcement de la présence mili- 
taire dans les rues de la capitale, où 


la tension avait monté. Dans un 
communiqué, les forces armées ont 
invité la papulation à attendre le 
résultat officiel des élections dans le 
calme. 

Dimanche, M. Majluta s'était 
déclaré vainqueur de ['élection pré- 
sidentielle, estimant selon les chif- 
fres de son parti, qu’il avait obtenu 
40,46% des suffrages, alors que 
M. Baiaguer n'obtenait que 40 ,41 % 
des voix. M. Baiaguer avait déclaré 
de son côté que son parti respecte- 
rait les recommandations de la com- 
mission électorale, à savoir de ne pas 
publier de résultats officieux 
obtenus par ses propres partisans. 

Les derniers résultats officiels 
connus donnaient M. Baiaguer bien 
placé pour remporter l’élection pré- 
sidentielle. Selon les déclarations de 
plusieurs membres de la commission 
électorale, M. Baiaguer disposait 


ment d'une avance de 35 000 voix 
sur son principal concurrent, et l'on 
estimait que M. Majutia ne poorrah 
pins rattraper son retard. Près de 
90 % des bulletins avaient alors été 
dépouillées. Le PRSC de M. Baia- 
guer obtenait, â ce stade du dépouil- 
lement, 799 968 suffrages contre 
764509 suffrages au Parti révolu- 
tionnaire do minicain. 

Le Parti de la libération domini- 
caine (PLD) de l'ancien président 
Juan Bosch arrivait en troisième 
position avec 351 000 voix. Le PLD 
doublait ainsi son score des der- 
nières élections générales de 1982, 
où 0 avait obtenu seulement 9,8 % 
des voix. Ce très bon résultat de 
M. Juan Bosch et de son parti, né 
d'une scission du PRD en 1973, est 
en tout cas J’un des enseignements 
essentiels des élections du 16 mai et 
devrait, en toute hypothèse, permet- 
tre à l’ancien président aujourd’hui 
âgé de soixante-seize ans, de jouer 
un rôle d’arbitre entre les deux prin- 
cipales formations, le PRSC et le 
PRD. 


rixe entre partisans du Parti social» 
chrétien et du Parti révolutionnaire. 


Aujourd'hui âgé de soixante-dix- 


huit ans, et presque aveugle, M. Joa- 

â uin Baiaguer a déjà été. élu prés- 
ent de la République dominicaine à 


La crainte dincidents 


La suspension du dépouillement 
et le faible écart séparant 
MM. Baiaguer et Majluta faisaient 
craindre ce lundi des incidents et 
des troubles. Ira deux camps s’étant 
réciproquement accusés de fraude. 
La campagne électorale elle-même a 
été marquée par de nombreux inci- 
dents et des affrontements ont fait 
plusieurs morts et de nombreux 
blessés. Trois personnes ont été 
tuées le jour des élections lors d’une 


trois reprises, de 1966 à 1978, pen- 
dant une période de prospérité rela- 
tive. Ancien' collaborateur et ancien 
ministre du dictateur Trujillo, assas- 
siné en 1961, M. Baiaguer, qui s’est 
toujours obstinément accroché au 
pouvoir dispose d’une clientèle dans 
Ira moyennes et dans les 

masses paysannes, en dépit de sa 
fragilité apparente et de son handi- 
cap physique. 

En mai 1961, après la mort de 
Trujillo, fl avait assuré la direction 
du pays, permettant aux membres 
de la famille du dictateur de partir 
en exiL Exilé lui-même en 1962, 
M. Baiaguer rentrait & Saint- 
Dominique en avril 1965 pendant fat 
guerre civile et remportait en 1966 
ks premières élections générales 
libres supervisées par des observa- 
teurs de l'Organisation des Etats 
américains (OEA). Q a été réélu en 
1970 et en 1974.cmais perdait le 
pouvoir en 1978 su profit du Parti 

ffe mlm j nnn]>ii T. tlnminiftaîn 

Pour tenter de calmer les esprits, 
l’archevêque de Saint -Draniûgue, 
Mgr Nicolas Lopcz Rodriguez, a 
prononcé dimanche soir une allocu- 
tion radiotélévisée dans laquelle.il a 
affirmé que les élections avaient été 
« libres et propres ». U a ajouté que 
la oanunissioD électorale « resterait 
vigilante ». mais qu'eUe n'avait pas 
le pouvoir te d’intervenir dans Je 
déroulement du processus électo- 
ral ». - (AFP. Reuter. UP1). 


PROCHE-ORIENT 


LE SORT DES OTAGES AU LIBAN 


«On ne peut rien faire . 
quand Washington 
brandit la hache de guerre» 

déclare le président Assad 


Le raid américain en Libye et les 
accusations des Etats-Unis liant La 
Syrie au terrorisme ont bloqué les 
efforts entrepris par Damas pour la 
libération des otages américains an 
Liban, déclare le président syrien 
Hafez El Assad dans un entretien 
publié dimanche 18 mai par le 
Washington Post, Il affirme que son 
pays a fait des « efforts sérieux » 
pour obtenir la libération de plu- 
sieurs otages américains et français 
détenus au Liban, mais que ces 
efforts ont été rendus inopérants par 
le raid américain du 1 5 avril dernier. 

• On ne peut rien faire lorsque 
l’administration américaine brandit 
la hache de guerre (...). Il est très 
difficile de traiter la question des 
otages sans tenir compte des prises 
de position des Etats-Unis ». dit le 
président syrien. Il ajoute qne le 
groupe qui détient les otages améri- 
cains au Liban a » rompu tous les 
contacts - avec la Syrie après le raid 
sur la Libye. 

Le président Assad précise que la 
Syrie est entrée en relation l'année 
dernière avec les Hezbollah, groupe 
libanais pro-iranien, pour obtenir la 
libération des otages français et 
américains au Liban. Toutefois, il 
assure ne pas savoir exactement qui 
détient les otages et où ils se trou- 
vent. Selon le chef de l’Etat syrien, 
Damas a - joué un rôle » dans la 
libération de M- David Dodge, prési- 


dent de l'université américaine de 
Beyrouth, en juillet 1983, et des pas- 
sage» américains du Boeing de la 
TW A détourné sur Beyrouth en 
juin. 


M. Assad déclare, d’autre part, 
qu’il ne se laissera pas intimider par 
Ira • menaces - et par les « bombes 
verbales » du président Reagan, qui 
a dit ne pas écarter la possibilité de 
représailles contre la Syrie si sa res- 
ponsabilité dans des attentats était 
démontrée. - (AFP. Reuter.) 


CONTRE-ENLEVEMENT» 


Beyrouth (Reuter). - Une 
nouvelle organisation, le Mouve- 
ment indépendant pour la libéra- 
tion des personnes enlevées, a 
revendiqué, dimanche 18 mai, 
l’enlèvement d’un enseignant 
chrétien è Beyrouth-Ouest (sec- 
teur musulman), afin d'obtenir la 
libéra tien des milliers de musul- 
mans enlevés depuis le début de 
la guerre civile au Liban. Une 
photographie de Nabil Matar. 
trente-sept ans. était jointe au 
communiqué annonçant ce 

t contre-enlèvemônt ». Le pro- 
fesseur fait partie du corps ensei- 
gnant de l’université américaine 
de Beyrouth. 

Les professeurs de F université 
ont observé de nombreux mou- 
vements de grève depuis l'enlè- 
vement de M. Matar, il y a dix 
jours. Le communiqué mer en 
garde le personnel de l'université 
dont les e provocations conti- 
nues peuvent nous conduire à 
réagir de manière négative et à 
tuer notre otage ». 


m Pas de départ des enseignants 
français. - Le porte-parole du Quai 
d'Orâay a démenti le samedi soir 
17 mai les informations faisant état 
du départ prochain de trais les ense^ 
gnams français du Liban. Le Quai 
d’Orsay n’a donné aucune précision. 
France-Inter, dans une correspon- 
dance de son envoyé spécial â Bey- 
routh, avait annoncé le départ 
• après les examens du baccalau- 
réat » de tous Ira enseignants fran- 
çais du Liban, aussi bien du secteur 
chrétien que musulman (Beyrouth- 
Est et Beyrouth-Ouest). Par ail- 
leurs, une délégation parlementaire 
française, composée de M. Jean- 
François De nia u. ancien ministre et 
vice-président de ia commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 
nationale, et de M. André Bellon, 
député des Alpes-de-Haute-Pro- 
vence, se rendra en mission d’infor- 
mation au Liban du 19 au 21 mal 


Jordanie 


Le roi Hussein fart libérer les étudiants 
arrêtés lors des violents incidents de Yarmouk 


De notre correspondant 


Amman. — Le roi Hussein a. or- 
donné, samedi 17 mai, la libération 
de tous ira étudiants arrêtés lors des 
violents affrontements entre forces 
de l'ordre et manifestants qui se sont 
produits, la semaine .dernière, sur le 
campus de i’umveRsité jordanienne 
de Yarmouk (le M onde du 17 mai). 
Le souverain hachémite a demandé 
à la direction de l’université d'ahnn- 
ler sa décision de sospendre les exa- 
mens de fin d'année, qui devraient 
donc commencer samedi prochain. 

Ces mesures de clémence visent 
de toute évidence à apaiser la vive 
émotion provoquée dans le 'royaume 
par ces incidents, an cours desquels, 
selon la version officielle, tiras étu- 
diants ont été tués et des dizaines 
d'autres blessés. Depuis vendredi, 
des témoignages rapportés de bou- 
che à oreille décrivent F extrême 
brutalité avec laquelle les forces de 
l'ordre (il s’agirait d'unités spéciales 
de la policé) sont intervenues,' dans 
la nuit de mercredi à jeudi, -sur 4e 
campas de l’université. Des rumeurs 
persistantes font, en outre, état de 
l’engagement de forces de deux à six 
fois supérieures à celles qu’assure - 
avoir utilisées le ministère jordanien 
de l'intérieur. 


Arrestation 
de dirigeants du PC 


quête composée de trois ministres, 
dont ceux de réducation -supérieure 
et de la justice. 

Toutefois, en dépit de cette vo- 
lonté dè calmer les esprits, les auto- 
ri tés jordaniennes ont procédé, ce 
week-end, à l’arrastation de respon- 
sables du PC jordanien, interdit de- 
puis les années 50 - vingt-trois per- 
sonnes au total, selon une source 
proche du PCJ. D s’agit notamment 
du secrétaire général du parti, 
M. Fayek Warrad, et. des membres 
du comité central et du bureau poli- 
tique, dont le docteur Yaccoub 
Zayaddin. Trois responsables du 
Front populaire de libération de la 
Palestine, l’une des organisations de 
rOLP, basé à Damas, ont é galement 
été appréhendés, dont l’un à Jririd, 
la vule voisine de l’iuûveisité de 
Yarmouk. 

Ces arrestations sont évidemment 
liées aux événements de la semaine 
dernière. Le PCJ est en effet, avec 
les Frères musulmans, l'organisation 
politique la plus active parmi Ira 
étudiants de Pumversité, où existent 
également des courants proches du 
FPLP et du FDLP (Front populaire 
et Front démocratique de libération 
de la Palestine). C’est, selon tonte 
vraisemblance, à ces différents mou- 
vements que le gouvernement, jorda- 
nien fait allusion lorsqu’il «mm» des 
» groupes de fauteurs de troubles » 
d’être les » instigateurs » des mmii - 
f es tarions de Yarmouk. 


Ces rumeurs ne sont sans doute 
pas étrangères à la décision prise, sa- 
medi, par le gouvernement jorda- 
nien de créer une commission d’en- 


LA GUERRE DU GOLFE 


Bataille pour le contrôle de Mehran 


Téhéran (AP. Reuter). — Les 
forces iraniennes ont • repoussé les 
Irakiens de cinq kilomètres dans le 
secteur de Mehran après l'avance 
qu'ils avaient réalisée samedi dans 
cette partie du front central ». a 
annoncé dimanche 18 mai Radio- 
Téhéran. De violents combats se 
poursuivent dans ce secteur, situé â 
170 kilomètres I l’est de Bagdad, a 
ajouté la radia Va porto-parole mili- 
taire a déclaré que l'avance ira- 
kienne s’était produite le long d’une 
vallée conduisant à Ut ville fronta- 
lière iranienne de Mehran et 
• n'était pas Importante militaire- 
ment ». 

Pour sa part, Bagdad assure 
conserver le contrôle de {a ville. 
L’annonce de la «victoire» a été 
suivie d'une salve de vingt et un 
coups de canon dans la capitale ira- 
kienne. Des habitants sont des- 
cendus dans la rue pour tirer des 


coups de feu en l'air en signe d’allé- 
gresse. 

Le commandant du 2* corps 
d’armée irakien, le général Diva 
Ibrahim, a assuré dans un télé- 
gramme au président Saddam Hus- 


sein que scs forces avaient occupé 
Ira wï- 


non seulement Mehran »™i« 
lages environnants.de Hermezabad, 
Husseinabad, Rezaabad et Seedtias- 
san. fi a estimé la région conquise â 
250 kilomètres carrés. Les chefs' des 
missions diplomatiques è fta gdnri 
ont été informés de la chute deMeh- 
ran parles Irakiens. 

Par ailleurs, des maquisards du 
Parti démocratique kurde (KDP), 
appuyés par Ira Iraniens, assurait 
avoir pris, il y a quelques joins, la 
ville irakienne de Mangeish, & 
400 kilomètres an nord de Bagdad, 
tuant cinquante soldats et membres 
des forces paramilitaires irakiens et 
en faisant prisonniers huit cents 
autres. 


Y a-t-il «u . exploitation politique 
des revendications des étudiants, qui 
avaient déjà exprimé letir méconten- 
tement II plusieurs reprises au cours 
des derniers mais? Les dirigeants 
des F rères musulman» et des autres 
orga ni s a ti o ns risées par le gouverne- 
ment le nient catégoriquement. 
Mais c’est, bien évidemment; Tune 
des questions que l’on sc pose Â Am- 


EMMANUEL JARRY. 


Iran 


• M. Bazargart molesté. - Des 
hommes armés Ont enlevé et mal- 
mené, ü y a qu elques jours, l’ancien 
premier ministre iranien, M. Mehtii 
Bazargan, et plusieurs de ses parti- 
sans, ja annoncé', -le dimanche 
IB mai, un portoparedç du Mouve- 
ment ' de la • liberté, seul groupe 
d'opposition légal en Iran. Les mfli- 
tants de ce parti se rendaient -jeudi 
an cimetière de Bebest-e Zahr a, au 
sud de 'Téhéran, pour célébrer le 
vingt-cinquième aamverssire de leur 
mouvement, lorsqu’ils ont été 
aocostéapar des inconnus qui ira ont 
insultés et leur ont bandé les yeux. 
Après avoir été conduits eu voiture- à 
une citadelle en raiera. Ils ont - été 
battus, pofe libérés: - (Reuter). . 
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AMÉRIQUES 


Nicari 


Brésil 


Washington, incite les dirigeants antisandinistes 
à surmonter leurs divisions 


Les Etats-Unis exercent des pres- 
âom sur les chefs de h Confina nonr 


Les grands propriétaires sont organisés 
militairement contre la réforme agraire 


les inciter à so nhcntcr bnh tiri*. 
siens et & mettre snr pied ima'orgaaf- 
sation müitaîrcmem efficace et pofc- 
tiquemcnt aussi large que possible, 
capable dé mcnaccr séncusanent k ’ 
régime de Managua. 

Réunis à Miami depuis la 
semaine der nière , les trois prinô- 
pux dirigeants de rUaRm ni cars* 
guayenne déposition (UNO), 
MM. Calera, Robclo et Cruz, eut. 
été sermonnés par MM. Philip 
Habib,. envoyé spécial dn président 
Reagan en Amérique et 

Elliott Abraxos, secrétaire d’Etat 
adjoint pour les affaires interamérï- ‘ 
caines- • Ou vous vous menez 
d’accord, ou vous risquez de mrptus 
recevoir d'aide du tout > 

L’enjeo pour , Washington est 
important La Chambre des repré- 
sentants doit re prendre en juin- le 
débat sur raide de lOO jniBjatis de 
dollars à la Contre. jréclaméê par- 
radnumstratioo Reagan: Mal gr é son 
insistance personnelle, M. Reagan 
n'a pu réussi h convaincre tous les 
congressistes qu’une augmentation 
substantielle de Taide. américaine i 
la Contra était la meUteore façon de 
mettre à la raison ks commandants 
de Managua ou de les inciter à des 
c onc essions majeures. Les rapports 
qui circulent au Congrès sur les 
exactions et les trafics' de ; toutes 
sortes co mmis par des membres de 
la Contra ne contribuent .-pas' à 
rehausser Pimage de la Force démo- 
cratique nicaraguayenne (FDN), 
principale organisation armée anti- 
sandûnste,dcôt Iss bases se trouvent 
an Honduras. . „ _ 

Les commandas de k FDN pour- 
suivent sans doute au Nicaragua 
leurs coupa de main moortrieri. Ds 
sont maintenant présents du nmd an 
sud du pays, faisant 'régner Fînsécu- 
rité dwiwc ri «r départements m w™ 

le Cbontales et le Boàco^ju^ù'aktts 
épargnés. Mais la FDN reste bots 
d’état de mettre s érie u sement en 
échec les forces années «ndbiit»»* 
suréquipées et de mieux en mieux 
adaptées à là lutté àntjgpériHa. An 

MANAGUA REPOSE., ^ 
DENÉGOâa : / 
SUR LES ARMEMENTS 
■\-DÉHaMiF»V ^ ' 

Managua (AFP). - Le Nicara- 
gua n’est pas. disposé h négocier sur 
ks m armements défensifs» utilisés 
parles troupes sanÆnistes pour faire 
face à F « agression américaine », a 
déclaré, dimanche 18 mai, le prési- 
dent Daniel Ortega. Le chef de 
PEtat nicaraguayen a «réaffirmé que’ 
te Nicaragua signerait l’Acte de 
paix de Contactera dès qu’un accord 
serait conclu sot ies questions dre 
armements et des manoeuvres nnü-. 
ta très. « Nous avons proposé, à 
Panama, que soient définis les 
armements offensifs afin de les 
limiter, mais on ne peut pas négo- 
cier tes armements défensifs », a-t-il 
souligné. 

M. Ortega s’est* d’antre part, 
montré très sceptique quant & la 


sud, le. groupe armé, dépendant 
maintenant <fe h FDN et commandé 
per FcrnflDdo Chamorro, n’était pas, 
jusqu’à jprésent/très actif au plan 
militaire. Chamarra ■(« El Negro ») 
a réussi à débaucher six des sept 
■ commandants» qui combattaient 
au côté d’Edcn Pastora sur Ire rives 
di m SainJuan. Une. opération de 
- « division * qui a. provoq ué im nou- 
vel «adieu aux armes» dû célèbre 
commandant . Zéro privé de troupes 
et de ravitfliBemcnt. Le' comman- 
dant Pastora à une nouvelle fois 
accusé la CIA d’être re sp onsable de 
ses enmtis. Et 3 a reffif son hostïfité 
pczsQondte à . un .ralliement à la 
FDN, dont F état-major imBtaire est, 
selon lui, largement contrôlé par 
d'anciens officiera de Somoza. 

; . l&llipOrt M 

Un: argument qui ne manque pas 
de. foodonent et qui. a dn poids. 
C’est bien pour donner un caractère 
pteis ouvert, plus libéral, -à la « bran- 
che, poétique» de la Contra que la 
création de l’UNO a été encouragée 
par Washington. L’UNO coiffe en 
principe tous tes groupes, armés oa 
non, hostiles an sandinisme. La pré- 
sence à la tfte delUNO de person- 
nalités comme MM. Robdo et Cruz 
peut satisfaire les congressistes amé- 
ricains réticents. M. Robclo, un 
socîal-déiimcraxe, a combattu te dic- 
tature de Spinoza et il a même 
appartenu à la première junte de 
gouvernement saadûnsteàvant de se ' 


rallier à l'opposition, à Managua 
d’abord, pute en ex2; M- Artnro 
Crac a hésité encore plus longtemps 
avant de s'engager dans une contes- 
tation active. Aux élections géné- 
rales de-novembre 1984, 3 était 1e 
candidat de tous les petits groupes 
d'oppos iti on démocratique interne. 
Au dentier, moment, 3 a renoncé. 
Une dérision qui lui a sans doute 
fait perdre du' prestige, mais il reste 
une personnalité qui compte. . 

Lé vrai problème de t*UNO n’est 
pourtant pas le manque d’unité mais 
la disproportion au 'rapport de 
forces. MM. . Alfonso Robclo et 
Artnro Cntz sont des politiciens res- 
pec tables — mais ils sont sans 
troupes. En revanche, M. Adolfo 
Calera, le troisième homme de 
rUNO,' est le principal responsable 
politique de la FDN. 

MM. Çnix et Robclo demandent 
qne les «militaires» de l'organisa- 
tion soient effectivement placés sous 
1e contrôle du directoire poli tique de 
l’UNO. Une exigence qne 1 
M- Calera doit avoir du mal à faire 
admettre par le colonel. Bermudez, 
chef d’état-major de la FDN. ! 
MM. Cruz et Robelo réclament 
aussi que l’aide américaine soit 
directement administrée par les 
Etats-Unis afin d’éviter des 
« détotu jjcmcjits » et pour qne les. 
opérations mflitairçs soient mieux I 
coordonnées: Une requête qui impli- 1 
que uncuniîé de vue, à Washington : 
même. . I 

. MARCEL MEDERQANa 


De notre correspondant 

Riodo-Janeiro. - Le test n’est 
sans doute pu décisif, mais 0 est 
riche d’enseignement. Voici plus 
d'une semaine, 1e 10 mai, dre tueurs 
a ssassin a i ent un prêtre connu pour 
son action eu faveur dre petits pay- 
sans dans te nord de l’Etat de Goias 
et défiaient ainsi ouvertement te 
gouvernement Sarney, qui s’est 
engagé à faire une r é forme agraire 
d'envergure et à en finir avec la vio- 
lence dans les campagnes. Aussitôt, 
te président faisait savoir que le 
crime ne testerait pu impuni, et 
mettait apparemment tout en oeuvre 
pour arrêter tes tueurs. Une semaine 
a passé : non seulement tes assassins 
n’ont pas été arrêtés, mais les 
menaces continuent contre toute 
tentative de réforme agraire dans le 
Centre-Ouest brésilien, où les 
conflits entre les grands expfotiantâ 
agricoles et tes paysans sans terre 
ont fait de nombreux morts depuis 
plusieurs années. 

Le père Joaimo Marais Tavares 
était curé de Sao-Sebastiao- 
de-Tocantins, dans l'extrême nord 
de l’Etat de Gates, dans la région 
comme sous 1e nom de Bico-do- 
Papagaio (c’est-à-dire : bec du per- 
roquet), et qui est l’une des plus vio- 
lentes du pays. D avait trente- trois 
ans et 3 était noir - détail qui a son 


importance, comme on devait le 
savoir par la suite. Il était un mem- 
bre actif de la Commission pastorale 
de la terre, un organisation créée par 
la conférence épiscopale pour venir 
eu aide aux ouvriers agricoles et aux 
posseùru, paysans qui travaillent la 
terre en squatters jusqu’à ce que 
leur situation soit régularisée ou 
qu’ils soient chassés par tes hommes 
de main des latifundistes. 

Depuis longtemps, le Père Josimo 
Marais était menacé. Les grands 
propriétaires de l’endroit avaient 
juré sa perte sous le prétexte qu'il 
encourageait tes posseiros à multi- 
plier tes occupations sauvages de 
domaines agricoles. Le 15 avril der- 
nier, il avait déjà été victime d’une 
tentative d'assassinat : cinq baltes 
avaiest troué la camionnette qu’il 
conduisait, maïs sans l’atteindre. Le 
10 mai, alors qu’il entrait dans les 
locaux de la Commission pastorale 
de la terre à Imperatriz, ville proche 
de sa paroisse sur le fleuve Tocan- 
tins, une balle tirée dans 1e dos te 
blessa mortellement. L’enquête poli- 
cière identifia rapidement plusieurs 
suspects. L’un d'eux est conseiller 
municipal du PMDB, te parti de 
centre-gauche au pouvoir, et frère 
d’un plstolero. c'est-à-dire d’un 
tueur professionnel, assassiné quel- 
ques jours plus tôt par des agricul- 
teurs qui en avaient assez de ses 
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groupe do Contactera. 

> Une réelle volonté- politique de 
la part de Washington est néces- 
saire pour parvenir à~la paix, a 
ajouté ML Ortega. Malheureuse- 
ment, nous constatons que ée n’est 
pas le cas. » • 

Les représentants du groupe de 
Contadora (Colombie, Mexique, 
Panama et Venezuela) et des cinq 
pays d’Amérique latine (Costa- 
Rica, Nicaragua, Honduras, Guate- 
mala, Salvador) , réunis à Panama 
afin de trouver ûn terrain d’accord 
snr tes questions du contrôle des 
armements et des manœuvres uni- 
taires dans la frégkni, ont décidé 
dimanche de suspendreTeurréumoin. 

• Huit Allemands de l'Ouest 
capturés par la Contra. — Des 
rebelles nicaraguayens ont enlevé 
huit Allemands de l'Ouest; qui tra-^ 
valaient dans le nord dn Nicaragua 
à la construction de logements pour 
les paysans déplacés à cause de la 
guerre, a dimanche 18 mai 

le ministère nicaraguayen de la 
défense. Les huit Allemands sont 
tombés dans une embuscade tendue 
sans doute par des membres, de .la 
Farce démocr&tïqueiiicaxaguaycane 
(FDN), te mouvement de guérilla- 
anti-sandiniste le plus important. 
Quatre antres - coopérants auest- 
gfo-wHuitk ont réussi a s’échapper. 

Les rebelles du Masure, un mou- 
vement «contra» indien, avaient 
capturé Tannée dernière une Afle- 
mande de rOnœLQUÎ avait été par 
la «rite libérée au Honduras. 

L'ambassade de la RFA à Tegucâ- 
galpa (Honduras) a aussitôt entamé 
Ses discussions avec tes guérOleros 
pour k libération des coopérants 
enlevés, - (AFP, Reuter.) 
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I nvestir pour exporter. Tout 
entrepreneur le sait : c’est la 
principale ciel de son expan- ' 
sion. Mais où trouver les moyens • 
qui lui permettront de réussir ? 

Au CREDIT NATIONÀL >le S 
prêt aux entreprises est notre; 
metier. 

Premier etablissement de prêt à 
long et moyen terme, te CREDIT 
NATIONAL offre une gamme 
complété de prêts adaptés aux 
besoins financiers de chaque 
demandeur: 

prêts à taux fixes ou variables, 
s échelon nan t de 7 _a 2 0 a ns, 
en f rancs ou en devises (ècus 
ou dol lars), finance ments en cré- 
dit bail... 

Pour apporter a chaque cas une 
solution personnalisée, fiable et 
performante, le CREDIT NATIO- 
NAL propose egalement de . 
nouveaux produits financiers: 
operations en_fonds_propres. 
évaluation d entreprises, mon- 
tage juridique et fmnncier_de 
projets. Le CREDIT NATIONAL 
connaît ses clients. C’est sa force. ‘ 
Le combat quotidien que mè- 
nent les entreprises pour creer - 
de nouvelles richesses est aussi 
celui du CREDIT NATIONAL. . , = 

Le CR EDIT NATIONAL: 
les moyens de la réussite . 


exactions. « Le prêtre a donc été vic- 
time d’une vengeance -, s'empressè- 
rent de conclure tes autorités poli- 
cières. « C’est faux, répliqua Dom 
Luciano Menées, secrétaire général 
de la conférence épiscopale. Le Père 
Josimo Marais a été victime d'une 
lâche machination. Prétendre autre 
chose, c’est déformer les faits. » 
Selon te ministre de ta réforme et du 
développement agraire, M. Nelson 
Rjbeiro, U y avait contre le prêtre 
* une haine orchestrée due en partie 
au racisme ». 

Déjà, le 30 avril dernier, cinq évê- 
ques de la région du Centre-Ouesi 
avaient remis personnellement an 
président Sarney un long rapport 
détaillant les agissements sanglants 
des milices armées recrutées par les 
grands propriétaires terriens pour 
intimider les petits paysans qui résis- 
taient à toute menace d’expropria- 
tion. Ils avaient informé te chef de 
l’Etat de k tentative d’assassinat 
réalisée quinze jours plus tôt contre 
1e prêtre. M. Sarney partit ensuite 
en voyage au Portugal. A son retour, 
il put mesurer les conséquences de 
l’inaction gouvernementale : 
l’Eglise, dont xi tient à garder 
l'appui, mettait les autorités en 
cause dans le meurtre du prêtre. 
Une fois de plus, les syndicats agri- 
coles se plaignaient des retards et 
des hésitations du gouvernement 
dans l’application de la réforme 
agraire. 

Toute la publicité nécessaire fut 
donnée aux mesures adoptées sur 1e 
champ par te cher de l’Etat : l'envoi 
sur les lieux du crime du directeur 
de k police fédérale, M. Romeu 
Tuma, ainsi que de deux responsa- 
bles des services secrets. Une action 
conjointe de l’armée et de k police 
pour découvrir les meurtriers et 
faire k lumière sur les conflits en 
cours dans la région. 


Llmpunité des tueurs 

. L’enqufite a été d’autant plus 
rapide que les principaux acteurs de 
la bataille pour la terre dans le Bico- 
do- Papagaio sont bien connus. Elle a 
confirmé ce que l'Eglise et k presse 
ne cessent de dénoncer depuis de 
nombreuses années : la complicité 
de k police et des autorités locales 
dam tes assassinats de travailleurs 
agricoles et l'impunité totale dont 
jouissent les tueurs professionnels 
qui « défendent » les grands proprié- 
taires. 

Si k lumière a été faite, en revan- 
che aucun assassin n’a été arrêté. Le 
directeur de la police fédérale, 
M. Tuma, dont l’efficacité a été 
louée dans d’autres affaires, a quitté 
k région bredouille et, depuis, il 
s'occupe d’autre chose : il est parti 
aux Etats-Unis pour une enquête sur 
le trafic de drogue. Le ministre de k 
justice, M. Paula Brassard, qui était 
toujours d’une grande rigueur quand 
il discourait au Sénat contre 1e 
régime militaire, a montré dès te 
premier jour une tiédeur surpre- 
nante : à l’en croire, k police fédé* 
raie — placée sous son autorité - 
n’est pas habilitée pour intervenir 
dans les conflits ruraux. Ceux-ci 
sont du ressort du gouvernement, et 
des polices locales. Autrement dit, 3 
appartiendrait à ces polices de se 
châtier elles-mêmes puisqu'elles 
sont, de notoriété publique, com- 
plices ou responsables des actes' 
incriminés. 

la presse a révélé que les grands 
exploitants se sont organisés militai- 
rement dans tout 1e Brésil contre la 
réforme agraire. Us ont une associa- 
tion, l’Union démocratique rurale, 
qui utilise les services d’une entre- 
prise dont le nom & lui seul est tout 
un programme. Cette société, qui 
loue des hommes de main - souvent 
d’anciens policiers militaires — 
s'appelle en effet « La Solution ». 
Une solution qui est le plus souvent 
« finale », à en juger par le nombre 
de meurtres qui lui sont imputés. 

M. Sarney est donc défié, au cœur 
même de sa politique de réformes, k 
plus difficile - et celle dont U reven- 
dique le plus la paternité - étant la 
réforme agraire : 430 000 kilomètres 
carrés de terres à répartir d'ici à 
1989 entre un million quatre cent 
mille familles, soit le quart des béné- 
fkâaïres potentiels de k réforme, 
évalués à environ sept millions de 
famill es. L’objectif est ambitieux. 
Sera-t-il atteint? Le meurtre du 
Père Josimo Marais montre que tes 
partisans de 1a «contre-réforme» 
sont puissants et décidés à tout. 

CHARLES VANHECKE. 
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LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME ET 


Voici un texte de compromis. 
Si. par sa seule existence, le pro- 
jet de loi relatif au terrorisme 
manifeste une volonté politique, 
son contenu n'est cependant pas 
aussi radical que certains 
r auraient souhaité dans fa majo- 
rité. S'agissant de la sécurité, 
celle-ci est. en effet, plus hétéro- 
gène qu'on ne l’aurait cru. y com- 
pris au sein du seul RPR. Le 
discours-programme de M. Jac- 
ques Chirac devant l’Assemblée 
nationale en fut te premier indice : 
en ce domaine précis, de la sécu- 
rité. le texte fut remanié à la der- 
nière minute et sa version finale 
mêlait la proclamation politique à 
l'imprécision technique. 

Les spécialistes ont donc fait 
entendre leur voix face aux idéo- 
logues, dans (a lignée des orienta- 
tions perceptibles à la Chancelle- 
rie — «ni Peyreffitte ni Badinter» 
semble bien (a devise de M. Albin 
Ctialandon — ou autour de 
M. Jacques Toubon — le secré- 
taire général du RPR veille de près 
au travail gouvernemental en ces 
matières. Leur point de vue a pré- 
valu dans l'abandon de disposi- 
tions parfois envisagées et qii. 
faisant système, auraient signifié 
un changement brutal de philoso- 
phie judiciaire. 

Ainsi, contrairement à ce 
qu’avait annoncé le premier 
ministre, il n’y aura pas d'incrimi- 
nation spécifique de ce rime terro- 
riste ». Aux obstacles techniques 
— la hiérarchie des peines et les 
conventions d'extradition - 
s’ajoute le danger qu'il y aurait eu 
à politiser la répression du terro- 
risme et, ce faisant, à offrir une 
tribune à des activistes que le bon 
sens suggère pourtant de consi- 
dérer comme de simples criminels 
ou délinquants. C'était la position 
qu’a toujours défendueM. Robert 
Badinter. Aujourd'hui il n’est pas 
contredit. 

De même, la centralisation 
parisienne des poursuites, que le 
projet rend possible, ne s'appa- 
rente en rien à une renaissance de 
la défunte Cour da sûreté de 
l’Etat. Ce sont des juridictions 
parisiennes de droit commun qui 
auront à connaître des crimes ou 
délits terroristes. Quant au 
recours à des magistrats profes- 


Compromis 

sionnete pour les jurys de cours 
d'assise, il avait déjà été introduit 
par la gauche dans les affairas 
d'espionnage. 

Le point de vue des spécia- 
listes a également prévalu dans la 
conception souple de la centrali- 
sation de l'instruction et du juge- 
ment. Elle est possible, elle n'est 
pas automatique. Sa nécessité se 
comprend pour certaines affaires 
de terrorisme international, où la 
dispersion des dossiers instruits 
auprès de plusieurs juges d’ins- 
truction a parfois entravé une élu- 
cidation rapide. Mais la révélation 
du groupuscule lyonnais d' Action 
directe a montré, à l'inverse, qu'il 
fallait aussi agir près du terrain 
local et faire confiance aux magis- 
trats et aux policiers qui le maîtri- 
sent. 

Pour autant, le projet de loi 
ri échappe pas à l'ambiguïté et 
recèle quelques dérapages, intro- 
duisant dans notre droit des dis- 
positions d’exception. L' ambi- 
guïté est dans sa finalité même : 
l'orientation politique du gouver- 
nement le conduit à vouloir parti- 
culariser le terrorisme. Mais com- 
ment définir précisément une 
réalité ai multiforme, de la Corse à 
Action directe en passant par le 
Moyen-Orient ? D'où l'introduc- 
tion déftcaîe d'un critère explicite- 
ment subjectif, et donc très politi- 
que, d'appréciation : les 
terroristes sont ceux qui * trou- 
blent gravement la paix publique 
par l'intimidation ou la terreur ». 
Définition vague : ne pourrait-on 
en dire autant du grand bandi- 
tisme ? 

Le pouvoir d'opportunité 

Les dérapages en découlent, 
qui sont autant d’exceptions au 
droit commun. Ainsi de fs garde à 
vue portée à quatre jotas. C'est 
une vieille revendication policière : 
avoir plus de temps pour confon- 
dre les terroristes. Mais, la brèche 
étant ouverte, pourquoi ne pas 
alors continuer dans cette direc- 
tion et ne pas être tenté de géné- 
raliser l'exception ? Le raisonne- 
ment policier vaut, en effet, pour 
toute affaira de grande crimina- 
lité, et de fait, la garde à vue est 


déjà portée à quatre jours dans 
les affaires de drogue. 

Plus essentielles — et plus da- 
cutabtes - sont cependant tes 
dispositions concernant les 
repentis et les étrangers. L'abso- 
lution pénale de terroristes 
bavards, eux-mêmes auteurs de 
crimes ou délits, n’est pas sans 
poser un problème moral. De 
plus, l'exemple italien montre que 
cette incitation à la délation n’est 
pas sans risques : les repentis ne 
parlent pas toujoursd'or et leurs 
accusations zélées ne sont pas 
toujours fondées. Le projet fran- 
çais s'en entouré de quelques 
précautions de ce point de vue. 
dont la pertinence sera jugée à 
l'usage. 

La possibilité de dissoudre des 
associations dirigées par des 
étrangers se livrant à <r des agis- 
sements en vue de provoquer des 
actes de terrorisme en France ou 
dans un pays étranger » paraît 
encore plus curieuse. Que l'on 
sache, lé terrorisme international 
n'opère pas ainsi à visage décou- 
vert en France. Alors, pourquoi ? 
La réponse est dans l'exposé des 
motifs du projet : l'allusion aux 
* relations internationales * et 
aux e groupements qui. organi- 
sent à partir de la France, dos 
actions de dé stabilisation i 
l'encontre de pays étrangers ». A 
première vue. il s’agit id bien plus 
des méandres de la diplomatie et 
de ses marchandages que de ter- 
rorisme stricto sensu... 

Ces réserves mises à part, 
reste un texte dont l'innovation 
essentielle est de donner au pou- 
voir politique une plus grande 
marge de manœuvre dans sa ges- 
tion judiciaire dé la répression du 
terrorisme. Face à une criminalité 
aux alibis ou aux enjeux poéti- 
ques, selon la crédibilité qu'on lui 
accorde, le gouvernement veut 
être en prise plus directe, 
s'appuyant notamment sur les 
magistrats du parquet qu’il 
contrôle directement. On ne 
s'étonnera donc pas que, dans la 
définition du terrori sm e comme 
dans la conduite des porouites. 
l'opportunité politique sort id la 
règied'or. ' 

E.P. 


A CARGÈSE 


Nouveaux projets de loi 


( Suite de la première page.) 

Cette « spécificité » ainsi recon- 
nue nous éloigné donc du simple 
constat de la réalité des crimes et 
délits commis sons couvert de ter- 
rorisme. Le projet de lof tend 
donc à introduire une part 
d'appréciation subjective — _ et, 
partant, politique — de ce qui est 
terroriste et de ce qui ne l’est pas. 
démarche clairement assumée 
dans l’exposé des motifs : « Une 
définition du terrorisme doit donc 
prendre en considération deux 
éléments: un élément « objectif ». 
c’est-à-dire l’énumération des 
agissements susceptibles de ren- 
trer dans cette définition (meur- 
tres, détournements d’avion, 
etc.); un élément plus • subjec- 
tif ». lié à la finalité recherchée. * 
Ce balancement inspire toute la 
philosophie du projet. 

• Refus (Traie incrimination 

de «crime terroriste» 

Cette souplesse est recherchée 

en proportion de l’abandon par le 
gouvernement de l'un de ses 
engagements, pourtant promis 
par M. Jacques Chirac le 9 avril 
a l'Assemblée nationale: la créa- 
tion d’un chef d'inculpation spé- 
cifique de • crime terroriste ». 
Une telle innovation appelle 

• deux séries de réserves », expli- 
que l'exposé des motifs. « D'une 
part, il est sûr que l’arsenal 
pénal actuel permet de réprimer 
avec une su ffisante fermeté tous 
les agissements susceptibles de 
constituer des menées terroristes. 
L’institution d’une peine unique 
— d un niveau qu'il n'est pas aisé 
de fixer pour des faits de gravité 
diverse — aboutirait à une cer- 
taine remise en cause de la hié- 
rarchie des peines. » 

Seconde réserve : les relations 
internationales et la politique 
d’extradition, la France étant liée 
à certains Etats par des conven- 
tions qui énumèrent les infrac- 
tions pouvant donner lieu à extra- 
dition (Belgique, Portugal, 
Grande-Bretagne, Etats-Unis, 
Canada). • Le fait que, par 
hypothèse, l’infraction spécifique 
de terrorisme ne figure pas sur 
la liste peut constituer pour 
l'Etat requis un motif de refus 
d’extrader. En outre, une infrac- 
tion de terrorisme peut être 


considérée par certains Etats 
étrangers comme une infraction 
à caractère politique, ce qui 
constituerait egalement un motif 
de refus d’extrader. » 

m Centralisation possible des 
poursuites à Pans 
L’innovation essentielle se sera 
donc pas la création d’une infrac- 
tion autonome de terrorisme mais 
« une centralisation des pour- 
suites exercées contre les terro- 
ristes, sur le fondement des 
infractions existantes ». Dixscot 
infractions sont énumérées, oe 
l’association de malfaiteurs à 
l’extorsion de fonds en passant 
par les menaces et l’homicide 
volontaire, qui • pourront donner 
lieu au regroupement des pour- 
suites », quel que soif le lieu du 
territoire national où le crime ou 
le délit auront été commis. 

Pour que cette centralisation 
ait lien, quel sera le critère 
retenu ? C’est ici qu'intervient la 
dimension « subjective » d’appré- 
ciation du te r rorisme : « L'infrac- 
tion doit être en relation avec 
une entreprise individuelle ou 
collective ayant pour but de 
troubler gravement la paix 
publique par l’intimidation ou la 
terreur.» Cette centralisation se 
fera au profit du tribunal de 
grande instance de Paris et, le' 
cas échéant - s’il s'agit de . 
crimes et non de délits, — de la 
cour d'assises de Paris. Le procu- 
reur de la République de Paris 
ou le juge d’instruction parisien 
désigné sont alors « compétents 
pour agir sur l'ensemble du ter- 
ritoire national ». 

Ce dessaisissement au profît 
de Paré sera-t-il automatique? 
Les avis étaient partagés dans la 
majorité. An bout du compte, la 
réponse est négative : la centrali- 
sation est toujours possible mais 
elle n’est pas obligatoire. S'il est 
proposé que la juridiction pari- 
sienne ait use compétence natio- 
nal e pour les infractions énumé- 
rées, l'exposé des motifs précise 

?[ue » cette compétence pdrticu- 
ière se superpose à celle des 
juridictions territorialement 
compétentes. Ainsi l’incompé- 
tence des Juridictions d’instruc- 
tion ou de Jugement locales ne 
pourra en aucun cas être soule- 
vée au motif que les faits ont un 
caractère terroriste». 

En d’autres termes, plusieurs 
cas de figure sont possibles : ins- 


truction locale, jugement à 
Paris ; instruction et jugement à 
Paris; instruction et jugement là 
où. l'infraction a ère commise. 
Ainsi, résumé l’exposé des motifs, 
* dans le cadre de la politique 
criminelle en matière de terro- 
risme'. une orientation des 
affaires sera légalement possible, 
par exemple en fonction de la 
gravité des faits, de. l'existence 
ou non d’un réseau national ou 
international de terroristes, etc. 
Dépaysement de l'affaire au pro- 
fit de Paris ou maintien de la 
compétence locale ». 

L'article 7 du projet de loi 
détaille longuement La manière 
dont seront réglées les contesta- 
tions de compétence qui ne man- 

3 lieront pas a Intervenir. La Cour 
e cassation devra trancher 
« dans un délai de huit jours », 
apprécier ie caractère terroriste 
ou hem des faits êt pourra alors 
confier l’affaire au juge d'instruc- 
tion spécialisé de Paris,- mais 
» sans qu’elle en ait l’obliga- 
tion ». 

En cas de crimes, toute cour 
d’assises saisie sera composée de 
magistrats professionnels, à l’ins- 
tar de ce qui fut instauré, sons la 
gauche, pour les. affaires 
d'espionnage. 

• Garde à vue, Derqnisition, 

. interdiction de séjour 
Le projet de loi instaure trois 
dérogations aux règles du droit 
commun dès qu*3 s agit dé terro- 
risme et de sûreté de l'Etat. 
D'abord, la garde à vue pourra 
être prolongée, au-delà de 
quarante-huit heures, pour une 
nouvelle durée de quarante-huit 
heures. Quatre jours donc au 
total " — et non deux- comme 
actuellement, — . cette décision 
: étant laissée à l’appréciation du 
président du ressort dé la juridic- 
tion saisie ou du juge délégué par 
lui. * * ' ' 

Ensuite, les mêmes pourront 
décider que « la perquisition 
effectuée dans le cadre d’une 
enquête préliminaire [ah] lieu 
sans l’assentiment de la personne 
chez laquelle elle doit se dérou- 
ler ». Cette disposition étend les 
pouvoirs de contrainte de la 
police au-delà de l’enquête dite 
de flagrance et hors du contrôle 
d’un juge d'instruction, l'enquête 
préliminaire correspondant, en 
effet, à une période durant 


L'opération de police en Corse n'a abouti à aucune inculpation 


Après l’attentat commis à 
Cargèse (Corse-du-Sud), jeudi 
15 mai, par un co mman do se 
réclamant de l’ex-FLNC, pro- 
voquant b mort de deux per- 
sonnes, une vaste opération de 
police a eu lieu sur nie. Mais 
Tenqnête en cours n'avait, le 
19 mai au matin, conduit à 
aucune inculpation. 


De notre envoyée spéciale 


Ajaccio. - L'enquête s’annonce 
difficile. L’opération lancée immé- 
diatement après le drame se soldait, 
lundi 19 mai au matin, par de mai» 
grès résultats judiciaires. Faute de 
charges et de preuves, aucune incul- 
pation, aucune ouverture d'informa- 
tion, n’avait été décidée malgré les 
soixante-cinq interpellations opérées 
en trois jours, qui constituent un 
record en Corse pour ces dernières 
années. Au domicile d’un militant 
nationaliste ont été découverts 
300 grammes d'explosif. Celui-ci et 
quatre activistes supposés sont 
actuellement recherchés, sans 
qu’aucun mandat d'arrêt ait été 
lancé. 

Jacques Rosselet, propriétaire 
continental, l'une des deux victimes, 
a sans doute été visé plus pour ses 
positions anti-indépendantistes 
qu'au nom de la lutte contre le - tout 
tourisme • combattu par l’ex- 
FLNC. Le lotissement de Jacques 
Rosselet est en effet modeste com- 
paré aux vastes installations plasti- 
quées au cours des mois précédents. 
En outre, Jacques Rosselet était un 
proche de Gérard Dupuis, un restau- 
rateur de Sagone. tué à bout ponant 
â Ajaccio en janvier 1985 par l’orga- 
nisation clandestine, parce qu’il était 
accusé d'être une barbouze. 


Témoignages 
et indices 

Les investigations en cours ont 
permis de préciser le film des événe- 
ments. Le commando, formé d'une 
douzaine de membres, selon les 
témoignages, serait arrivé le 1 5 mai. 
vers 16 h 30. dans le lotissement de 
Jacques Rosselet en deux équipes, 
l'une venant d'un parking situé à 


quelques centaines de mètres et 
l’autre par la plage. B aurait utilisé 
plusieurs véhicules - recherchés 
depuis, - dont an fourgon et une 
205 de couleur crème. Clans sa pro- 
pre villa, Jacques Rosselet et sa 
compagne auraient été frappés, des 
objets détruits. Puis eux et leur fils 
auraient été ligotés, menottes aux 
mains, et enfermés dans une tour 
voisine de la villa, en compagnie 
d’une douzaine d'antres témoins, 
dont un pêcheur qui se trouvait dans 
les parages. 

Le commando aurait ensuite 
placé dans les trais bâtiments de la 


De notre envoyée spéciale 


Ajaccio. - Après l'attentat 
meurtrier de Cargèse, la volonté 
de fermeté du gouvernement a 
bit mouche d'un bout à l'autre 
de l’ échiquier corse. Dès r arri- 
vée. en avril, du nouveau préfet 
de région, M. François Garsi, 
Corse et ancien procureur géné- 
ral à Bastia, l'opinion insulaire a 
pu mesurer les changements de 
efimat. En témoignent les pre- 
mières passes d'armes entre le 
pouvoir et l'ex-FLNC. A ces 
signes s’ajoutent les mesures 
prises après l'attentat de Car- 
gèse. Cette fermeté, la plupart 
des élus et la grande majorité de 
l’opinion, lasse des attentats ou 
soucieuse d'une saison touristi- 
que qui s’annonce bonne, la sou- 
haitaient. Voilà qui se fait- 

Pourtant, les élus de la majo- 
rité restent prudents. Ceux de 
l'opposition se méfient. La CFR. 
l'association anti- 

indépendantiste pour la Corse 
française et républicaine, a « fort 
son temps ». C'est désormais 
aux pouvoirs publics d'agir, 
déclare, au lendemain de l'atten- 
tat. le colonel Villanova, eofon- 
dareur à Cargèse de b CFR. La 
balle, décidément, est dans le 
camp du gouvernement. Rare- 
ment cela ne fut aussi clairement 
affirmé. 

Mais avec le drame de Car- 
gèse est revenue la peur du 
passé, des retombées dans 


propriété 150 kilos de charges explo- 
sives : des bidons remplis d’un 
mélange d’engrais à base de nitrate 
et de gazole, accouplés à des bon- 
teilles de gaz, et de la dynamite. Des 
empreintes digitales auraient été 
trouvées sur ces bouteilles. 

Le commando aurait quitté les 
lieux vers 18 heures, laissant des ins- 
criptions FLNC. L’un des otages, 
grâce à un poignard de plongée, se 
serait libéré, détachant les autres. 
Alors que sa compagne donnait 
l'alarme et malgré la mise en garde 
de certains témoins, Jacques Rosse- 
let se précipitait pour désamorcer 
les charges menaçant ses bâtiments. 


l'engrenage terrorisme- 
répression que connut 1% en 
1978. après Aléria. Et que va 
faire l'ex-FLNC si les arrestations 
se multiplient ? e La violence est 
une Anpasse poétique. Dos au 
mur, elle dérape », commente un 
nationaliste. Membre de l’Union 
pour le peuple corse (UPC, auto- 
nomiste), il soutient la politique 
d’union avec Je Mouvement 

corse pour rautodéterrranatian 
(MCA, proche de l'ex-FLNC). 
Pour sa part, M. Pierre PoggbH, 
conseiller régional MCA i 
l’Assamblée de Corse, met en 
avant l'importante avancée syn- 
dicale des nationalistes. Ceux-ci 
sont devenus, en deux ans, la 
deuxième force syndicale en 
termes d'effectifs et la plus 
jeune. Il insiste sur la complé- 
mentarité des e éfus de tibération 
nationales corses. La change- 
ment de majorité du 18 mars 7 
i Au moins, répond M. Pierre 
Poggioli, maintenant que nous 
combattons le nouveau pouvoir, 
on ne pourra plus nous qualifier 
de mouvement de droite. » L'ex- 
FLNC gardera-t-il le cap qu'H a. 
aux yeux des Insulaires, toujours 
suivi avec des hauts et des bas 
et au gré dee fluctuations politi- 
ques 7 Ceux qui en doutant sont 
peu nombreux. 

C’est pourie nouveau gouwar- 
nement la première confrontation 
d’importance avec r organisation 
clandestine. 

D.R. 


A sa deuxième tentative, la chaige- 
expksa à 19 h 52, le toant ainsi 
qu’un des gendarmes venus à la res- 
cousse. 

Dès l’explosion, la zone fut aussi- 
têt isolée par d’autres gendarmes et 
des policiers venus en renfort. Et, à 
une heure du matin, vendredi 
14 mai, s’est mise eu place, sous la 
direction du parquet, dans les locaux 
de h. gendarmerie à Ajaccio, et avec 
le préfet délégué M. François 
LcbJaod, une cellule de coaretiBa- 
tion. 


L'enjeu 

Convaincue du risque qu'il y 
aurait à » faire des martyrs », cette 
cellule a pris des précautions juridi- 
ques. L'attentat de Cargèse présente 
en effet des caractéristiques iné- 
dites : 3 n’y a pas eu assassinat, 
l’attentat par explosif a entraîné la 
mort et la destruction de biais. B 
s'agit donc d’un crime. En outre, te 
code de procédure pénale prévoit 
que quiconque aura participé à une 
association eu vue de pré pa rer un 
crime contre des biens ou de$ per- 
sonnes peut être inculpé de partici- 
pation & association de malfaiteurs. 
Cest par référence à ce texte que les 
interpellations et perquisitions mit 
ai beu, les autorités ayant dressé 
une liste d’activistes supposés de 
Tex-FLNC. Soixante-cinq personnes 
ont ainsi été interpellées. Pour cha- 
cune, perquisition et vérification 
d’emploi du temps. Lundi 19 mai au 
matin, presque tous les suspects en' 
garde à vue ont été rdâchés. Leurs 
alibis ont été confirmés, même pour 
l’un d'entre eux qui aurait été 
reco n nu par tin témoin de l'opéra- 
tion commando. Cinq personnes sont 
activement recherchées. Le diman- 
che 18 au matin, des fouilles avaient 
été menées à l'Hôtel San Sebastiano | 
à Onccia, bourgade située à 20 kilo- 
mètres de Cargèse. Cet établisse- 
ment de quatre cents chambres est 
supposé avoir servi de «base de 
départ » au commando et contre la 
volonté du patron. ' 

L’enquête prend ainsi le pas sur 
l'Opération coup de poing. Elle sera 
sans doute longue. 

DANIELLE ROUARD. 


Deux morts et leurs conséquences 


A SAINT- 

1 Le commando d' Action 
deux bombes au 

Recoostitnê par les enquêtons de la brigade criminelle, le scénario 
de l'attaque contre le siège d'Interpol, vendredi 16 mai à Saint-Cloud 
(le Monde daté 18-19 mai)» fait apparaftre qu'a s'agissait d’une opéra- 
tion minutieusement préparée et réalisée par un groupe d'an moins 
qnafcre personnes. Deux charges explosives, et mm ne sesde om 

Une cible 


Le groupe Action directe a-t-il 
voulu régler ses comptes avec Inter- 
pol 1 C’est la question qui se pose 
après l’attentat dont le secrétariat 
général de l’organisation internatio- 
nale de police criminelle, située en 
France à Saint-Cloud, a été la vic- 
time le 16 mai (le Monde daté 18- 
19 mai). De fait, les terroristes 
savent que les renseignements sur 
les groupes de lutte armée et leurs 
membres transitent de plus en plus 
par te canal <f Interpol 

A titre d’exemple, M. Jean-Louis 
Bruguière, juge d’instruction à 
Paris, spécialisé dans les dossiers de 
terrorisme, avait demandé en 1985 
au gouvernement algérien, par le 
canal d'Interpol, la possibilité 
d’enquêter sur son territoire. A 
J époque, le juge Bruguière enten- 
dait recueillir des informations, sur 
Mohand Hamatni. membre d’Action 
directe, soupçonné d’avoir participé - 
à la fusillade de l’avenue Traduise 
en mai 1983, au cours de laquelle 
deux policiers avaient été tués. 

Ce n’est pas un cas isolé. . Les 
membres fondateurs du groupe 
d’ultra-gauche D'ignorant pas 'qu'ils 
sont fichés par l'organisation, 
comme les terroristes des groupes 
européens avec lesquels ds se sont 
liés ccs dernières années. Interpol 
« travaille », en effet, sur la Fraction 
année rouge, née en RFA, qui a 
fusionné avec Action directe en jan- 
vier 1985, de même que sur les Bri- 
gades rouges, italiennes et les 
groupes périphériques depuis le 
milieu des années 70. 

Dans Ccs conditions. Action 
directe a-t-elle voulu narguer l'orga- 
nisation internationale et attirer sur 
elle l'attention, sachant que la dis- 
crétion, -voire le secret, son: pour elle 
une seconde nature? L'hypothèse 
n’est pas à exclure, mais on peut 
estimer plus sûrement qu’Àction 
directe a voulu s’en p r en dre à un 


symbole, Au cours de leur dernière 
assemblée générale à Washington, 
les cent, trente-huit pays membres 
d’Interpol ont en effet consacré 
ressentie! de leurs débats à la lutte 
antiterroriste (le Monde du 10 octo- 
bre 1985). . 

M. Edwin Meese, l’attorney géné- 
ral américain (ministre de la jus- 
tifié), y avait invité Interpol « à être 
aux avant-postes • dans ce combat 
et demandé aux policiers de « tra- 
vailler ensemble pour mettre les 
barbares en échec ». Le président de 
l’o r g a nisa tio n, M. John Simpson, 
directeur du Secret Service et « boa 
ami » de M. Ronald Reagan, avait 
fait valoir qu’in terpd demeure le 
seul outil policier international qui 
puisse relever le défi du terroriameL 

Wtoyens>ifkfîqüK 

etpoficîers 

Fort.de sa capacité à centraliser 
l'info rmatio n et les renseignements 
de .nature technique, à l’échelon 
national et .international, disposant 
d’un réseau autowxne. de télécom- 
munications, Interpol a ainsi défini 
depuïs âx mois le terrorisme coin me 
sa cible numéro un, avec les trafics 
de stupéfiants. Cette attitude - qui 
tranche par rapport à la politique 
plus circonspecte dès dernières 
famées - s’appuie sor des moyens 
juridiques et policiers. 

Les premiers ont été les plus longs 
à venir. Interpol a -dû 'définir, de 
manière précise .et acceptable par 
tous ses membres, rame terroriste, 
en donnant la priorité au fait crimi- 
nel sur la .motivation politique dans 
la majorité des cas. Ainsi l'organisa- 
tion, dont le statut prévoit notam- 
ment qu’elle .ne peut traiter 
d* affaires - présentant un caractère 
politique, militaire, religieux Ou 
racial ». peût-eHe, ’ sans problème 
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SES développements 

sur la sécurité 


laquelle; aucun juge (Tins traction 
a est saisi. Policiers et magistrats 
du parquet, phis; dépendants dtf 
pouvçr politique par; le jeu hié- 
rarchique, voient donc leurs pour* 
wàrs accrus: 

Enfin, pour toutes les infrac- 
tions pouvant donner lieu à une 
centralisation des poursuites 

l’interdiction de séjour devra être 

« obligatoirement prononcée 

pour une durée de deux à. dix 
ans». Cette disposition impéra- 
""" aux tribunaux 



est dérogatoire aux principes 
généraux du droit pénal. 

• Incitation an repartir 

L'article 9 du projet de loi üatro- 
unit dans le code penal , des exemp- 
tions ou des remises de peine pour 
les terroristes qui auront caâaoaré 
avec la police et la justice. Cette 
mcatation est cependant «mwh*! à 
des conditions qui - te ntent, appa- 
remment, de Knntcr les dégâts de 
ce système tels qu’bu les connaît en 
Italie, où le repent ir peut. intervenir 
bien ~aprèa la condamnation et sans 
que Ton vérifie forcément .la perti- 
nence des informations données. fi 
faudra donc que les renseignements 
fournis soient fiable», qu ils aient 
réellement permis d’empêcher un 
attentat ou un assassinat ou qu’ils 
aient facilité l’identification des 
antres coupables avant que le 
«donneur», soit fru-même sous le 
cou 


livreraient, sûr le territoire fran- 
çais ou â partir de ce territoire, à 
des agissements " en vue de provo- 
des actes de terrorisme en 
France ou dans un pays étran- 
ger». La formulation est floue : 
ne permet-elle pas, selon l’oppor- 
tunité politique et le sets donné 
au mot «terrorisme», la dissolu- 
tion d’ associations étrangères 
prônant le renv e rse m e n t violent 
de. régimes non démocratiques 
mais alliés de la France? On 
pensé évidemment au confinent 
africain ou au monde arabe— 
L’exoosé dés motifs précise 


up de poursuites. 
Celui 


qui, « ayant tenté de com- 
mettre ou commis un acte de terro- 
risme, évite quej'tnfraaion se réa- 
lise ou entraîne mort d’homme et, 
le cas échéant, permet l'identifica- 
tion des autres coupables », résume 
l'exposé des motifs, sera donc 
exempté de peine. Dé plus, le terro- 
riste qui, « avant les poursuites , 
dénonce ses coauteurs ou complices 
ou, même après le déclenchement 
des poursuites, permet leur arresta- 
tion» verra sa pane réduite, en 
général de moitié: à vingt ans à. la 
pane maximale prévue par la loi 
est la réchismq à perpétuité ; à dix 
ans si le maximum est de vingt ans; 
& huit s’il est de quinze ; à cinq 9Ü 
est de dix ; & trois s'il est de cinq. '• 

• Associations étrangères et 
activités terroristes ... 

L'article .1.0 .-du projet de loi 
modifié la' loi du 10 janvier 1936 : 
sur les groupes de combat et 
milices privées. Désormais, pour- 
ront être aussi dissoutes les asso- 
ciations qui,. « dirigées en droit 
ou en fait par des étrangers, se 


cepenaant que ce n'est que 
«dans leé cas les plus graves • 
que. le gouvernement entend ains i 
* disposer . des moyens Juridiques 
nécessaires pour mettre fin aux 
activités des' associations étran- 
: gères qui se livrent, de près ou 
aè loin, à des activités terro- 
ristes». En fait, le projet de loi 
vise ainsi les conséquences de la 


loi du 9 octobre 1981, qui a sup- 
primé les règles particulières qui 
régissaient ke associations étran- 

Î &rès depuis un' décret-loi ' de 
939. ; • •. : ; • 

■ Tout en reconnaissant que 
cette .décision « a souvent 

■ une meilleure 'insertion 

sortissants étrangers », l'exposé 
-des motifs constate que « l’acti- 
vité de certaines, associations n’a 
pas été sans poser des problèmes 
au regard de l’ordre public 
interne et des relations interna- 
tionales ». Bref,' certaines d’entre 
elles • ne respectent pas la 
réserve que l’on peut légitime- 
ment attendre des étrangers 
autorisés à résider en France ». 

_ Le gouvernement ne va pas 

S u’à rétablir le régime de 
drisatkm 'administrative préa- . 
labié pour ces associations, souli- 
gnant que «Ai .liberté d’associa- 
tion. a valeur, constitutionnelle» 
et que, de plus, «les nécessités 
de l’ordre public n'imposent pas 
le rétablissement d’un contrôle 
administratif sur l’ensemble des 
associations étrangères». On ne 
revient donc pas tout à fait en 
- amère, mais le «terrorisme» est 
ici entendu de manière extensive, 
àHBwft l’illustre ce commentaire 
final de l’exposé des motifs.: « Ce 
téxté permett ra , notamment, de 
dissoudre Jes \ groupements qui 
organisent, à partir de la France, ' 
des actions de déstabilisation à 
l’encontre de pays étrangers. » 
EDWYPLENEL. 


CLQUD 

directe avait posé 
siège d'Interpol 

Pavait cm tout d'abord, ont été ntffiséesuprès la fusfflade. La première 
bombe, de forte p uissa n c e (environ 5 à 6 kflos d’explosif), a été déposée 
sur le parvis de rfaumeuMè ; une seconde bombe, de moindre pui ss ance, a 
fait sauter me voiture garée an le pârkfaig d'Interpol, devant le bâti- 


ments ayant trait au terrorisme sont 
en mémoire dans l'ordinateur 
central d'Interpol D’autre part, les 
.échanges de renseignements se ront 
multipliés de pays à pays. 

Mais r essentiel est sans doute la 
volonté politique affirmée .par les 
dirigeants de rorganisarion interna- 
tionale- L’actuel secrétaire général, 
M. Raymond Kendall, Ta exprimée 
à sa manière en souhaitant quinte r- 
pol publie chaque année à l'intention 
des Etats membres une affiche 
représentant les douze terroristes les 
plus recherchés du moment. 

LAURENT GRBLSAMER. 


symbole 

depuis 1984, s'intéresser & là lutte 
antiterroriste. 

Les moyens policiers sont venus 
plus récemment, après de nom- 
breuses réunions de spécialistes, 
dont celle qni a rassemblé les 
patrons des sections antiterroristes 
de seize pays an mots d'août 1985. 
La formidable documentation ctimi- 
nefle d’ Interpol, avec ses mUHons de 
fiches concernant quelque deux mil- 
lions de p e r s onn es, constitue, bien 
sûr, un moyen privilégié permettant 
de regrouper les informations et de 
les analyser. Dans cette optique, 
depuis quelques mois, les renseigne- 


A LA SUITE D'UNE MENACE D'ATTENTAT 

Haute surveillance sur la Manche 


Les mes ur es de sécurité ont été 
renforcées depuis le vendredi 16 mai 
an soir dans les ports britanniques, 
français, belges et néerlandais assu- 
rant une liaison à travers la Manche, 
& la suite des informations parve- 
nues 2 Londres sur un possible atten- 
tat dans. un de ces ports ou sur un 
feny-boat pendant le week-end de la 
Pentecôte. En Grande-Bretagne, oû, 
selon plusienn organes de presse, 
Scottend Yard aurait découvert un 
« complot arabe » peur faire sauter 
une voiture bourrée d’explosifs sur 
un car-ferry, une cellule de coonfi- 
natian avec tes poüces étrangères 
concernées a été mise en place à 
Maidstone (su&cst.du pays) par la 
police du Kent, dont dépendent les 
grands posts de Douvres, Foflcestone 
et Rairogate. pu côté français, la 
police de Pair et des frontières 
(PAF) filtre soigneusement les 
véhicules embarquant pair l’Angle- 
terrc è GelâtS, Boutogne-sar-Mer et 
Dunkerque, de même qu’à Roscoff 
(Finistère) et à Saint-Malo (Ute-et- 
Vflaîne). Lesports belges (FOstende 
et de Zeebrugge ainsi quêtes ports 


néerlandais de Rotterdam et Flessm- 
gne ont paiement été uns en état 
d’alerte. 

C’est ven dr edi soir que la police 
britannique a averti Fans, Bruxelles 
et La Haye, par Pistermédiaire 
d Interpol, de la possibilité d’un 
attentaLqui, sekm les informations 
recueillies par les services secrets, 
pourrait être lié à la menace 
libyenne de représailles contre la 
Grande-Bretagne & la suite du sou- 
tien apporté par M« Margaret 
Thatcher aux raids américains 
contre Tripofi et Beng hazi - Selon le 
quotidien, britannique Daily Mail. 
tes polices des quatre pays recher- 
cheraient une voiture Volro blanche. 
Un véhicule de ce type a été fouillé 
attentivement, mais sans résultat, 
samedi à Ostende. 

L’état d’alerte va être prolongé 
dans les principaux ports de la Man- 
che, notamment à Douvres où 
30000 personnes transitent chaque 
jour, et en France, au moins jusqu’à 
fa fin du prochain week-end. 


Propos et débats 


M. Gaudin : trêve de Dieu 

Lb cohabitation, mais désormais < on appelle ça coexistence 
c'est tm peu le repos du citoyen, a déclaré, dimanche 18 mai. 
ML Jean-Claude Gaudin, président du groupe UDF à l'Assemblée 
nationale, qui était l'invité du Forum de RMC. Les Françaises et les 
Fr an ça is,- finalement, étaient lassés des ritournelles manichéennes. 
C'est en quelque sorte la trêve de Dieu de la vie politique. Et tout le 
monde y trouve son compta. Parce que les gens de gauche disent : il 
y a toujours « Tonton » à l'Elysée. Les gens de la majorité se disant : 
nos idées sont à Matignon. Et. en définitive, après le match de catch 
de ces derrières années, les Françaises et (es Français rient plus 
envie de voir Rambo I, il, III, IV, ils en reviennent à r opérette. (...) Us 
font un beau rêve. Je ne serai pas de ceux qui vont aller briser le 
rêve, a 

Interrogé, d’autre part, sur ta question de savoir si tous les 
députés UDF « condamnés » par le retour à l'ancien mode de scrutin 
voteront « leu propre mort », M. Garnfin a affirmé ; « Oui, ils voteront 
la texte. » 

M. Pasqua : avant la fin juillet 

« Nous nous étions fixés comme objectifs que la loi d'habilitation 
électorale ait été votée [NDLR : avant les vacances], que les ordon- 
nances aient été prises : ce sera fait avant la fin juillet », affirme, dans 
un entretien publié par le Jotxnal du dimanche du 18 mai, M. Charles 
Pasqua. Interrogé sur le rôle des partis de la majorité, dans l’élabora- 
tion du découpage, le ministre de l’intérieur précisa : c Qu'il y ait, 
avant le débat, un accord entre le RPR et l'UDF sur une proposition 
commune de découpage, proposition qui sera transmise au ministère 
de l'intérieur, certainement. Ce que, par exemple, souhaite M. Giscard 
tfEstalng, me sembie-t-a, c'est que les députés UDF soient rassurés 
sur leurs circonscriptions futures : cria dépend d'abord d'un accord 
entre te RPR et fUOF. 

» Mais cette démarche n'a rien à voir avec le découpage propre- 
ment dit. Ce ne sont pas les partis politiques qui c découpent » I Une 
fris la loi votée, je demanderai aux préfats de recevoir tous les parle- 
mentaires, quelles que soient leurs étiquettes politiques, et d'enregis- 
trer remarques et suggestions, et rts me feront eux-mêmes, dans les 
quinze jours, leurs propositions de découpage. Ensuite, le ministère de 
l'intérieur se mettra au travail » 

M. Lajoinie : autorité intacte 
pour M. Marchais 

La décision de M . Georges Marchais de ne plus être candidat 
préridentiri c rientame en rien son autorité en tant que secrétaire 
général », a assuré, samedi 17 mai, M. André Lajoinie , président du 
groupe communiste à l'Assemblée nationale, qui s’exprimait au cours 
de rémission a Rétroscopie » de FR 3-Pays-de-Loire. c 11 n’y aura 
aucune sanction vis-à-vis de ceux qui expriment une opinion diffé- 
rente. mais ceux qui violent les statuts (...) se mettant en difficulté ». 
a d'autre part déclaré le secrétaire du comité central du PCF. qui a 
quaSGé le lendemain, i Saint-Nazaire, les * rénovateurs b de son parti 
de a courant (...) opportuniste plus que (...) rénovateur ». 


LA FÊTE DE LUTTE OUVRIÈRE 

MP* Laguïller propose son bras 
aux déçus du PCF 


De notre correspondante 

Pontoise. - Lutte ouvrière 
recrute. Et si possible chez les com- 
munistes. En l’absence de perspec- 
tives électorales, la seizième fête 
annuelle du mouvement trotskiste, 
qni s’est déroulée les 17. 18 et 
19 mai dans le domaine du château 
de Belle vue à Près les (Val-d’Oise), 
avait quelque chose de routinier. 
L’heure était surtout au bilan, avec 

deux constatations à la clé annon- 
cées dans son discours par 
M* Ailette Laguïller. porte-parole 
du mouvement : une représentation 
insuffisante de LO dans la classe 
ouvrière et le désengagement de 
cette même classe ouvrière, qui. 
face à la crise économique, - n’a 
même peu le moral pour se défendre 
contre les licenciements et le chô- 
mage, ni pour défendre son pouvoir 
d’achat ». La solution : « Gagner 
aux idées communistes révolution- 
naires de nouveaux travailleurs » 
en lorgnant du côté Has commu- 
nistes déçus par la participation an 
pouvoir du parti de M. Georges 
Marchais. 

Fafflite du réformisme 

Mais dans ce discours pas un mot 
sur la cohabitation, tant 3 est vrai 
que, pour les dirigeants de LO, • le 
gouvernement de droite continue 
dans l’exacte ligne des gouverne- 
ments de gauche qui l’ont précédé et 
qui lui ont déblayé le terrain». 
Dénonçant les mesures prises par le 
gouvernement - dévaluation, libéra- 
tion des prix, suppression de l'autori- 
sation préalable de licenciement, 
» toutes défavorables aux travail- 
leurs». - M k Laguïller a égale- 
ment égratigné la gauche et • les 
partis réformistes, qui ne peuvent 
pas. surtout dans les périodes de 


crise, mener une politique favorable 
à la classe ouvrière. « Cest le réfor- 
misme qui est failli » a-t-elle 
affirmé. Les partis réformistes de la 
classe ouvrière ne sont appelés au 
pouvoir - les rares fois où ib y sont 
appelés - que pour servir de pail- 
lasson à la bourgeoisie. Oui. la crise 
est devenue un mode d’existence de 
la bourgeoisie, comme le chômage 
est devenu un mode d’existence 
pour les travailleurs. » 

Une des raisons peut-être à cette 
antre crise, celle qui * agjte le Parti 
communiste ». « Ne mus associons 
pas au chœur de ceux qui enterrent 
déjà le Parti communiste, a précisé 
Laguïller. Dans le contexte 
actuel de recul et de glissement à 
droite, l’éclatement du Parti com- 
muniste, à supposer qu’il ait lieu, 
risque de se faire sur la droite, et 
les militants ouvriers du Parti com- 
muniste, qui paient cher la politique 
de Marchais, n’ont pas besoin de 
payer à nouveau en se faisant des 
illusions sur Juquln et ceux qui se 
disent réformateurs et qui lorgnent 
sur le Parti socialiste. Nous ne pou- 
vons que proposer aux militants 
ouvriers du PC d’agir côte à côte, 
solidairement. » 

Et de conclure : • A Lutte 
ouvrière, nous sommes faibles, c’est 
vrai, et insuffisamment présents 
dans la classe ouvrière . Rien que 
pour cela, nous ne sommes certaine- 
ment pas encore une véritable orga- 
nisation prolétarienne. Mais nous 
devons être capables de nous hisser 
à la hauteur de nos idées. » 

Pendant ce temps, autour dn 
podium où M 0 * Laguïller prononçait 
son allocution, la fête remportait 
comme chaque année, avec ses spec- 
tacles et ses stands autant de succès 
et on annonçait dimanche, plus de 
quinze mille visiteurs. 

JACQUELINE MEILLON. 
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Pour TWA 40 bougies™ 



Pour vous des offres à $ 40 


Voici 40 ans que TWA transporte des 
passagers au-dessus de l'Atlantique. 40 ans 
d'expérience qui nous ont permis de devenir 
le N°1 sur !’ Atlantique. Un anniversaire 
exceptionnel, que nous vous invitons à 
fêter avec nous. 

TWA Promenades Américaines vous 
offre des réductions intéressantes si vous ré- 
servez sur un vol transatlantique TWA 
Jusqu'au 12 juin, vous profiterez d'une 
voiture Hertz pour seulement $40 par 
semaine (environ 300francs) et d'une 


chambre dans un hôtel Hilton pour $40 par 
nuit par personne (minimum 2 personnes, 
maximum 3 nuits d’affilée ). 

De quoi profiter agréablement de notre 
40 e anniversaire. 

Pour toutes informations complémentai- 
res, n’hésitez pas à appeler TWA au 
4720.62. 11. 

Vous prendrez plus de plaisir, vous trou- 
verez plus d'agrément à voyager avec la 
compagnie qui ouvre la voie vers les U.SA 
et cela depuis 40ans. 

TWA ouvre la voie vers les USA 
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BASKET-BALL 


Orthez, le bon élan 


Pour la première journée du championnat 
de France, samedi 17 mal, Villeurbanne a 
battu Orthez 109-95. Victoire de pur prestige 
puisque l'Elan béarnais (TOrtbez (EBO) avait 
été sacré champion de France 1985-1986 dès 


national vaudra h la petite ville des Pyrénées- 
Atlantiques de représenter la France en 
Coupe d'Europe la saison prochaine. En ter- 
minant deuxièmes d'un championnat qu’ils ont 
pourtant longtemps dominé, les VUleorbannais 
disputeront la Coupe des coupes, tendis que 


Limoges (3*), Chatons (4*). Antibes (5*) et 
Avignon (1 er du groupe 2) se sont qualifiés 
pour la Coupe Korac. Le Stade Clermont ois et 
Rennes descendent eu deuxième division. Ds 
seront remplacés en Nationale 1 par Cbolet et 


tant, pour qui « la force du club, 
c’est qu'il n’y a pas de star ». 

Fidélité des joueurs donc. Fidélité 
dn public aussi. « La vente des bil- 
lets représente les deux tiers des 
ressources du club », indique Pierre 
SeillanL Fidélité enfin du sponsor, 
Etorki, un producteur local de fro- 
mages de brebis, qui sera invité à 
faire un geste pour la saison pro- 
chaine. En vue de la Coupe 
d'Europe des champions, Ortbez 
souhaite, en effet, se renforcer avec 
un ou deux joueurs français (ou 
parle de Haquet et de Szanyiet), 
dans r espoir de passer les deux tours 
préliminaires et de se mesurer aux 
grandes capitales européennes en 
poule finale. Q faudrait pour cela 
que le budget du club puisse passer 
de 5,5 millions à 7 millions de 
francs. » Je sais déjà que ce ne sera 
pas possible ». avoue Pierre Sen- 
tant, après le refus du conseil régio- 
nal d’Aquitaine et du conseil général 
des Pyrénées-Atlantiques de subven- 
tionner l'EBO. Pas question non plus 
d'attendre une aide substantielle de 
ta ville d'Orrhez ; ta subvention 
municipale de 55 000 F (1 % dn 
budget du club) ne sera que faible- 
ment revalorisée. Pierre Se [liant le 
comprend mieux que quiconque 
puisqu'il est aussi premier adjoint au 
maire, chargé des finances. 

Pour affronter l’Europe. l'Elan 
béarnais devra surtout compter sur 
son public, dans une salle dont la 
capacité pourrait être portée de qua- 
tre mille cinq cents à cinq mille cinq 
ce ms places pendant l'été. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


la semaine précédente. Ce premier titre 


De notre envoyé spécial 


Villeurbanne. — Dans la salle des 
sports de Villeurbanne, Pierre Sen- 
tant, président de l'Elan béarnais 
d’Orthez, serre des mains comme un 
minis tre en visite. Celles des diri- 
geants viUeurbannais. des joueurs, 
des ouvreuses, des supporters. Les 
félicitations dégringolent des gra- 
dins. Sincères. « Puisque ce n’est 
pas nous qui sommes champions, 
autant que ce soit vous », lui lance-t- 
on. avec des sourires complices. 
Entre les deux clubs, le courant 
passe depuis longtemps, chargé 
d'amitié et d'estime réciproque. 
« J'ai toujours pris Villeurbanne 
comme modèle ». confie Pierre Seil- 
lant, en savourant la rencontre pour 
une fois sans eqjeu, entre l'élève et le 
maître. 

Au cours de ce match de gâta, 
offensif et spectaculaire à souhait, 
les hommes d'Alain Gilles ont certes 
eu le dernier mot. donnant quelques 
regrets supplémentaires à leur 
public, mais le résultat ne pouvait 
entamer » la joie et la fierté » des 
Orthéziens. - Nous sommes cham- 
pions parce que nous avons été les 
meilleurs », affirme avec force 
Pierre Seiltant, évoquant les onze 
victoires sur quatorze rencontres et 
('invincibilité de son équipe à domi- 
cile. 

Cet assureur de quarante-cinq ans 
est déjà un vieux président. U y a 
déjà vingt ans que, transfuge du 
rugby, 0 s’est découvert une passion 
pour le basket-ball. Vingt ans qu'il a 
pris en main les destinées du club. 


vingt ans qu'il rêve de « cette récom- 
pense suprême ». « Ce titre, dit-il, ne 
doit rien au hasard. Cela fait dix 
ans qu’Orthes participe sans inter- 
ruption aux compétitions euro- 
péennes. Mais notre mérite est 
grand, car nous évoluons dans un 
contexte difficile. Nous sommes 
seuls, en plein pays d’aval ie. Notre 
adversaire le plus proche est 
Limoges, à 420 kilomètres. » 

L'isolement a du bon. Toute une 
région est derrière l'équipe. Le 
public vient de loin, dans ta salle de 
La Mou tète, équipée depuis cette 
année seulement d'un parquet per- 
manent. Ce basket de terroir, qui 
partagea longtemps l'ancien marché 
couvert avec les marchands de 
volaille, avait d'abord fait sourire les 
équipes visiteuses, puis agacé celles 
qui y laissèrent des plumes. 
« Aujourd’hui, estime Pierre Scel- 
lant, nous sommes admirés par les 
petits ciubs et respectés par les 
grands. On ne reverra pas de sitôt 
une ville de II 800 habitants rem- 
porter une Coupe d’Europe (la 
Coupe Korac en 1984 ) et un litre 
national. Orthez fait du bien au bas- 
ket français. Notre victoire est une 
bouffée d’air pur: elle devrait don- 
ner des idées à certains. Si Villeur- 
banne a été un modèle pour nous, je 
pense que nous pouvons servir de 
modèle à de petites villes comme 
Chalet, par exemple, qui accède en 
Nationale 1 cette année. * 

La métamorphose d 'Orthez est en 
effet exemplaire. Equipe régionale 
et amateur 0 y a quinze ans, l'Elan 
s'est adapté progressivement aux 
nécessités de la compétition de haut 


Nke. 

niveau. • C’était marche ou crève, se 
souvient Pierre Seiltant, à l’évoca- 
tion de t’arrivée du premier profes- 
sionnel américain en Béarn, en 
1973. Bagnolet. un patronage 
comme nous, est mort de n’avoir pas 
su ou pas pu s’adapter; Bordeaux 
et Graffenstaden aussi. - 

Aujourd'hui, à Orthez comme ail- 
leurs, les Américains, les natura- 
lisés, les presque Français et les 
anciens étrangers grouillent sous les 
paniers. Mais l'EBO n’a pas vendu 
son âme. 

Fidélité 

« Ce sont les Américains qui 
s’adaptent à nous, pas l’inverse », 
insiste Pierre Seiltant, fier de préci- 
ser que « sur dix joueurs . cinq sont 
nés en Aquitaine: Alain et Didier 
Gadou, Frédéric Hufnaghel, Pascal 
Laperche et Christian Ortèga. Peu 
d’équipes peuvent en dire autant ». 
Grâce aux conceptions de jeu très 
collectives de l'entraîneur américain 
George Fischer et à l'ambiance 
familiale du club, les étrangers sont 
vite à l'aise. Arrivé il y a douze ans 
du Cameroun. Mathieu Bisseni, 
valeureux capitaine de trente-cinq 
ans, se proclame aujourd’hui pins 
Béarnais qu'Africain. Même itiné- 
raire pour Paul Menderson. un 
Américain débarqué en 1979, natu- 
ralisé depuis, pour qui ta vie n'aurait 
plus le mime goût sans les gueule- 
tons d’après-match à Thôtel- 
restaurant . Moulia sur la place 
d’ Armes- Les vedettes américaines 
comme Carter et Richards sont 
» nourris à la sauce béarnaise », 
selon l'expression du président Seil- 


TAUROMACHIE 

La Feria de Nîmes 



Le public est venu en masse assister à la traditionnelle Feria de 
Nïmes,qui s'achevait le 19 mai. Les «toros» n'étaient cependant que 
de modestes béres de combat, comme en témoigne l’attitude de ce 
produit de l’élevage Manok) Gonzales, offert au torero nîmois Chris- 
tian Montcouquiol, dit Nimeno (I. 


TENNIS 

Rome ouvre le chemin 


Le Tchécoslovaque Ivan 
LeodL numéro un mondial, a 
remporté pour la première fols 
les Championnats internatio- 
naux d'Italie de tennis sur terre 
battue. Le champion du monde 
eu titre a triomphé dimanche 
18 mai, à Rome, sons m soleil 
très chaud (40 degrés sur le 
centrai), de la révéla don du 
tournoi, r Espagnol Emilie San- 
chez, trente-quatrième mon- 
dial, eu quatre sets (7-5, 4-6, 
6 - 1 , 6 -!). 

Comme à son habitude, lendl a 
été long à trouver ta bonne cadence. 
D a été ainsi mené 3-0 au premier 
set devant on joueur marquant des 
points avec un coup droit lifté et des 
volées bien négociées. Mata le Tché- 
coslovaque a ensuite réglé ta lon- 
gueur de scs puissan t es balles et il 
est bien revenu dans le match pour 
remporter le p r em ier set avec un 
break dans le onzième jeu. 


contrairement à celui de Rome, — 
Sanchez espère étire dans les vingt 
premiers à l’ATP après sa perfor- 
mance romaine et être ainsi désigné 
tête de série à Paris. Pour les 
vedettes en place, Ü vaudrait mieux 
qu'il le soit car rencontrer ce véloce 
Espagnol au premier tour des Inter- 
nationaux de France, ne serait pas 
un cadeau même pour les plus côtés 
sur le circuits. 

Yannick Noah, qui a pour sa part 
perdu le titre italien, a montré pen- 
dant une semaine & Rome qu’il avait 
le potentiel à ta fois moral, physique 
et technique pour aborder le tournoi 
de Roland-Garros dans les meil- 
leures conditions. Malgré une légère 
blessure au tendon d’Achille, qui l’a 
certes perturbé, le numéro un fran- 
çais a eu, en effet, un comportement 
très satisfaisant sur ta terre battue 
romaine. 11 devait d'ailleurs recon- 
naître que jamais, depuis sa victoire 
de Rotaxkl-Garros en 1983, Ü n’avait 
retrouvé un tel niveau de jeu. 


VOILE ■ . 

La « Liberté » pour Loizeau 
et Patrick Tabarly 


Partis de Des u ville le 4 mai et 
arrivés au pied de ta statue de ta 
Liberté, à New-York, lundi 19 à 
1 heure 27 minutes (5 heures 
27 minutes GMT) , les français Eric 
Loizeau et Patrick Tabarly (frère 
dn double vainqueur de 1a Transa- 
tlantique anglaise en solitaire), à 
bord du catamaran Roger et Gallet. 
ont remporté ta Course de ta Liberté 
organisée pour commémorer le cen- 
tième anniversaire du transport par 
ta frégate Isère de ta célèbre statue 
offerte aux Américains par la 
France. 

Cette course de 3 300 miles 
(6 100 kilomètres) qui réunissait 
huit multicoques avec deux équi- 
piers à bord, a été dominée par les 
catamarans de taille moyenne (22 à 
23 mètres). Derrière le vainqueur, 
oit retrouve en effet Atlantic Liberté 
{cx-Crédit agricole de Philippe 
Jean toi), mené par Bruno Eeyron et 
Denis Hureau et Jean Sial aven de 
Dominique Marsaudon et Paul 
Vatine. 


Les forts vents rencontrés au 
départ sur une mer hachée puis une 
forte dépression après quelques 
jours de course, n’ont pas permis aux 
trois maxi-catamarans engagés, 
Charente-Maritime 2 de Pierre et 
Philippe Follenfant, Formule Tag 
de Michael Birch et Walter Grec ne 
et Royale de Loïc Caradec et Phi- 
lippe Facque, habituellement 
manttuvrés par une dizaine d’équi- 
piers, d'exploiter leur potentiel supé- 
rieur de vitesse. Royale a le trima- 
ran à foils de François Boucher et 
Jacques Delorme qui a démâté. 


aux navigateurs de lester des modifi- 1 
cations de grééments (focs sur j 
enrouleurs) destinés & faciliter les 
manœuvres dans ta perspective de ta j 
Route du Rhum, en novembre, où 
les grands multicoques seront 
menées par des solitaires. 

OA. 


Lendl a donné alors F impression 
de se diriger vers un succès aisé 
quand il a réussi à prendre le service 
de Sanchez dès l’ouverture de la 
deuxième manche. Or l’Espagnol, 
profitant d'une légère défaillance 
physique de sou adversaire, est 
revenu à 4 partout avant de s’adju- 
ger le set sur le service de LendL 

Curieusement, Sanchez n'a pas 
profité de l'ascendant qu’il venait de 
prendre sur le Tchécoslovaque. Au 
contraire, c'est ce dentier qui, en 
retrouvant toute ta puissance et la 
précision, notamment de ses coups 
droits, a exécuté son rival, incapable 
de réagir à ses multiples accéléra- 
tions. 

En gagnant au Foro-Italico, Lendl 
s'est adjugé sa cinquième victoire 
sur le circuit 86 après celles enregis- 
trées à Philadelphie, Boca-West, 
Milan et Fort-Myers, sans compter 
son succès dans le Masters 85, à ta 


peu plus d’une semaine de l ouver- 
ture des Internationaux de France, 
au stade Roland-Garros à Paris, où 
il tentera de récupérer un titre perdu 
l'an dernier en finale contre le Sué- 
dois Mats Wjlander. 


Outre une dotation intéressante 
(900 000 francs de prix dont 
200 000 francs aux vainqueurs), ta i mi-janvier. Il avait ensuite perdu à 
Course de la Liberté aura permis } Chicago (contre Becker) et Forest- 

Hills (contre Noah). Son triomphe 
romain vient à point nommé à un 


FOOTBALL 

Six mesures pour freiner l'inflation des salaires 


La santé économique du football 
professionnel et ta surenchère sur les 
salaires et les transferts, pratiquée 
par les clubs les plus riches, ont été 
eu centre des débats de l’Assemblée 
générale de ta Ligue nationale de 
Football (LNF), réunie le 17 mai à 
Toulouse. Président de la LNF. 
M. Jean Sadoul a proposé six me- 
sures qui ont été adoptées : limita- 


tion du nombre de contrats profes- 
sionnels par clubs, prélèvement sur 
les recettes des marches de coupe 
d'Europe; plafonnement des aides 
de la Ligue en fonction de la masse 
salariale; limitation du rembourse- 
ment des salaires des internatio- 
naux ; «légation immédiate des 
clubs qui déposent leur bilan en 

cours de saison. 


Sanchez sera aussi un joueur très 
en vue en France. Ce garçon, qui 
aura vingt et un ans le 29 mai, a 
réussi à Rome le plus beau tournai 
de sa courte car ri ère professionnelle 
en éliminant des joueurs comme 
l’Allemand de l'Ouest Boris Becker, 
numéro cinq mondial, et surtout 
Mais Wilanaer, numéro deux mon- 
dial, grand spécialiste de la terre 
battue mais, il est vrai, toujours 
décevant avant le rendez-vous de 
Roland-Garros. 

Vainqueur cette année à Nice et â 
Munich - des tournois secondaires. 


NoahJForget en double 

Numéro quatre mondial depuis sa 
victoire dans le tournoi de Forest- 
Hills, à New-York, Noah, aupara- 
vant finaliste à Morue-Carlo après 
un succès sur le Suédois Mats 
Wtiander, a été tout près de confir- 
mer à Rome la victoire sur le Tché- 
coslovaque Ivan Lendl acquise, ta 
semaine précédente, à New-York. 
En demi-finales, il a été en posses- 
sion d’une balle de match, mais ta 
fatigue, une certaine frustration & 
cause d'une décision qu’il estima 
injuste et un retour en force de son 
adversaire l'ont empêché de renou- 
veler sa performance américaine. 

Afin de ne pas hypothéquer ses 
chances es simple, Noah ne s’ali- 
gnera pas dans le double de Roland- 
Garros, qu’il avait remporté eu 1984 
associé â Henri Leconte. Pourtant, il 
forme actuellement avec Guy For- 
get une des meilleures paires du 
monde. Après avoir gagné à Monte- 
Carlo, les deux Français se sont 
imposés i Rome en battant diman- 
che les vétérans Mark Edmondson 
et Sherwood Stewart (7-6, 6-2). 
* Nous formons une équipe de 
copains. Nous jouons de mieux en 
mieux. Guy a tendance en simple à 
perdre sa concentration. Avoir 
quelqu’un à côté de lui est un bien 
pour sa confiance. On se complète 
bien. Mais on peut encore s’atnélio- 
rer », devait dire Noah. 

Toutefois, & Roland-Garros. For- 
gez, qui est actuellement numéro un 
mondial en double, fera équipe avec 
son partenaire du début d’année, 
l’Américain Peter Fleming, ancien 
équipier de John McEnroe. Quant à 
Henri Leconte, il jouera & Paris 
avec... Stewart, qui sera à ses cûtés 
en double pour le reste de Tannée 
1986. 


BOXE 

Teofilo Stevenson triple la mise 

Les pugilistes cubains ont confirmé leur domination sur la boxe 
mondiale amateur en remportant sept des douze titres mis en jeu à 
Reno, lors des championnats du monde qui se sont achevés le 
18 mal 

La héros de cette compétition a été le poids super-lourd Teofflo 
Stevenson, sacré pour la troisième fois de sa longue carrière. Le triple 
champion olympique (1972, 1978 et 1980), qui s'est du même coup 
attribué son troisième titre de champion du monde (couronné d’abord 
en 1974, puis de nouveau en 1978), a démontré à trente-cinq ans 
que fe poids des années n'avait aucune prise sur lui et qu'il possédait 
encore cette exceptionnelle puissance de frappe. 

H a remporté deux de ses trois combats avant la limite (à chaque 
fois è la deuxième reprisa). Seul le Soviétique Vychestav takovlev, 
néanmoins surclassé aux points (4-1» l'a oblige à. disputer .trois 
reprises en demi-finale. Quant i son malheureux adversaire de la 
finale, l'Américain Alex Garcia, H aura eu au moins la (faible) consola- 
tion de tenir quand même sept minutes devant cette véritable 
«machine à frapper» qu'est Stevenson, après avoir été expédié per 
deux fois au tapis dans la deuxième reprise, obligeant ainsi l'arbitre è 
mettre fin è son supplice. eJa vais me préparer d’oms et déjà pour 
conquérir un quatrième titre de champion olympique à Séoul, a 
déclaré le champion cubain. Après cala, ü sera toujours temps do pen- 
sar à ta retraite ._» 

CYCLISME 

Glans, le sprinter marathonien 

Bordeaux-Paris, nouvelle formule, sans entraîneur, open eL~ 
ouvert i tous, a permis au Suisse Gilbert Glatis, ancien champion du 
monde amateur, de remporter, dimanche 18 mai. la victoire la plus 
importante de sa carrière professionnelle. Une victoire qui s’est long- 
temps fait attendre puisque le routier helvétique, incorporé à l'équipe 
Peugeot, est âgé de trente arts. 

DéjA vainqueur d’une étape du Tour de France, sur les Champs- 
Elysées, ce bon coureur, très inte r mit te nt, a tiré profit, en la circons- 
tance, de sa pointe de vitesse pour gagner une épreuve de longue 
haleine, dont ta distance frisa les 600 kâomètres. Il a en effet battu au 
sprint Gsllopri et Vallet, avec lesquels il s’était détaché en fin de par- 
coure, justifiant ainsi la principale qualité qu'on lui connaissait : la 
rapidité aux arrivées. Le prix de cette performance s'élève è 60000 F 
et représente un gain de fondre de 3 000 F dé l'heure ou. si Ton pré- . 
fère, de 85 F par kilométra. 

Moins heureux. Loïc Le Flohic est resté seul, en tâté pendent 
440 kSomètres pour la gloire, mais il a renoué avec une tradition des 
grands marathoniens qui appartient à ta légende du Bordeaux-Paria. 

L'amateur Hervé Desriac, qui fut le meilleur de sa catégorie et de 
la centaine de cydotouristes courageux qui avaient tenté l'expérience, 
a contribué avec un évident mérite è la construction du derby de la . 
route, qui doit devenir, selon la volonté des organisateurs,. une mani- 
fastation de masse destinée à promouvoir l'image de la bfcycfotta. j 
Cependant, la participation est restée relativement modeste par rap- . 
port à celle d'un Paris-Roubaix cyctotounste ou d'un brevet des ren- j 
donneurs des Alpes qu réunissant plusîeiss milliers de concurrents. . | 
Dans ces com&tions, peut-on parler d'une réussite 7 On souhaite que I 
le Bordeaux-Paris soit sauvé, tout en s’interrogeant sur son avenir qui 
demeure aléatoire. 

JL A. 

MOTOCYCLISME ' 

Lawson chevauche devant 

En l*absance de r Américain .Freddie Spencer (Honda), toujours 
écarté des circuits par une tendinite au poignet droit, son compatriote 
EdcSe Lawson (Yamaha) a brillamment remporté, dimanche 18 mol à 
Monza, le grand prix motocycliste d'Italie dans la catégorie des 
600 centimètres cubes. Le champion du monde 1884 a pris la tête 
dès le déport pour ne plus le quitter pendant les vingt-cinq tours de ta 
course, malgré le retour de son compatriote et coéquipier Randy 
Mamola. La triomphe de Yamaha a été complété par les troisième et 
quatrième places de ('Américain Mike Baldwin et du FrançafcCftristian 
Samoa. 

La course des 260 centimètres cubes a été marquée par un 
extraordinaire duel entre le Vénézuélien Carlos Lavado (Yamaha) et 
r Allemand de l'Ouest Anton Mang (Honda) qui l'a finalement 
emporté. Le Français Jean-François Bakto, dont la Honda était équi- 
pée d'une caméra permettant de vivre l’épreuve < de l'intérieur », a 
terminé troisième. 

NATATION 

Caron domine Gross 

Stephen Caron n'a toujours pas trouvé son maître. Vainqueur ; 
cfimanche 18 mai à Monaco, du 200 mètres nage taxa au cours 
duquel il a nagé è côté de l’Allemand de l'Ouest Grass, recordman du 
monde de la distance, ie nageur de Rouen a, du même coup, Mchaèl - 
mérité sa sélection pour (es championnats du monde. 

Au cours de carte course, sans sa préoccuper de son rival, Caron 
réafisart un excellent départ, virait en t&te aux 50 mètres (26 s 52 . 
contre 26 e 71 à Gross), se faisait dépasser i ta mi-course (55 s 45 
contre 55 a 41 ft l'Allemand) avant de reprendre l’avantage dans la 
troisième longueur de bassin. L’écart à l'arrivée atteste d'une domina- 
tion importante. Fidèle è sa ligne de conduite, et comme toujours 
modeste dans le triomphe, le nageur de Rouen trouvaiT des circons- 
tances atténuantes au recordman du. monde : «.Jusqu'aux 
ISO mètres, j’ai crains qu'm ne place un démarrage. Ne voyant rien 
venir à l’amorce de la quatrième longueur, j’ai au è ce moment que 
f avais gagné. Mais il ne faut pas en tirer des conclusions hâtives. 
MtchaN rie pas été battu sur sa valeur. Je pensa qu’il est en retard 
dans sa préparation et qu'aujourcThui on riâ pas vu le vrai Gross. » 

Les événements n'allaient pas tarder è lui donner raison. Quel- 
ques minutes après son échec sur 200 mètres, Michaël Gros» 
connaissait une nouvelle fois la défaite. Chronométré au 100 mètres 
papillon en 56 s 62. B était devancé cette fois par l'ItaSeri Fabritio 
Rampez». 


LES RÉSULTATS 

Notation 

' RECORD DE FRANCE 

Karyn Faum a amélioré le record de 
France féminin dé 1500 mènes nage li- 
bre ru réussissant 16 min. 43 sec. 
85/100. dimanche 18 mai A Monaco. 
L'ancien record était détenu per Lau- 
rence Baulmon en 16 mût 44 sec. 
49/100. . 


Athlétisme 

FRANCE-OBANDE-BRETAGNE 
L’équipe de France de décathlon a 
dominé sa rivale britannique per 
31 579 peints à 31 231, les 17 et 18 mai 

à Arias. Individuellement, le Britanm- 

çue Dtdty Thompson, champion olym- 
pique. a réussi le meilleur total 
(8667 points), sans approcher son re- 
cord du monde. Le Français William. 
Matti a terminé deuxième (8006). 

Basket-ball 


(Dernière journée) 
•Villeurbanne b. Orthez ...... 109- 

♦Limqges b. Monaco ........ 108- 

* Antibes b. Chaltans 109- 

•Sum-Etisaoe h Tours .99- 

OassejMM final. - 1. Ortht 
25p&;2 Vakurbaime, 24; Limog 
22; 4. Chaltans, 21; 5. Antibes N 
naoo. 20; 7. Saint-Etienne, 19; S. Tou 


Jeu à XIU 

COUPE DE FRANCE 
_ Le Pontet (Vaucluse) a battu Stdnt- 
Ustève f Pyrénées-Orientales), 35 à 10, 
samedi 1/ mai à Narbonne, at finale de 
la Coupe de France. .. . ■ 


coure DE FRANCE 
(Dendfinctles) 
ACastelnaudaiyt . 

Aurillac b.Hyèns 26-15 

. : A Valence: 

Bfizkn b. Grenoble . 20-15 

VoUey-baü 

FRANCE-BULGARIE 
Four son derrdermatch de prf para- 
don avant le pré-mondial organisé du 
20 au. 23 mat, au stade Fierre-de- 
Coubertia à Paris, l'équipe de France a 
battu la Bulgarie par 3 sets àO (J 5-5. 
15-1% 15-11). samedi 17 mai à Mar- 
seille. 
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L'ACCIDENT DE TCHERNOBYL 
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La « Pravda » critique l'insuffisance des informations fournies aux Soviétiques 


Plos de trocs semaines ajwès “— rîiTint fc 
la centrale udéaire de Tchernobyl, les Izns- 
tia ont an no n c é» drmanrfar 18 mal, qo’ime on- 
zième personne — im pompier - est décédée 
des sottes de la catastrophe. Pour sa part, le 
s pé ci a fri t e américain dm greffes de la moeBe 
osseos^ M. Robert Gale, & retour de Mmcon. 
a tafiqrê qoe focddea* avait fsft trtfze morts 
et faelqa» trois cents blesséa. 

A Tchernobyl, la tem p ^ Hlur e dn rtnetav 
acci d ents conthme à halmer et ^excédait r°» . 
samedi soir, 200 i 250 degrés Cefctiw, rttau 
en croit le rtce-pccmlm odnistre, M. ima Si. - 
faCT.L’hem ertnialntaiiae ùla Bêcoa toBit M a - 

timdMtcrrrantMrdelaèeBtnlerâm vade- 
nn mi rr «d’assez bugs tonaux de ncherche 
saettfflpz». - 

Eh URSS encore; la Asais a; ponr la fào- 
müre fois <B m a a d^ critiqué le ma*qoe <fl*- 
farmaflonc fmsuks aux. SwjMmn àlaanlte ‘ 
de Pacddent de TcfcéraobyL «UbOormatkm 
parfois tmrdlre sut h situation réelle i la cem- 
trateacddmtée »■ a «a pour effet de semer Pip- r 
ccrtitnde panai ks habitaala de la légion, ëcztt 
le q notMm. «CeledftttnoMaaénfrdhJepon;# 


faut Abu coaSaace aax geos», ajoute la 
Frank. Vingt-deux joors après la catastrophe 
* Phiquiêtmle deaietm (-.) bien qu*3 oy ait pas 
mdepatdepe*. ' 

Un responsable des Komsomob (Jenoesse 
c nmran w te ) 4c la centrale de Tcheniohyt a* 
(tartre part, été limogé pour n’avoir «pas été 
mie Jouté* Accédant * et ponr «nepasanar 
perti^pé aox secours», indsme là Komso- 
■ofaèabFW*. 

En-Evope occidentale, cinq mffle Lnxem- 
bomgeois ont manifesté à Dodebnge contre la 
arfse en service de la centrale de Cattenoin 
(Mondé), h 20. kgomètres dé la frontière 
fimcetownlnngeobe. Un srilBer de per- 
soones ont fait de même à Strasbovg ponr ré- 
clamer Parrêt de la centrale de Fasaenhehn 
(Bant-RUa). 

” Mais c*ést en AHemâgne fédérale qne la 
co nt es tat ion antinucléaire a pris le pins tTam- 
pfeur. Cent trerte-denx poSciecs - dont vingt» 
pntR OBt été bospitabsés — ont en effet été 
M e— éa, damck, lors de manifestations qri 
avalent rassemb l é qnetqne trois aaflle dnq 


cents manifestants devant le Ote de ta future 
tsdae de retraitement des combustibles irradiés 
de Wackersdorf, dans le sud du pays. 

De son côté, le ch aa cefier Helmut KoU s*» 
est pris, tfimanche. an numéro on soviétique 
- MBcbaB Gorbatchev. B reprochait à ce dernier 
d’avoir gardé le science sur la façon dois 
niSSS comptait dédommager ks pays oed- 
dentaux après les retombées de la catastrophe 
de Tchernobyl. Dans un message an présidait 
du conseil italien. M. Bettino Craxi, le chance- 
lier Kohl demande d'antre part Fofgsoisatian 
d’une conférence iatematianale sur le nu- 
cléaire. Celle-ci porterait sur des nesnits 
cornâmes à prendre pour assurer la sécurité 
dans les centrales nucléaires do monde entier 
et étudierait les moyens les pins efficaces de 
protection contre les émissions radioactives 
conséc u tiv es à des a cci d en ts n adéai re g- 

JEn France, quatre à cinq mille tonnes de 
chozzx-fkurs produits dans le nord-Finistère 
n’ont pu être vendus et ont été déversés dans les 
• champs oà Us vont pourrir, et, à Nice, les 
ventes de fruits et de légumes ont chntê de 
40% ces detiiitt s jours, noos indignent nos 
correspondants régionaux. 


DEFENSE 


A DJIBOUTI 


De notre corréspondarit 

Moscou. - Les autorités soviéti- 
ques rat sèchement .rejeté, diman- 
che 18 mai, la demande de -dédom- 
magement formulée le même jour & 
Munich par le chancelier KoU ponr 
les dommages subis par les agricul- 
teurs ouest-allemands & la suite de la 
catastrophe de TchemobyL 0 s’agit 
d'une engeance •arrogante * et 
« sans fondement », écrit Tais. 
L’agence relève avec indignation 
que le chancelier s’exprimait devant 
un rassemblement de Sudètes, des 
Allemands ritei—Ai - lÛ TeMa yn iw. 
quie par l’aimée rouge il y a ptns.de 
quarante ans. • Bonn a probable- 
ment oublié ses devoirs envers le 
peuple soviétique pour les mal- 
news. les assassinats, les destrue- 


M. CAHGNON - 
VEUT RÉACTIVER . . 
lECONSHLDWOfiMATlON 

: VWÆitf’Jr V-V; 

NL; Alain Carignon, mîntetre 
de rènwronnenient, à souhaité 
dimanche 18 mai. au cours de 
l'émissio n c Le grand Jury HTl.-<a 
Monde », que soit recréé un 
conseil d l n f or m ettan sur -ta sé- 
curité nucf&ün» * comme celui 
que la gauche B supprimé quand 
o0s est arrivée ou pouvoir ». • 

Institué lo 19 février 1978 è 
(a demanda de M. Valéry Gis- 
card tfEstaing, le ConseB cTm- 
f orma tkxi étectroouctéfliro avait 
pour mission non pas dTnfbrmar 
les Français mais de proposer au 
gouvernement tes mesuras per- 
mettant de la faire. Composé de 
dix-huit membres — quatre 
maires, six écologistes, deux 
médecins, doux jouma&stes et 
quelques personnalités — pré- 
sidé par M** Simone Vsi. alare 
ministre dote santé at de la fa- 
mille, le conseil a proposé au 
gouvernement que te servira 
central de protection «antre tes 
radiations ion is a nte s ISCPRI) 
publia son rapport annuel et in- 
forme tes municipalités proches 
des centrales des menues de 
recBoactivité prises tocatamant- 
Ces deux proportions ont été 
acraptéw et nâses en ouvre. 

Un document expBquant ce 
que sont les plans ORSECRAD a 
été publié par te consefl d* «for- 
mation, des qoffoques ont été 
organisés sur les autres sujets, 
pub l'intérêt est rerombé et la 
conseil est entré *n léthargie. Le 
gouvernement de M. Mauroy a 
cru pouvoir tirer tes conaé- 
qusnoee de rat état en suppri- 
mant l'institution, le 14 octo-, 
bre 1982. Il reste donc 
aujourd'hui à imaginer un nouvel 
organisme qui ferait te synthèse 
et te traduction des in f or mati ons 
détenues par la CEA. la CO- 
GEMA. EDF, Je SCPRI et tous 
ceux qui travaillant sur T énergie 
nudéaire, puis tes Bvreraient au 
pubfic sous une forme dates. ■ - 


ÉDUCATION 


O Démission du doyen de là 
faculté des sciences de Brest. — Le 
doyen de la faculté des sdmees de 
Brest, M. Alain Le Bïhas, a re mis 
vendredi 16 mai sa d&nâikfT as 
président de fUmversité de Breto- 

gne occtdcntale (UBO) pour protes-' 

ter contre le projet de loi *ar lesum- 
versîtés qui est «km hn, * le texte le 
plus néfaste qui ali jamais régi 
Twdvesité française ». Faisant réfé- 
rence à la proposition de k» déposée 
à l’ Assemblée nationale {le Monde 
du 12 avril), M. Le Bihan a notam- 
ment exprimé sa crainte de. voir les 
petites et moyennes ùmvàsttés de 
province tnimformfies en simples 
• collèges umvorsita&es : " 


dons et les souffrances Infligés à 

‘mandldais idrten no été oublié », 
ajoute Tass. 

. Los Ixvestia ont publié riimaneh e 
tm reportage à rb&pital mnnézo 6 de 
Mosrâu, eu sont sragnéa les grands 
malades irradiés évacués delà cen- 
' traie de Tchernobyl. H s'agit surtout 
de pompiers, dont cinq sont déjà 
décédés. Le quotidien du soir décrit 
les transfhsüms de sang, les trans- 
plantations de moelle osseuse^ et 
marte JH a fols sur rhéroGsme tran- 

oif&srat trart^Sn°^aii- 
pier btâonisse Agé de trente ans, 
Y van Cbavrei, raconte mnri com- 
ment avec sec ' camarades il est 
monté à deux reprises, dans la nuit 
du 26 an 27 avril, sur le toit du réac- 
teur numéro 4 eà feu. Ils. ne pou- 
vaient y rester- que quinze à vingt 
mlnnt es chaque fois ; épuisés, us 
n’en descendaient que pour s’allon- 
ger dans tes ambulances. 

Un autre pompier. Aodrei Fcdo- 
vinkine, fait également i’âqgede ses' 
compagnons que de chef, 
nu lîcui enant qui « savait parfaite- 
ment » qu’il serait lui ausa irradié, 
mais a' tenu à ibppîw quand méfl * 
sur le toit. Les Izvestia écrivent que 
les sapeurs nlgnaraient rien des ris- 
ques qu’ils couraîenL 
memeot mettre ai doute cette 
mat ion dans la mesure où les 
i ont été dans les p re mi ères 
' i à des doses mortelles 
de radiations et ont déversé de Teau, 
ce: qui a étant- Pmcendie du toit 
mais a provoqué sans doute des 
dégâts pins importants dans le coeur 
du réacteur lm-même. Le graphite 
qui entoure ruraninm brûle ai effet 
au contact de la vapeur^. Les pre- 
rmères équipes, de pompiers dépê- 
chées sur place pensaient visiblo- 
ment mroir affaire à un incendie 
«ordinaire». Ce qui explique peut- 
être, que les autorités locales aient 
tardé 1 avertir Moscou qu’une catas- 
tropbe majeure venait de se pro- 
duire. 

La Pravda de ce lundi 19 mai 
décrit abondamment le nouveau 
matériel desti né à combattre les 
conséquences de fe catastrophe. B 
s’agit notamment . d’un -bulldozer 
téléguidé à chenilles pesant 
19 trames, construit à Tcfaehabmslc, 
dans l’OuraL Çet engin a été livré, 
directement de Tchehabinsk â Kiev 
par. avion. D’autres appareils télé- 
commandés du meme genre 
devraient être livrés d’urgence. 


ENVIRONNEMENT 

GRSNPEACE 

«DÉTOURNE» 

UN BATEAU-POUBELLE . 

LcSlrha, navire deTi„ 

Greenpeace, a interooMe -vendredi 
16 au large de Gibraltar, un 
bateau-poubelle britannique le 
MedüentmeanShearwater », qui 
faisait route vers la Grande- 
Bretagne avec du fuel irradié en pro- 
venance d'une ce n tr a le nucléaire ita- 
lienne. Plusieurs militants 
.écologistes sont montés à bord du 
cargo britannique et oui hissé le 
pavillon de Greenpeace.- Cette 
action tendait à démontrer la vulné- 
rabilité «tes transports de matières 
radioactives _ face à une éventuelle 
action terroriste. 

• Braconniers sévèrement 
condamnés. — Retrait du permis de 
pour ntaBeùn aimées, «mfîaes- 
tico des fusils, confiscation d’un vfln- 
» CT it terrain, «mendes «tiveoes, 
75 (XW F tfe donurâga et intérêts è ver. 

ser è des assodatiom <te chauesn et de 
pratectiaB de te nature, jrius tes frais du 
.-Na est la sévère condamnation 
que vient d'infliger le tribunal correc- 
tionnel de Valence à un «gang» de 
vingt-deux braconniers - dontpluricun 
maires et présidents de sociétés de 
- pris en flagrant déEt dans le 
parc naturel du Verrats (Drôme). Dam 
un communiqué, la fédération Rbâccr 
Alpes de protection de la nature sou- 
haite qu’un td jugement décourage dé- 
sorma» le vandalisme à l'égard de b 
home sauvage. - - •• - 


des pompiers 


La Pravda évoque également les 
lettres envoyées de tout le pays à 
Tchernobyl et proposant l’assistance 
de simples citoyens. » Je suis physi- 
cien, l oi trente ans. je suis en bonne 
santé et le pourrais être utile ». 
écrit tan d'eux. 

Un courte de Leningrad a envoyé 
plus de 1 000 roubles pour venir eu 
aide aux victimes, a un professeur 
de musique de Tbilissi (Géorgie) a 
proposé sa «"aîiinii pour héberger 
pendant cet été des enfants évacués 
aeTchernobyL 

Les médias soviétiques insistent 
sur l'effort de solidarité qui se déve- 
loppe dans le pays. Un compte ban- 
caire a été ouvert è Moscou, où soit 
centralisées les aides financières 
destinées aux victimes de b catas- 
trophé. On parie d'autre part de 
concerts qui pourraient être orga- 


nisés prochainement et dont les 
recettes serviraient à venir en aide 
aux évacués et aux naïades. Une 
célèbre chanteuse soviétique, Ab 
Tougatcheva, aurait proposé ses ser- 
vices en ce sens. 

La propagande ne perd pourtant 
jamais ses droits. Les médias conti- 
nuent à dénoncer b façon dont b 
catastrophe a été présentée i 
l’Ouest. Tass s'indigne en particulier 
du « rince grossier » qui a été pré- 
senté par les chaînes de télévision 
américaines ABC et NBC et repris 
.par des italiennes. Le film 

qui était montré était censé repré- 
senta b centrale de TchernobyL 
Les télé-spectateurs italiens ont 
cependant reconnu un hôpital de b 
région de Trieste... 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Dix-neuf victimes dans l'accident 
d'un Breguet-Atlantic 


Un avion français de surveillance 
maritime Breguet-Atlantic, tempo- 
rairement basé à Djibouti, s’est 
écrasé, dimanche matin 13 mai, 
contre la montagne du Day, à l’ouest 
de Tadjourah, à une quarantaine de 
kilomètres au nord de Djibouti. Eu 
début de matinée, lundi 19 mai, les 
corps de «mm» des dix-neuf occu- 
pants avaient été retrouvés. A 
propos des trois disparus, les auto- 
rités militaires françaises à Djibouti 
ont précisé qu’Q ne restait aucun 
espoir de les retrouver vivants. 

Quatorze membres d’équipage et 
cinq autres militaires français 
avaient pris place â bord du 
Breguet-Atlantic, un biturbopropul- 
seur de b marine nationale spécia- 
lisé dans b surveillance maritime et 
b lutte anti-sous-marine. Basé en 
océan Indien depuis b territoire de 
Djibouti, l'appareil était normale- 
ment rattaché à b base de Nïmes- 


Garons. Il effectuait une mission de 
routine. Les conditions atmosphéri- 
ques étaient mauvaises dans la 
région. On ignore actuellement les 
causes de cet accident et une com- 
mission d’enquête a été envoyée sur 
place. MM. François Mitterrand et 
Jacques Chirac ont fait parvenir un 
message de condoléances aux 
familles des victimes et à b marine. 

Depuis son entrée en service il y a 
une vingtaine d'années, le Breguet- 
Atlantic a enregistré trois graves 
accidents. A ce jour, b marine 
nationale peut en déployer trente- 
trois répartis à Nîmes-Garons 
(Gard) et à Lann-Bihoué (Morbi- 
han). De ces deux bases, des 
Breguet-Atlantic sont détachés pour 
des missions permanentes ou tempo- 
raires outre-mer, particulièrement à 
Djibouti, où b France entretient 
trois mille hommes. 


L'armée américaine commande 
des réacteurs d'avion 
à la SNECMA et à General Electric 


L’armée de l'air américaine a 

p yyif un», nouvelle ftrwwma'nd» de 

461 millio ns de dollars (plus de 
3^2 milliar ds de francs) pour cent 
quatre-vingt-dix-sept réacteurs à 
CFM International, filiale commune 
de General Electric (Etats-Unis) et 
de la SNECMA (France). Ces 
réacteurs F- 108 (nos militaires du 
CFM-56-2B1, de 10 à 12 tonnes de 
poussée) sont destinés à b « remoto- 
risation» de quarante-trois avions- 
citernes de l’armée de l'air améri- 
caine. Les livraisons commenceront 
en juillet 1987. 

Ce contrat porte à six cent qu&tre- 
vinig-onze le nombre total des 


moteurs que CFM International pro- 
duira pour le programme de « remo- 
torisation » des avions-citernes. A ce 
jour quarante-cinq KC-135 «remo- 
torisés» sont déjà en service aux 
Etats-Unis, aima que quatre C-135- 
FR en France. Ces appareils sont 
des Boeiag-707 modifiés pour ravi- 
tailler en vol des avions de combat. 

CFM International prévoit 
d’obtenir de nouveaux contrats de 
« remotorisation • pouvant aller 
jusqu'à cinq cents appareils supplé- 
mentaires, soit plus de deux mille 
moteurs. Les contrats obtenus sont 
partagés à égalité entre General 
Electric et la SNECMA. 



Faites plaisir à vos dfents en leur proposant des vob 
Delta Air Lines desservant f ensemble dû territoire 
américain, ainsi qu'un vol Paris-Adanta. 

Depuis 12 années consécutives, et selon les chiffres 
officiels du gouvernement américain. Delta Air Lines est 
la compagnie aérienne, parmi toutes les grandes 
compagnies américaines, qui reçoit te moins de 
réclamations pour 100000 passagers transportés. 

De plus, Delta a été élue la première compagnie 
aérienne sidte aux sondages nattonaux de 1983, de 1984, 
de 1985 et de 1986 effectués auprès des lecteurs du 
Travel-HoBdaY Magazine. 

Aiçourd'hui, Delta propose de nouvelles formules 
économiques pour voyager vers plus de 100 grandes 
vfftes américaines. 

VOSGES AUX ÉtSTS-DNIS 
«ST&NDBY» 

DE DEUX AIR UNES 


$379 pour 30 jours, et de $449 pour 60 jours (voyage 
entre la France et les États-Unis non compris). 

Ce forfait, vendu exclusivement en dehors des 
frontières américaines, est proposé aux résidents 
permanents des pays autres que les États-Unis. le 
Canada, le Mexique et tes Antütes. ainsi qu'au personnel 
de nationalité américaine employé dans les bases 
utilitaires, les ambassades et le département de la 
défense. 


2 



IRRIF DÉCO UVER T E 
DES ËtBXS-DNIS 
DEDEEE&AISUNES 

$ 

A partir de 


399 


379 


Cette formule offre 30 jours de voyages « standby » 
(sans réservation et dans la Entité des places disponibles) 
à kilométrage Üfimité sur l'ensemble du territoire 
continental américain à destination de toutes les villes 
desservies par Delta. Et cela aux tarife intéressants de 


Cette formule est valable pour les vols Delta entre 
4 villes américaines au choix (sur 1e territoire continental). 
Elle est proposée sur quatre tronçons de vol à 
destination d'un maximum de 4 villes, selon l’itinéraire 
choisi (avec possibilités de six, de huit et de douze 
tronçons â des tarife plus élevés). 

Ces billets s’achètent obligatoirement en même 
temps que le titre de transport aérien à destination des 
États-Unis, et les voyages doivent commencer avant 1e 
31 mars 1987. 

Pour de plus amples renseignements, appelez Ddta a Paris au (1)4335.4080. 
(Mcontaaez le bunau de réservation Debam 24 , boulevard des Capucines, 
75009 PARIS. 




DPT TH 

GetsYouThere' 


Priur des infounatiocs [As dttBta sur tes achats d'avance. la dwte du s^our et les autres conditions de voyage, rensognetwus auprès de Ddia. 
Tbus les tarife sont donnés sous résewe de modification sans avis préalable. 







Page 10 - LE MONDE - Mardi 20 mai 1986 ••• 


» 







D ES films, des films, des 
films au dernier week- 
end du Festival, Les pro- 
jections se bousculent, comme 
s'il s'agissait de rattraper le 
temps perdu, les occasions man- 
quées. Se succèdent les deux 
hommages, à Orson Welle s et à 
Simone Signoret, les contes dro- 
latiques des deux pince-sans-rire 
américains. Jim Jarmusch et 


SÉLECTION 


L’humour vient de New-Ÿork 

«Hannah et ses sœurs », de Woody Allen « Down by Law », de Jim Jarmush 


LE DERNIER 
WEEK-END 


Woody Allen dit que la vie 
ne peut être tout à fait 
mauvaise puisque 
sur cette terre 
il y a un Fred Astaire 
(le Monde du 17 mal). 

Nous lui retournons 
le compliment, 
la vie est bonne 
puisque, bon an mal an 
U y a un film de Woody Allen 
sur nos écrans. 


Woody Allan, las deux films où 
Fax-macadam cow-boy. Jon 
Voight, entame sa carrière 
d’homme mûr et ravagé. 

L E cinéma australien, qui 
n'est plus si flambant 
qu'avant envoie une his- 
toire d'aborigènes. Quant aux 
Soviétiques, imperturbables, ils 
s'obstinent à exporter les 
grandes machines historiques de 
Serge Bondartchouk. 


w’ ANN AH et ses sœurs est 
m f une histoire de famille 
m a rythmée par l’arrivée sur 
M. M. la table de la salle à man- 
ger de trois dindes bien dorées. Une 
par an, une par saur, le soir de 
Thanksgiving. Au cours de ces trais 
années donc, Mickey (Woody 
Allen), divorcé de Hannah (Mia 
Farrow). aura épousé Holly (Diane 
Wiest), tandis que Lee (Barbara 
Hershey), mariée à Frederick (Max 
von Sydow), aura eu une liaison 
avec Eliott (Michael Caine), le nou- 
veau mari de Hannah. La mire des 
trois saurs (Margaret O ‘Sullivan) 


aura pris quelques cuites, ie pire 
(Lloyd Nolan) se sera remis au 
piano pendant la ffite. 

Des gens comme les autres, sauf 
qu'ils sont musiciens, écrivains, 
comédiens, peintres, et que 
l’angoisse des saltimbanques, réussis 
ou ratés, est plus palpable, plus 
expressive que celle des géomètres. 

Avec Hannah, contemporain, 
familier, new-yorkais, mêlant très 
intimement des éléments de sa pro- 
pre vie à la fiction. Woody Allen 
retrouve la veine de Manhattan ou 
de Annie Hall, mais rarement il a 
été plus drôle dans ses aphorismes 
définitifs, et jamais pins audacieux 
dans la simplicité. 


JimJarmush 
montre l’Amérique 
qu’on ne connaîtra jamais, 
la vraie. 

Une banlieue de 1 "univers 
peuplée d'étrangers 
qui poursuivent des rêves 
déracinés, mais ne sont 
en rien désespérés. 


convoyer une voiture. Le coffre est 
habité. Far un cadavre. Piégé. 


Jack, un maquereau au rabais (le 
musicien John Lurie), se voit offrir 
une nouvelle tapineuse de choix. 
Dans une chambre d’hôtel sordide, 
«De est au lit. H s'approche, les flics 
bondissent. La gosse a douze ans. 
Piégé. 


côtés, amoureux et repu. .Zack et 
Jack s’en iront ailleurs, nulle part 
Leur route se sépare, s'étaient-0 ja- 
mais rencontrés 


Utilisant les procédés les plus 
éculés, voix off pour « lire » les pen- 
sées de ses héros, cartons à 
l'ancienne pour « changer de chapi- 
tre », U fait tout passer, tout ce qui 
galope dans sa tête et trotte dans la 
nôtre ; le besoin d'amour, la peur de 
la mort et pourquoi pas, la recher- 
che de Dieu, choses essentielles, 
existentielles. On ne peut évidem- 
ment les supporter que si on les 
prend au tragique, mais surtout pas 
au sérieux. 


Hommages 

Le Festival rend hommage aux grandes figures du cinéma. 
A Orson W elles et Simone Signoret, partis trop tôt. Mais les 
images ne meurent pas. 

A Simone Signoret 


Une caméra enregistre la 
mémoire des lieux: un coin de 
Ncuilly. où, dans les années 30. une 
gamine s'amusait à lancer son béret 
dans l’air, la propriété d’Autheuü, 
en Normandie, la pièce où sont 
gardés les souvenirs d’une vie et 
d’une carrière, pour la plupart des 
bobines de films, fictions et docu- 
ments sur pellicule, dans lesquels on 
a puisé. 

L'hommage à Simone Signoret 
produit par le Festival de Cannes et 
l'hebdomadaire Télérama, refuse la 
nostalgie et l’émotion. Certains spec- 


tateurs ont pu être déçus. Le réalisa- 
teur Chris Marker (son nom ne 
Figure pas au générique) a retenu, 
fixé des moments pas forcément pri- 
vilégiés - surtout en ce qui concerne 
les rôles à l’écran - mais pour lui 
caractéristiques d’une attitude 
devant l’existence, l’amour, l’histoire 
du monde et des gens, la justice et, 
bien sûr, la politique. 

Pour lui, Simone était comme ça, 
il le sait. 11 appartenait & la bande 
du couple Moniand-Signoret. 

J. s. 


A Orson Welles 


C’est une Oja Kodar belle, émou- 
vante et émue qui a présenté l’hom- 
mage au Festival de Cannes à Oison 
Welles, en l'occurrence quarante 
minutes retrouvées du Don Qui- 
chotte (voir le Monde daté 11- 
12 mai). Certaines séquences 
étaient muettes, d’autres aveugles, 
le reste plutôt proche du brouillon 
sublime. Il est hors de question de 
juger ou commenter les fragments 
désordonnés d'une œuvre interrom- 
pue. On se souviendra, en revanche, 
comme d'éclats brisés du génie de 
Welles, de ces courtes visious de 
Francisco Rcigucra en Don Qui- 


chotte dans les rues d’une ville 
moderne, à cheval sur sa Rossinante 
étique, son bol de barbier sur la tête, 
la lance au poing. Ou le même gen- 
tilhomme se baignant dans un ton- 
neau de métal, apostrophant l'uni- 
vers et sa Dulcinée, tandis qu’en 
arrière-plan scintille une réclame au 
néon pour la bière Cerveza Don Qui- 
chotte. Sans doute, le projet de 
Welles était extraordinaire. L’idée 


que nous pouvons désormais nous en 
faire ne l’est pas moins. C'est un des 
privilèges de l'inachevé. 

M. B. 
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5 TRANGER Thon Paro- 
diée (Caméra d’or à 
Cannes Ù y a deux ans ) , de- 
venu aussitôt un «film- 
cuite», révélait le talent d’un ci- 
néaste tout à fait libre, tout & fait 
indépendant, jetant sur des héros or- 
dinaires un regard mi-indulgent, mi- 
sévère. Un regard amical, sans ex- 
cessive compassion. Down by Law 
plonge à nouveau dans ce monde 
triste et beau — une Louisiane dé- 
barbouillée de son folklore, à la moi- 
teur proche du bayou, infestée de 
caftngwn obèses, et l'errance drolati- 
que de trois larrons calamiteux. 
Zack, un diso-jockey à la casse (le 
chanteur Tom Waits et sa voix d'in- 
somnie) se fait virer par sa petite 
amie. Tandis qu’il tète son biberon 
de bourbon, on lui propose de 


Zack et Jack se retrouvent voisins 
de châlit au pénitencier. Os n’ont 
tien à se dire, juste è se supporter. 
Quand leur cellule accueille un an- 
tre pe nsionnair e : Robcrto, dit Bob, 
le plus gentil d'entre eux et le seul 
meurtrier des trois. □ est très gai, 
destine une fenêtre sur le mur de 
leur prison. San anglais n'est même 
pas basique, 3 est hypothétique. 11 
tente de communiquer en permar 
nence. avec une bonne volonté irri- 
tante comme un urticaire. 


Un humour permanent, .légère- 
ment impassible, traverse cette co- 
médie insolite dont les héros sans 
qualités sont plus proches de Buster 
Keaton que de CharUe Chaplin. Us 
n'appelleat pas à la tendresse, ils su- 
bissent les coups du sort qu’ils ont 
eux-même provoqués avec une di- 
gnité rigolarde. Os sont drôles tout le 
temps. Les deux «yanJcees * sont 
puissamment aidés par la présence, 
dans Je rôle de Bob, de Roberto Be- 
tri gnî, un mime étonnant, phéno- 
mène explosif d’efficacité roublarde. 


Mais c'est lui. Bob, le ringard ba- 
vard, qui trouvera l'occasion de faire 
la belle. Pataugeant dans les marais, 
poursuivis par les chiens, le froid, la 
faim, les vagabonds iront leur che- 
min. Comme «fans un conte de fées, 
ils trouveront & la fin une petite ca- 
bane dune ]a forêt où une Blanche 
Neige immigrée fera cuire les spa- 
ghettis du salut. Bob restera à ses 


Hommage au film de gangsters, i 
John H liston, à Samuel Fuller, 
Down by Law est photographié en 
noir et blanc par Robby Mülkr, 
l'opérateur de Wim Wcnders. Pèle- 
rinage somptueux aux sources du 
rêve, un bonheur. D&wn by Law, en 
fait, est un blues qui au Beu de dis- 
tiller on classique cafard poisseux, 
dispenserait une allègre mélancolie. 
Les trois pieds nickelés Fouillés de 
Jim Jarmushe, chantent <LÇjà dans 
nos mémoires. 


DANIÈLE HEYMANN. 


Vouvre-boîtes 
et les nazis 


La troupe entière est remarqua- 
ble, mais Woody Allen se surpasse 
dans le rôle de Mickey. l’hypocon- 
driaque aux regards de iémurien tra- 
qué par ses propres terreurs. U est 
tom bonnement' irrésistible. A-t-il 
une tache noire dans le dos? C'est 
sûrement un cancer. Oui, mais la 
tache est sur la chemise, pas sur la 
peau. U désire se convertir. A-t-il la 
foi ? U rassure le prêtre : « Je ven- 
drai des œufs de Pâques au début 
pour aider. * Lui demande-t-on 
» pourquoi les nazis ont-ils pu exis- 
ter ? », il avoue ; « Comméra répon- 
dre. je ne sais même pas me servir 
d’un ouvre-boîtes. » 


B dit aussi : « Le cœur a beau- 
coup de ressort pour un si petit 
muscle. » C’est Woody Allen qui a 
du ressort et un peu de génie. 


D.H. 



VEILLEE 

D’ARMES 


JEAN-CLAUDE Carrière, 
f Scénariste du film 
d’Ofhima, Max mon 
amour, ; avait emmené secrète- 
ment avec hi les cousins de 
Max, ce chimpanzé dont Char- 
lotte' Bampüris est amoureuse. 
A te tniite de lëura cigares, on 
las devine producteurs. Comme 
tout le monde à Cannes, Os 
attendent faussement désin- 
voltes, le résultat du palmarès. 

■ Et ifs supputent. 


SECTIONS PARALLELES 


« High Speed » et « Qui trop embrasse » 


Caméra-espion , caméra-vérité 


Dans la section « perspectives 
du cinéma français», 
un jeu de miroirs 
hitchcodden (raté) 
et des jeux de l’amour 
et du hasard très réussis. 


U N film français dont le ti- 
tre est High Speed, et 
dont l'action se situe à 
Francfort ne peut passer 
o priori pour insignifiant. Ses au- 
teurs, Monique Dartonne et Michel 
Keptur se sont, en effet donné 
beaucoup de mal pour sortir des 
sentiers battus, dans cette copro- 
duction avec l’Allemagne. 


Une jeune Française, Edith (Mi- 
reille Pcrrier) vient & Francfort 
achever le montage d’un film de 
son amie Loge Berg, obligée de se 
rendre à Berlin. De ce film, elle ne 
sait rien. En regardant les rushes, 
elle s’aperçoit qu'un homme âgé, 
toujours le même, y a été suivi, 
épié par la caméra. Or Edith elle- 
même est filée et photographiée à 
son insu par un reporter américain 
surnommé Pulitzer (Bruce Thur- 
man) payé pour l’espionner. Cet 
espionnage est en rapport avec le 
fQm de luge. On a beau rassem- 
bler des souvenirs de cinéphile 
(Blow-Up, d’Amomoni, les sus- 
penses hitchcockiens) , on n’en 


comprend pas plus que l'héroïne et 
on est comme elle, gagné par l’af- 
folement^. 


A cette conception 'quelque peu 
«mégalo» du cinéma, on opposera 
la simplicité rigoureuse, la réalité 
moderne de Qui trop embrasse, de 
Jacques Davila, qui traite de 
l'amour et ses difficultés, de 
l’umon et de la séparation des cou- 
ples. Sujet bateau? Non, puisque 
pour Davila, comme pour les co- 
médiens qu’il a choisis et dirigés, 3 
y avait quelque chose d’essentiel à 
dire, à filmer, à interpréter : une 
réaction en chaîne, une ronde des 
amants. Françoise (Tonis Mar- 
shall) renvoie Christiaia (Michel 
Gautier) auquel elle en préfère un 
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autre. Christian souffre d’un bout 
à l’autre du film jusqu’à l’obses- 
sion. U se confie à Nathalie (Anne 
Wiaszemsky) .avec, laquelle U tra- 
vaille.. Mais elle songe surtout à 
son propre problème : sa relation 
avec Marc (Andrzej Sewereyn). 
Or Françoise est quittée, A sot tour 
par François (Christian Qoarec), 
beau mufle insensible. -' Puis elle 
tombe sur un gigolo,- David 
(Thierry Ravel). V 

La construction du scénario, le 
mouvement et les changements de 
ton de là mise en scène, évitent le 
danger des sketchés sucessifs. Ce 
qui arrive è tous les personnages 
est te résultat de Leurs comporte- 
ments, de leurs rapports à «Pair 
du temps», de leur manque de 
maturité parfois; et surtout des ca- 
prices de l’amour considéré comme 
une. ..aventure permanente. 
Lorsqu'au bout de -là. chaîne appa- 
raît la mère de Christian (Miche- 
line Presle), le film glisse vers une 
sorte de poésie fantastique. Aucun 
film français - d'auteur ne parte 
aussi bien, aussi .intensément, du 
désir d’absolu dam les sentiments. 
Et du risque de s’y perdre. 


JACQUES StCLIER. 
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SÉLECTION :: _ 

» Ranaway train », d’Andrei Konchalovsky 
« Deserf Bloom »,' d’Eugène Coït ' 

La deuxième carrière de Jon Voight 


Le beau gigolo . 
de Macadam Cdwboy 
s’est passablement endurcL H 
fait la belle .. . . 
sur un train fou éf joue^'J 
les anciens combattants 
du côté du Nevada, y 

U N pénitentiar en Alaska, 
centime une grande forte- 
resse médiévale prison- 
mire des glaces. A l'exté- 
rieur. la tempête par - 50 «C'A 
l’intérieur, des. détenus dangereux et 


du train fôa s'influent pas mal de 
sfâcmdiveip» Le ganiienrchef hys- 
térique les- rejoint en bfiüoopti 
contrit. yods '«t tôimds, et fins 
. ment à quoi amotaUHMOS ? A la 
Ibttê sans' issue et morteBé du Bien 
et du-MaLEfle est dore la vie du 

raiL et longue et ktsrde la méta- 
phOrede luondtalovsky : la Cuipabï- 
Hlé embarquée sur le train du Destin 
et rattrapée par la Justice (elle* 
même sœur jumelle dn Crime-.), fl 
faut vraiment aimer le ebeanin de 
tes pour apprécier ces délicatesses 


récidivistes, dont Manny (ion 
Voight) est devenu Tidafe pour 
s’être déjà évadé deux faisan grand 


dam de l’afTrenx gardien-chef mons- 
tachu. Xe moustachu ajnré d’avoir 
la pemi dé Maimy.et Manny- dé 
mourir libre. H se fait donc fa belle 
avec un jeune benêt; Bock (Eric 
Roberts), en empr unt a n t la canali- 
sation des WC dé la prison. Tous 
deux s’embarquent 'sur un' train, an 
hasard,, dont le chauffeur, cardia- 
iue, meurt sitôt la locomotive 


Konchalovsky, pour son deuxième 
film américain (après Maria ’s 
Lover) a. r e pris un scénario (TAlrira 
Kurosawa qui ' traînait dans les 
tiroirs d’Hoflywood depuis long- 
temps et anqnal le maître Japonais 
avait renoncé, sans doute pour ne 
pas répéter Fhistbne du- Chien 
enragé, en bien des points sembla- 
ble- La symbolique est la même, 
celle de la poursuite et du mariage 
inéluctable . (ta voleur « du gen- 
darme. 

OuœpeutpasdireqneKonch*- 
iovsky ait traité ce noble sujet sur le 
mode aDnriT, Manny et Buckà bord 


. ; JoaVoight, que l’on a connu 
jadis, dans Macadam Cowboy, est 
Ici bien esq ui n t é, un <eil ravagé, une 
main broyée. H est seulement boî- 
teux daré Desert Bloom d*Eugepe 
Cor, êt un peuf&lé depuis la guerre. 
EnT9SQ,11 rit àLas Vegas avec Lfly 
(Jobeth ‘WilKams) et h fille de 
celle-ci, Rosé (Annabeth Gish), 
trente ans, myope et gauche, dans 
toute P i n gratitu de de son 8ge, au 
moment mém o où le gouve rn ement 
décide de' procéder aux premiers 
basais atomiques sorte Nevada. 

Entre la jeune fille complexée et 
fancien combattant alcoolique prêt 
à raser la Corée éditent quelques 
scènes et, an loin, des bombes mys- 
térieuses qui font fleurir dans le ciel 
dair du . désert d'étranges champi- 
gnons de fa wî fe - TJn'assez beau filin 
passe, une page de l’histoire se 
to ur ne, dont ousait, depuis Tcherno- 
byl, qu’elle a encore de l’avenir- Ce 
qui n’aura pas, hélas, de consé- 
quence nhhiéaiàles sur le compor- 
tement des jeunes fiflesmyopes. 

. MCHEL BRAUDEAU. 


* Boris Gôdounov», de Serguei Bondartchouk 


Basilique culturelle 


Un chef-d’œùne 
de la littérature msse ■ . . 
adapté par un cinéaste:. " - 

soviétique très ofBdèL. 

.Le peuple lait tapisserie, , 
la musique 

n’est pas de MoussorgskL ■ 

C ELA aurait pu être fa. suite 
d'Ivan le Terrible , 
qu’Eisenstein réalisa sous 
Staline. En 1598; à U 
mort de Fédor, fils du tsar Ivan, 
Boris Goudounov prit le pouvoir, 
avec une apparence de légalité. Le 
bruit courait qu’il avait fait siwawi 
net rhéritkr légitime, le tsarévitch 
DimitrL U devînt un tyran. An 
début du XVII*. siècle, un jeune 


qui 

tint 


Russia 


G 'EST le' miracle de 
Cannes que, une foie 
encore, dans l’entre- 
lacs des conglomérats 
de 1’audidvîsuel, topoête parie et 
nous dit tout. Tout cc qui 
compte, à mille lieux des prêo- 
cupations de notre petit mande. 
Cette plongée magique dans 
l’essentiel, Tarkovski nous, y 
avait habitués d’André! Rouble»- 
au Stalker mais il m’a semblé 
que, avec le Sacrifice. la veux . 
était encore ptasr farte; plus pré- 
cise, plus bouleversante.- Je re- 
vois son arrivée à Paris pour fa 
Miroir, arrachés, lui et sou' film, 
& la bureaucratie' d’Etat, et sa. 
première conférence' de pressé à 
l’hôter Raphaël : - St. Dieu 
existe il se toit ». nous waït-fl 
dit en introduction. Nous s&vpia 
Ken, uns, que le sflenoe dé 
Dieu, c’est la parole d’Andreî 
Tarkovski. « Au c om mencement 
était le Verbe», dit Peufant au 
pied de l'arbrisseau desséché 
qu’il arrose consciencieusement 
dans l’attenté improbable des 
fleurs. 

Quelque part sur fa Croisette 
se promènent ces messieurs du 
cinéma soviétique dans leurs 
costumes foncés' avec leur fihu 
chromo. Ils ne rencontreront 
plus Tarkovski qui . nous sur- 
plombe là-haut, mus haut que le 
trop gros galxm des ptnoteSi Pen- 
dant vingt dans le dédale, de . 

Mosfflm, le studio d*Etat sovié- 
tique, îtesesom affrontés, eux et -' 
leurs certitudes, hn. son enfance 
et son Dieu. Le poète est natu- 
rellement eu exil, partout mal- 
gré la Suède et fa «-famille» 
Bergman (Erfand Ibsephsaa, 
l'acteur, SvenNivqam, le direb- 
leur de fa photographie) ; fl. lui 
manquera pour toujours sa ; 
terre, son peuple, « sa Russie*. . 

• Quête sont aux qid ont fati- 
rout cela ? -, àh Alexandre, le 
héros Ai Sacrifice : «Lords*. 
Ira seigneurs. 

OAMaTOSCANDOPUirnBt 


moine éd upé d’un couvent. 

: prétendait être .Dimitri,' voulut 
. reconquérir le trône moscovite, fl 
était appuyé par fa Pologne. 

- Oui. cria aurait pu être fa suite 
divan le terrible. Mais, en adaptant 
le drame en vers d'Alexandre 
-Pouchkine, chef-d’œuvre de fa litté- 
rature russe; Bondartchouk, cinéaste 
soviétique très officiel, a laissé & plat 
cette histoire sanglante de. deux 
imposteurs, dont Pim était un crinti- 
. nel tourmenté, Pautre une marion- 
nette politique qui en vint à croire 1 
fa vérité dé son mensonge. Entre ces 
le peuple (nombreux 
à la mesuré du budget) 
fait tapisserie. La reconstitution his- 
torique en studio s’applique à paraî- 
tre «vieille Russe» comme fa basi- 
lique du Sacré-Cœur . de 
Mo ntm a r tre s'est appliquée à paraî- 
tre byzantine. On-a soigné les éclai- 
rages,, ce qui donne des photogra- 
phies genre illustration de livre 

Scrgnci Bonda r tcho uk est aussi 
acteur. Il joue -donc Boris. En se 
concentrant très visiblement pour 
mettre en valeur le phrasé, les 
ca d ences du texte de F o u di ki n e. Les 
autres interprètes étant (Erigés selon 
te même pnncqw, on a ridée de ce 
que peut être une- représentation 
théfitrale du drame en URSS. Les 
seules scènes «de cinéma» qui vien- 
nent orner cette basflûjue culturelle 
égarée sur. fa Croisette sont les 
scènes de chevauchée et de batailles, 
torique Dimitri. et sou armée entrent 
en guerre. Là, on retrouve le 
cinéaste de Guerre et paix : Pour évi- 
ter tout malentendu. Il faut préciser 
lûefa musique du film n’est pas de 


,0.8. 
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« Aux frontières de la ville », de Bruce Beresford 


Rêve aborigène 


Le retour en Australie 
de Bruce Beresford. 

Après un passage à Hollywood, 
Je metteur en scène 
de TenderMercies n ’a rien 
perdu de ses bons sentiments. 

D ES aborigènes, noirs et 
métis, rivent dans un bi- 
donville à l'écart d’une 
bourgade australienne. 
Parmi eux, fa famille Comeaway. Le 
père, Jack, est nonchalant de na- 
ture : Il faut le pousser à aller tra- 
vailler. La mère, Moflie, maîtresse 
femme, veille sur sa nichée et s’est 
pas malheureuse malgré les diffi- 
cultés matérielles. Une fille, Noo- 
nah, infirmière-stagiaire à l'hôpital, 
dispose (Ton salaire régulier. Sa 
sœur, Trflby, prépare le baccalau- 
réat dans un lycée mixte. Le petit 
frère. Battra, également scolarisé, a 
des dispositions pour le dessin. 

Le fihn, adapté d’un roman de 
Nene Gare publié en 1962, marque 
le retour de Bruce Beresford an ci- 
néma anstrafien, après Tender Mer- 
des et fa Roi David aux Etats-Unis, 
fl est centré sur le personnage de 



Trflby, adolescente hostile au pater- 
nalisme, désireuse d’échapper au bi- 
donville et à une promiscuité natu- 
relle pour les siens, odieuse pour 
elle. Elle oblige son père à louer un 
pavillon sur un lotissement qui n’est 
pas seulement réservé aux Blancs. 


Ce déménagement, après une pé- 
riode d’euphorie dans le confort, 
provoque une grave crise. 

Le récit va son train, correcte- 
ment réalisé, bien photographié et, 
surtout, très bien interprété. Aux 
frontières de la ville est un mélo- 
drame social, un cocktail d’humour. 


de pittoresque et d’émotion. Beres- 
ford ne prétend pas résoudre le pro- 
blème de l’intégration des abori- 
gènes dans la société blanche 
dominante, mais il reste toujours 
honnête dans fa description des com- 
munautés. Les préjugés racistes de 
fa petite ville ne sont pas violents. 
Les bons sentiments du médecin- 
chef de PhôpitaJ ou des enseignants 
peuvent porter des fruits qu'on au- 
rait tort de ne pas cueillir. Reste 
qu’on voit bien comment et pourquoi 
les aborigènes, en lieu urbain, sont 
réduits à des besognes subalternes. 
Alors, il faut le rêve, l’évasion. Chez 
Jack, les parties de cartes; chez 
Trflby. au-delà d’une revendication 
vaguement culturelle, le désir de la 
grande viUe, d'une vie indépendante. 
Têtue, itère jusqu’au défi, l’adoles- 
cente refuse l'amour d’un bouvier, la 
maternité. l'enlise mène dans les ha- 
bitudes. Et tant pis pour les contra- 
dictions. Elle part. On ne sait pas — 
on aimerait savoir — si elle réalisera 
son rêve ou si elle se perdra dans un 
mirage. 


J. S. 


Cinéma australien : la nouvelle vague 


Fini les Mad Max / 

Les Australiens 
veulent faire des films 
comme les Européens 
ou les Américains. 

Mais sans perdre 
ieuridendté. 

S ORTI début 1986 sur les 
écrans australiens, un film, 
The More Tfnngs Change. 
déchaîne l'enthousiasme de 
fa critique. Produit et mis en scène 
par deux femmes, JiQ Robb et 
Robyn Nerin, fl étire Phistoire sans 
surprise d’un couple et de sou petit 
garçon. Après avoir décidé le grand 
retour à fa terre, l’homme cultive 
sou jardin et s’occupe de l’enfant, fa 
femme travaille à Melbourne dans 
une grande maison d’édîtioa, pour 
faire bouillir fa marmite. Mais le 
rêve post-foixante-huitard se heurte 
à ta réalité des années 80. L’expé- 
rience dérape sous les yeux d’une 
jeune fflle venue seco n der le père an 
foyer. Elle y gagnera une éducation 
sentimentale. La critique voit dans 
ce drame intimiste le troisième souf- 
fle dn cinéma australien. Les specta- 
teurs français seront sans doute 
déçus. Le film ne doit rien aux hori- 
zons vertigineux dn pays continent. 
Mais il illustre parfaitement les 
propos des cinéastes de là-bas qm 
souhaitait m o ntrer que leur pays 
appartient à la même planète que le 
monde occidental. Et qu’il, est 
confronté aux mêmes problèmes. 

Fini les Mad Max et autres Piadc 
ai Hangjng Rock. * Nous avons 
épuisé notre stock de sujets histori- 
ques, explique Rea Francis, qui fut 
pendant cinq ans directrice des rela- 
tions publiques à fa très officielle 
Australian Film Commission. 
L’Australie contemporaine est une 
ndne de scénarios. Il suffît de 
l'exploiter. Bien sûr. certains, en 
Europe, regretteront l'ancienne pro- 
duction, F exotisme des antipodes. 
Mais nous sommes des gens comme 
vous, avec des soucis identiques. 
C’est ce que reflètent taxi films les 
plus récents. » En tout cas, jamais 
ces dentiers n’auront été aussi nom- 
breux à Cannes : vingt et un, si l’on 
compte ceux qui soit projetés hors 
Festival •Notre cinéma est en 
pleine croissance, pourtant nous 
sommes encore des enfants par rap- 
port aux Américains et aux Euro- 
péens. assure Terry Jackman, ancien 
pro pri étaire de fa chaîne de cinéma 
Hbyfs de Sidney et actuellement 
l'an des grands agents dans son 
pays. » Avec 15 millions d’habi- 
tants, notre marché est limité, et nos 
films ne sont pas tous exportables. 
Aussi 90 % de nos produits sont 
destinés à. la télévision. » Il assure 
pour le moment le lancement de 
Crocodile Dundee, produit par Paul 
Hog&n et John Corâeil, senti simnj- 
tanément dans des dizaines de salles 
du pays. J1 e sp è re en faire le plus 
gros succès, australien jamais enre- 
gistré. 

Mais aspirer à faire du cinéma 
comme les autres », cela ne signi- 
fie pas qu’il faille pour autant jeter 
par dessus, bord son intégrité cultu- 
relle et le» qualités qui firent appré- 
cier fa nouvelle vague australienne. 

« Nous devons mûrir sans, perdre 
notre personnalité et notre fraî- 
cheur », affirme Terry -Jackman. 
The Rlght Man (le Bras droit) fllua- 
tre bien cette ambiguïté, synthèse 
réussie, sinon totalement convain- 
cante d’un film historique et d’un 


thème « au modernisme brûlant » : 
en Nouvelle-Galles du Sud, vers 
1860, un jeune et riche propriétaire 
se sait atteint d'une maladie mor- 
telle. Stérile, fl demande à son meil- 
leur ami de hti prêter sa semence 
pour inséminer fa femme qu’il aime. 
Puisque le père des bébés- 
éprou vertes est un Australien, on 
considère là-bas que c’est un scéna- 
rio en or. Ailleurs ? C’est un autre 
problème. Mais le sujet illustre, 
jusqu'à la caricature, l’effort 
déployé par les Australiens pour rat- 
traper leur siècle. 

Le crochet par Hollywood 

Autre veine, pleine d’avenir : le 
multiculturalisme. L’ascension 
rapide de fa jeune actrice d’origine 
polonaise, Gosia Dobrowolska est 
tant à fait significative. » Il y a cinq 
ans. son succès aurait été Impensa- 
ble. D’abord à cause de son accent. 


Aujourd'hui, on lui demande de le 
cultiver. Elle fait vibrer les classes 
moyennes ». constate Rea Francis, 
les aborigènes choyés par fa nou- 
velle vague sont toujours fort prisés. 
Mais, en 1986. ils tournent eux- 
mêmes le dos au passé. Les héros à 
fa peau sombre de Fringe Dwellers. 
de Bruce Beresford, (lire ci-contre) 
représentent des types universels 
plutôt que des cas particuliers. « Ce 
qui nous arrive, déclare Bob Maza, 
l'un des grands acteurs aborigènes 
du pays, aurait tout aussi bien pu 
arriver à des Juifs. » Et lorsqu’on lui 
demande ce qu’il pense du film de 
Peter Weir. la Dernière Vague, qui 
évoquait les mythes ancestraux 
transmis depuis fa nuit des temps, il 
répond : • Cela évoque les contes de 
fées. * 

Ce n'est pas un hasard si Scott 
Mnrry, l’un des fondateurs de 
l'importante revue Cinéma paper 
adapte pour son premier long 


métrage, et en toute bonne 
conscience: le Diable au corps, de 
Radiguet. « Va-t-on reprocher à 
François Truffaut d’avoir puisé 
plus de la moitié de ses scénarios 
dans des romans étrangers? ». 
demande-t-il. Paradoxalement, si le 
cinéma australien rompt les amarres 
avec sa spécificité, il se sent moins 
adolescent, pins sûr de son identité. 
A Sydney, on fête sans arrière- 
pensée le retour de Peler Weir et de 
Fred Scbopsi, qui reviennent au 
pays après un crochet par Holly- 
wood. Et on laisse repartir sans 
amertume Bruce Beresford, qui 
tourne actuellement aux Etats-Unis 
Crimes of the Heart, avec Diane 
Kcaton et Jesrica Lange. A l'Austra- 
lien Commission Film, on se félicite 
même de ces allées et venues : 
• Pour eux, y déclare-t-on, c’est un 
formidable enrichissement. Nous 
savons qu 'ils reviendront. » 

SYLVIE CROSSMAN. 


L’homme 
des lumières 

La clôture 
du 39 e Festival 
soirée mise en lumières 
par Jacques Rouveyrollis, 
l’homme qui éclaire 
les stars du musc-hall. 


J ACQUES ROUVEY- 
ROLLIS, aime fa musique 
et Johnny HaUyday, Julien 
Clerc, Renaud, Barbara, 
Depardieu, Jean-Miche] Jarre ont 
utilisé ses services on plutôt, comme 
fl le dit lui-même, • l’om payé pour 
rêver». Rouveyrollis transforme un 
dispositif scénique en un écrin multi- 
colore, imagine des taches de cou- 
leur, crée presque des personnages 
animés avec des faisceaux lumineux, 
ne se contente pas d’une lumière 
synchrone avec là musique : elle est 
à l’exacte dimension des senti m ents 
et des passions. 

Autodidacte de quarante et un 
ans, originaire de Grenoble, Jacques 
Rooveyrolhs aurait pu tout aussi 
bien faire du ski. Une rencontre 
avec Michel Polnareff et tme colla- 
boration de huit années lui permet 
d'inventer un métier. 

Jusqu’alors, les chanteurs et les 
groupes se produisaient avec un 
matériel de lumière rudimentaire. 
RoyveyroUis apprend à travailler 
avec on équipement léger, 2 se servir 
des optiques, à oublier un peu le 
cadre à l'italienne, à tracer des 
décors dans l’espace. A aller aussi 
au plus juste, au pins dénudé : 
comme avec Barbara, le temps 
(fuira chanson, an milieu du plateau 
du Zénith. 

Jacques .Rouveyrollis est un 
« chorégraphe des lumières ». 
• Chaaue projecteur, dit-il, doit 
Jouer le rôle d'un acteur complice. 
Il ne faut surtout pas se faire devan- 
cer par la technique ou s’abriter 
derrière elle. A vrai dire, il n’y a pas 
de terme pour désigner un, métier 
encore tout neuf. Avec une équipe 

d'une vingtaine de personnes qui 
travaillent . avec moi ■ depuis cinq 
ans. je fais des dessins d'éclairage. 
Tout est écrit Us plans sont tirés. 
Mais je ne répète jamais : les rares 
fois où j'ai essayé de le faire, 
l’artiste ne donnait pas sa vérité Or 
ce que je cherche à magnifier, c’est ' 
l’intensité d’un événement, les émo- 
tions d’un artiste. 

CLAUDE FUÈOUTER; 


POUR SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


"INSOLITE, DÉLIRANT, 
ABSURDE, 

DÉROUTANT, DRÔLE, 
ANGOISSANT, 
DÉCAPANT, 

LE FILM DE MARTIN SCORSESE 
EST UNE PURE MERVEILLE." 


lESNouvaiEsunâuiB 


'UNE DES HISTOIRES LES PLUS JUBILATOJRES 
DU CINÉMA AMÉRICAIN MODERNE... UN FILM SPRINTER, 
VIRTUOSE ET TOURNEBOULANT." 

IfigfflTON 

-TOUT EST BON. 

RIEN À JETER, NI UNE IMAGE, Ni UNE IDÉE... 

A VOIR ABSOLUMENT 
DEUX FOIS POUR COMMENCER." 

mCWMi/lElKME 


"VOUS AVEZ ADORÉ "RECHERCHE 
SUSAN DÉSESPÉRÉMENT VOUS DE- 
VRIEZ CRAQUER 
AUSSI POUR 
"AFIERHOURS".’ 

Maswra 

“L’WTERPRÉTA- 
TON EST EXCEP- 
nONNELLE.* 



•A MOURIR DE RIRE A MOURIR 
TOUT COURT." 

LTXPæSS 


"INCROYA- 
BLEMENT 
DRÔLE ET 
FOLLEMENT 

inquiétant: 

ÉvBeemuan 


UN RLM DE MARTIN SCORSESE 



(0UB1E NUD DE 6M&J 
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LE PROJET DE PRIVATISATION DE TF 1 


Les réactions se multiplient 


A LA RECHERCHE DE NOUVELLES SALLES I UNE ENCYCLIQUE CONSACRÉE AU SAINT-ESPRIT 


L'annonce de la privatisation de 
TF 1 continue de susciter des réac- 
tions et d’être à l'origine de nou- 
velles actions, venant s’ajouter à la 
grève générale de l’audiovisuel dn 
mercredi 21 mai, organisée par la 
CFDT, la CGT, le SNJ, auxquels 
vient de se joindre ia CGC. 

• La grive signifie que les pro- 
grammes seront réduits ce jour-la au 

* service minimal » prévu par la loi 
de 1982. Ainsi, sur l'ensemble des 
stations de la radio nationale, il est 
prévu un programme musical uni- 
que de douze heures, coupés de trois 
flashs d’information. A la télévision, 
un programme enregistré unique 
aux trois chaînes sera diffusé de 
20 h 30 à 22 heures. Toutefois, 
Antenne 2 et TF 1 auront la faculté 
de présenter, chacune, un journal 
télévisé à 13 heures et h 20 heures, 
tandis que FR 3 ouvrira un créneau 
pour les journaux régionaux de 
19 h 13 à 19 h 33. Quant aux trois 
chaînes privées, Canal Plus, la *5 ». 

• TV 6 ». qui ne pourront présenter 
leurs programmes en raison de la 
grève de Télédiffusion de France, 
elles ont décidé, bien qoe n’y étant 
pas obligées par la loi, d’assurer la 
diffusion d'émissions de 19 h 13 à 
22 heures. 

(B Un comité, « La télé est à 
tous », a été créé le jeudi 15 mai par 
les salariés de TF 1, syndiqués ou 
non. D participera en tant que tel & 
la manifestion du 21 mai et annon- 
cera ce même jour, lors d'une confé- 
rence de presse, sa constitution offi- 
cielle. Ouvert à tous, « La télé est à 
vous» reçoit toutes les formes de 
soutien que souhaiteraient lui appor- 
ter les téléspectateurs. On peut 
écrire au 15, rue Cognacq-Jay, 
75007 Paris. Ce mouvement a 


prévu, entre autres, de lancer une 
pétition nationale s’appuyant sur 
tous les comités locaux qui pour- 
raient se créer en France et de pré- 
parer des séquences d’information à 
l’antenne pour sensibiliser les télés- 
pectateurs. 

• Use délégation de Têiérama 
et l'Evénement du jeudi déposera, 
mardi 20 mai à 12 heures, à Mati- 
gnon, les signatures (plus de cent 
mille) de la pétition « Sauvez le ser- 
vice public» de la radio-télévision 
que ces deux publications ont lancé 
en commun le 23 avril dernier. 

• Un appel à tous les téléspecta- 
teurs pour • faire grève de la publi- 
cité • ea éteignant leur téléviseur de 
19 h 55 & 20 heures, le mercredi 
21 mai, a été lancé, samedi 17 mai, 
par le soixante-sixième congrès du 
Syndicat national des journalistes. 
La création d'un « collectif de 
défense du service public de l’audio- 
visuel » pour coordonner toutes les 
initiatives contre « la confiscation 
du patrimoine audiovisuel natio- 
nal ». a aussi été décidée lors de ce 
congrès. 

• M“ Elisabeth Badinter, invi- 
tée, dimanche 8 mai, de l’émission 
» 7 sur 7 » de TF 1, a notamment 
déclaré à propos de la privatisation 
de la première chaîne : « Après tout, 
nous payons tous les ans une rede- 
vance et nous sommes un peu pro- 
priétaires de cette chaine. Je trouve 
cela incroyable qu’on nous enlève 
cela tout d'un coup et contre notre 
avis puisque tous les sondages mon- 
trent que les Français tiennent au 
service public. » M® Badinter n’a 
pas exclu que « la colère des Fran- 
çais » puisse s'exprimer à ce sujet. 

A. Rd. 


UNE LETTRE DE M. SEYDOUX A M. LÉOTARD 


La « 5 » est prête à abandonner 
ses privilèges cinématographiques 


Malgré l'intention affichée par le 
gouvernement d’annuler son contrat 
de concession, M. Jérôme Seydoux, 
PDG de la « 5 », ne renonce pas à 
obtenir la révision de son cahier des 
charges. Après l’arrêt du Conseil 


M. Seydoux avait demandé une 
entrevue à M. François Léotard. Le 
ministre de ia culture et de ia com- 
munication ayant fait la sourde 
oreille, M. Seydoux lui écrit pour lui 
faire part de ses intentions. La - S » 
serait prête à s'aligner sur le régime 
des chaînes publiques pour la diffu- 


« L'Oise-Liberté-Dimanche ne 
survit pas à la disparition de Marcel 
Dassault. - L’hebdomadaire l’Oise- 
Liberté-Dimanche a fait paraître, 
vendredi 16 mai, son dernier nu- 
méro. Marcel Dassault avait créé ce 
titre en 19S6, lors de son implanta- 
tion dans l’Oise dont il fut l'elu de- 
puis 1965. Vendu officiellement au 
prix symbolique de 1 F, l’Oise- 
Ubertè-Dimanehe, dont l'objectif 
était purement électoraliste, était en 
fait distribué gratuitement à tous les 
foyers de la circonscription, puis, de- 
puis l’ instauration de la proportion- 
nelle, du département. Les soixante 
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EDF ausculte 
la pyramide de Kheops 


La pyramide de Kheops, la plus 
grande des trois pyramides 
construites non loin de Guiza n’a pas 
livré tous ses secrets. Dans cet 
ensemble, pourtant étudié dans le 
moindre detail depuis des lustres, 
deux architectes français, 
MM. Gilles Dormion et Jean- 
Patrice Goidin, ont, en observant 
certains assemblages de pierres, eu 
l’intuition de l'existence de cavités 
inconnues - peut-être de nouvelles 
salles - construites dans la grande 
pyramide. Pour vérifier cette hypo- 
thèse, Electricité de France, sollicité 
par le ministère des affaires étran- 
gères à la demande des autorités 
égyptiennes, a apporté un concours 
décisif. 

En association avec la Compagnie 
de prospection géophysique fran- 
çaise, auquel le producteur d'électri- 
cité français fait souvent appel pour 
détecter les cavités souterraines pou- 
vant" nuire à la construction de 
grands ouvrages (barrages hydrauli- 
ques, centrales nucléaires, etc.), 
EDF a pensé appliquer ces techni- 
ques d'analyse de la variation du 
champ de gravité terrestre, pour 
mettre au jour des structures incon- 
nues dans la grande pyramide de 
Kheops. 

Bien que les chercheurs restent 
encore prudents sur leur découverte, 
il semble bien qu'ils aient mis eD évi- 
dence • une anomalie de densité • 
dans l'édifice qui pourrait être 


caractéristique de l’existence d’une 
cavité ou d'une salle encore incon- 
nue dans une partie du couloir 
conduisant & ce qu’on appelle la 
chambre de la reine. Rien de signifi- 
catif n'a encore été découvert dans 
les couloirs menant h la chambre du 
roi. Mais il faut attendre que soient 
complètement dépouillées les don- 
nées recueillies pour conclure défini- 
tivement. 

La présence d’EDF dans cc type 
de recherche peut surprendre. Mais 
elle se justifie lorsque l’on sait que la 
direction des études et recherches 
d’EDF a, sous l'impulsion de 
M. Jacques Montluçon. participé 
depuis deux ans à quelques opéra- 
tions d’arebéoiogie sous-marine en 
offrant son savoir-faire dans le 
domaine de l’électrolyse et de la 
conservation d'objets anciens ayant 
longtemps séjourné dans l'eau de 
mer ( te Monde du 16 octo- 
bre 1983). 

C’est à la suite de ces travaux que 
s'est nouée avec l'Egypte une coopé- 
ration plus étroite dont le point 
d'orgue sera peut-être, dans les jouis 
qui viennent, la découverte de 
lepave du Patriote, l'un des bâti- 
ments de la flotte affrétée pour la 
campagne d'Egypte par Bonaparte 
et sur lequel l’« aimée des savants » 
avait embarqué l'essentiel de son 
matériel scientifique. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


LA NAVETTE CONSACRÉE AUX MISSIONS MILITAIRES 


Un strapontin pour les civils ? 


skm des films. Elle renoncerait ainsi 
aux avantages que lui avait accordés 
le gouvernement socialiste en 
matière de délai, de quotas et de 
grille de programmation. 

Il est peu probable que cette 
démarche modifie les intentions du 
gouvernement, qui laisse le soin à la 
Commission nationale de la commu- 
nication de réattribuer le réseau de 
la »3». Sans doute M. Seydoux 
soflge-t-2 surtout à nourrir son dos- 
sier pour le procès qui risque de 
l'opposer au gouvernement 


mille exemplaires de cet hebdoma- 
daire rendaient fidèlement compte 
des activités des suppléants de Mar- 
tel Dassault et des interventions de 
ses amis politiques au conseil géné- 
ral de l'Oise ou au conseil municipal 
de Beauvais. L'éditorial du dernier 
numéro précise que » le décès de 
M. Marcel Dassault ne permet plus 
d’équilibrer l’exploitation de l'Oise- 
Liberté- Dimanche et que la raison 
même de son existence a disparu ». 
Les quatre journalistes de l'hebdo- 
madaire pourraient être intégrés à la 
rédaction de Jours de France. 


La NASA refera-t-elle des lance- 
ments commerciaux quand les trois 
navettes qui lui restent seront & nou- 
veau utilisables, à partir de l’été 
1987 au plus tôt ? La Maison Blan- 
che n'y est pas favorable. Elle vou- 
drait consacrer les missions de la 
navette à des lancements de satel- 
lites militaires et à ia préparation de 
i’IDS, puis à la mise en place de la 
station spatiale. D ne serait pas 
interdit aux navette d'emporter des 
satellites civils, mais peu de place 
leur serait laissée. Et la NASA ne 
devrait plus prendre de nouvelles 
commandes. 

L’ agence spatiale américaine est 
fortement opposée & cette perspec- 
tive ; son nouvel administrateur. 
M. James Fletcher, aurait, d'après 
certaines sources, mis sa démission 
dans la balance. La NASA a tou- 
jours dit que les missions commer- 
ciales rentabiliserai cm à terme les 
navettes. Mais cette affirmation, qui 
n'a jamais convaincu les spécialistes, 
est devenue insoutenable après 
l’accident de Challenger. Le carnet 
de commandes actuel comporte 
trente et un satellites à lancer 
jusqu’en 1992, pour un montant 
total d'environ un milliard de dol- 
lars, soit bien moins que le seul coût 
de remplacement de Challenger. 
L'ensemble des dépenses engagées 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4228 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

f. Facile i manœuvrer. - 

II. Ravitaille certains rayons. - 

III. Agir parcalcuL - IV. Article 
étranger. Dans une échelle ou dans 
un échafaudage. — V. Mesure. A la 
particularité de nous crisper. — 
VI. A donc fait «s preuves. - 
VU. Dignité typiquement britanni- 
que. Personnel. - VTIL Marque 
d’infériorité. Fait partie des ridons. 

- IX. Réalisateur américain de 
cinéma. Forme de cœur. — X. C’est 
le meilleur. .Abréviation d'un axe, - 
XI. Ile. n bichonne en bouchonnant 
Jeu. 

VERTICALEMENT 
1. S’endort peut-être sur son tra- 
vail. - 2. Un terme pour un terme. 

— 3. Service à rendre. Se font avec 


précision ou désignent vaguement 
quelque chose. — 4. Ce qu'on peut 
faire lorsqu’on a des lettres. Sans 
aide. — S. L’art du raccourci. 
Démonstratif. - 6. Calife musul- 
man. Assemblage de planches. - 
7. Marche toujours jusqu’à être 
épuisé. - 8. Grande concentration 
qui peut permettre de remettre de 
l'ordre dans ses idées. - 9. Se dit 
d’une chose tout à fait naturelle. Sa 
lecture demande un certain travail 
de tête. 

Solution du prob lèm e n° 4227 
Horizontalement 
L Monte-plats. PdL - II. Abeille. 
Eunecte. - III. Nô. Sueur. Cou. Os. 

- IV. Glas. Brière. Lui. - 
V. Oedème. Sue- - VL Are. Let 
Etole. - VIL Numismates. Aser. — 
VIII. Erine, Etrille. - IX. Népa- 
laise. - X. Ure. Ton. Emafl. - 
XL Espérés. An. Lai. — XII. As. In. 
Ce. Noceur. - XIII. Isoètc. Rcgs, 
Li. - XIV. SaL Epris. Vins. - 
XV. Eclosion. Foulée, 

Verticalement 

1. Mangonneau. Aisé. - 2. Obole. 
Ur. Ressac. - 3. Né. Adatnites. 03. 

- 4. Tisserin. Pie. - 5. Elu. Mésen- 
tentes. — 6. Plèbe. Or. Epi. — 
7. Leni. Laennec. Ro. - 8. Risette; 
Serin. — 9. Té. Euterpe. Es. - 
10. Sucre. Siamang. - 11. Noét 
L lacos. - 12. Peu. Etalai Vn. - 
13. Oc. Oseille. IL - 14. Itou. Le. 
Aulne. - 15. Lfainerie. Irisé. 

GUY BROUTY. 
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après l'accident et celles qui seront 
nécessaires pour permettre aux trois 
navettes qui restent d'être à nouveau 
opérationnelles sont actuellement 
estimées à plus de 600 millions de 
dollars. 

Le changement de politique s’ins- 
crirait dans un plan d’ensemble pré- 
voyant la construction d'une nou- 
velle navette et celle de nouveaux 
lanceurs lourds inhabités pour 
l’armée de l'air. 5 à 7 milliards de 
dollars seraient nécessaires pour ce 
programme. 

Une nouvelle maquette de la sta- 
tion orbitale a été présentée par la 
NASA à Cap-CanaveraL Moins 
ambitieuse que la précédente ver- 
sion, elle comportera cinq modules 
pressurisés au lieu de sept, dont 
deux construits par l'Europe et par 
le Japon. Huit personnes pourraient 
y vivre, quatre plates-formes — deux 
américaines et deux européennes — 
s’ajouteraient à cet ensemble, et 
seraient utilisées pour les expé- 
riences ne requérant pas de présence 
humaine. On prévoit quatorze mis- 
sions de navettes pour porter en 
orbite les éléments de la station, qui 
pourrait entrer en service en 1994, 
avec seulement les trois modules 
américains. 
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PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 21 MAI 1986 
ET SAMEDI 24 MA1 1968 

VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 


6 BONS N" 7 

5 BONS N- 25 

+ complémentaire 
5 BONS N" 2 038 


4 BONS N" 
3 BONS N* 


124 708 


2 207 315 


7 4390 530,00 F 

s 153 695,00 F 

s 5 925,00 F 

s 95.00 F 

s 11,00 F 



JEU GAGNANT 


N^39| 
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Equipe T Equipe 2 
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Tirage des " 7 Numéros de la Chance ” 
du Dimanche 18 Mai 1986 : il BB S BS B 



Aubier 
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Xej jfl//gy subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-30), 19 h 30 : la Bo 

nm - •*■»•' 

SALLE FAVAKT (42860611), 19 b 30 ; 
te rate «fa régiment. ' - 

COJjrtMMBANÇABE £40-1580-15); 
2Qh30:teBflBi gâ™«g»«i*¥niWm^ 

BEAUBOURG (42-77-12-33), . 

VUto: VHte-Wow^,.,; à 16br 
Confjabak, 4e L. Chevalier: l'Armée tTn 
balktt. dù H. dcTurennc, P.-M. Spdght - 

19 b r Cnftn i et réaBté, dg'G. Dura! 
CINaron; VU6o-Muskuc:& l6fa:Ma- 
ÿme Butterfly,. de Pncora ; à 19 h : The 
Catherine Whocl de D. Byme. • 

Les autres saües 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 21 h -45 r^tempiKwt 

CENTRE LATINO-AMÉRICAIN (45. 

20 b aoTtoSteS dita 

dernière chance. ... 

COMÉDIE CAUMARTIN (4742 
43-41), 21 b : Revint» dormir A TC2y- 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 

19-31), 20 h 30 : Phèdre. ' - 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 ' h : Ab- 
secours, die me «eut 1 
MX HEURES (46-0607-48). 20 h 30 lia 
Femme anisé; 18 b ; Sentiments 
craeb ; 22 b : l'Homme de paranthèOBL 
FO NTAINE ( 48-74-7440). 21 ht Femme. 
HUCHCTTE (43-26-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon. 

MARAIS (42-78-03-53) . 20 h 30 : rEtw- 
nel Mari. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 b 30 : 
la Berlue. 

SPLENDO) SAINT-MARTIN (424». 

21-93). 21 b ; NniKClvn—u: 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02), 
18 b 30 : Pané composé; 20 b 15 : kg 
Babas-cadres ; 22 b : Nota en fait où on 
nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU ROND-PO WT (42-56- 
7080). L Gnwde Sale, 18 b 30 : Jac- 
ques le Fataliste- - IL, 20 h 30 : 
Reviens, James Dean, retiens. . 

TRISTAN-BERNARD (452208-40). . 

20 h 30 : Ariane, mt TAfe d'oc. 

Les cafés-théâtres . 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1584), L 
20 fa 15 : Areah - MC2; 21 b 30 : les 
Démarres Look» II ; 22 b 30 : l'Etoffe 
des bteireanx. - IL 20 b 1S : les Sacrés 
Monstres: 21 h 30 : Sàovez les bébés 
femmes ; 22 b 30 : les Pieds rnckdéa.- 
CAFÉ D’EDGAR • (43-2085-11), L 

20 h 15 : Tiens voiU dena bonifias; 

21 h 30 : Mangeons d'hommes; 22 b 30 : 

Orties de (eoooia. — IL21h30tteClitfr . 
nvwm# cbatomlknx; 22 b 30 s Elles 
noos veulent tontes. HL 30 h 15 u . 
Pierre Salvador! * . 


PETIT CASINO (42-7*36-50) , 21 b : Lea- 

- mes sont vaches; 22 b 15 : Noos, on 

POINT- VIRGOtt -"-(42-78-67-03), 
20 b 15 : Me» Je craque,, mm. parents 
tÊqueùti 21 b JO; Nos déri» Cm d tes 
dre; 22 h 30:Pièca détaché». - 

Les chansonniers 

CAVEAU DELA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-43), 21 b : Itoacbe pas à nmi voto. 
DEUX AiNÊS (4506-HF26), 2t b : ta 

France an «kir de rama. 

La danse 

CENTRE. MANDAPA (458901-60). 
20b45rSnkas>na6tattihrèa. 

Le music-hall . , 

BATACLAN (47-00-30-12). 20 b 30 : SB 
Baxter. -. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4256 
' 9407), 21 hfCbansom&aBçakes. 
PIGEON DE LA BUTTE (4282-57-95), 

- 22 b : J. Duke ot termine DameL 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27), 

20 h 30 ; K. Kanel. L Beansongr-, 

- - H. rii Aliin, » UmArinn» J/L MU- 
jun, Emena. 

TOURTOUR (48-87-82-48), X. Lacas- 
1 tare. . 

Les concerts . . 


, v ■ :;w,7 -te-**’.* •- 


cinéma 


matasdambe 


***£) 


La Cinémathèque 


•entWarita w 72-52); Richetieii. 2* (42-33-56-70) ; 

Shte-Mtetad. 5 (45-26-79-17) ; 14 Ju3- 
. let Odéon. 6». (43-25-59-83) ; Cdkée. 
fr (43-592946) ; George V, 8- (4582- 

ia 4146) ; GanéRocbechai*it i -fr 14272 

81-77) ; Ba»tak. Il- (4507-54-40) ; 
Fauvette, 13^(42325686) ; «Mari* 
CHAILLOT (4786-2624) (4580-1803*; MktnO. 14- (4539- 

RdMbft 52-43) ; Manlpanias, lfr (4527-52-37) ; 

BEAUBOURG (42-78-35-57) g£££ ÎS ffiSSS) ; ^ 

LU NDI 19 MA I. * . 

17 h. Cinéma expérimaual-Mnsïqne et ™ * uamoena, «r v 

amg-gardc .Con trepoint ; 19 h. pt re^eo- BRAZn: * A) . j^às Matigncn, 

(Programma noa détaillée as 42-78- . 9941). 

37-29) ; il) A 14 h 30 : Vienne et to cm&na mnaiR LINE (A., va) : UGC Mar- • 
1911-1938; t« à 17fa 30 et 20 h 30: Le d- ^5^(4581-94^) 
néma yougoslave. LE COMMANDO DU TRIANGLE 

, f . , „ IPOR(A^vL) (•): Gaîté Boukvard.fr 

Les exclusivités ‘ (47-4260-33) ; Maxtnm, 2» (4206- 

: 80-40) ; City Triomphe; 8» (4582 

ABSOLUTE BEONNERS (BriL, va) : _ 4576). 

Forum Orient Express, 1" (42-35 CONSEIL DE FAMILLE (Fr.) : Samt- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- Ambroise, lfr (47-0089-16) ; Grand 

60-33) ; HantefcmUe, fr (46-357988) ; Paves (bApi), 15 (4554-4585). ■ ' 

; DELTA FORCE (A, va) : Geotge-V.fr 

: P “ ns * ncn *’ ** <<3 " - (4562-41-46) ; vl. : Rca. 2* («F35 

3W1 b Zi; ; vj. 

A DOUBLE TRANCHANT (A-, va) : ! 

Lincoln, fr (4559-3514) ^Espace Gafté. : ... I EfiCIIMC 

14» (45278594) ;ri: Opéra Ï6gh,fr . IXOrlUW» 

(42-9562-56). ■ 

L 'î^^ (S “ ,:UralOTt6 ‘ 

liïJg Ml IWAGON f Al vo.\ ■ ■ boorg, 3» (4571-5536) ; UGC ftn»- 

• toa * 6 ' (42-2510-30) ; UGC 

ssASSBSÎtæ 

« ?îaS 5 î s35»j 

L’AUBERGE DU PRINTEMPS (Oms, . . Paraxnonnt Opéra. 9* (47-42- 

va) : Oiympté Entrepflc. 14* (4545 . .. 5531) ; UGC GobeÛa. I» (4385 

99-41). ■ 23-44) îOriéans, 14» (45454591). 

L’AVENIR DÉMQJE (Att. va) : OJym- .. i LOVE YOU, Sm franata de Marco 
pic. 14» (45 -4399 41). Ferreri : Forum Orient Express, l» 

LES AVENTURIERS .DE IA 4* - (42-354526) ; Rca, 2» (42-35 

DIMENSION (A* va) : Geoge V, » 83-93) : Ciné Beaubourg, 5 (4571- 

(456541-46) : Français, 9* (47-75 5536) ;Stodio de la Harpe. 5 (45 

3588); UGC Gare de Lyon, 15(4385 .. 34-2552) ; UGC Montparnasse, 5 

01-59) ; Fauvette. 15 (4531-5586) ; (4574-94-94) UGC Odéon, 5 

Montparnasse PathL 14» (4520-1286) ; . (42-251530) ; Rotonde, 5 (4575 

Orléans, 15 (4540-4591) ; Pstbé CD- 9594) ;. Marignan, 8* (43-59- 

cfay, 18» (45254501) ; Tourelks, 20» . 9282) ; St-Lsrare Pasqotar, 5 (45 

(45655188). 87-35-43) ; UGC Boulevard, 9» 

LE BAISER DE LA FEMME ARA5 (457495-40) ; UGC Gare.de Lyon, 

ÇNÉE (BtEa. va) : Rama Orient- 12» (454381-59) ; Gataxk. 13? 

Express. 1” (42-3 3-42-26 ) ; Studio- , . . (4580-18-03) ; UGC Gobehns. 15 

Cujas, 5- (455489-22) ; vL : Gamaant (45352544) ; Rfistral, lM<45-39- 

Opéra, > (47-4280-33).- 5543) ; Gaumont- Parnamc. 15 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Ttan- . 
sien, va) : Utapia. 5» (45268565) ; ■ &Crt ' 

StutDn 43. 9* 80); Ftepss- ' on. 19* (45457799). ■ 

Biens, 15 (453521-21). ‘ T “ ' MONEY MOVERS (*), £k aaatra- 

BEBUN AFFADI (va) (*) : UGC. Ban- Ben de Bruce Bereafbnl (va) : 

ton, 5 (45251530) ; UGC Marbmf; ' UGC Ermitage, fr (45651516) ; 

8% b partir de vaabafi (45851516) ; - (VJ.) : Rex; 2» (453683-93) : 

vJ. : UGC Montparnasse, 6» (4575 Gaîté-Rocbecbom trt . 9* (4575 

9594) ; CGC Boufcvard, 9" (4575 . 81-77) ; UGC GobaBns. 13» (4535 

9540). 23*44) ; Images, 18» (452547-94). . 

BUNCA (II, va) : * 4^ Ix »«,i' e (45 -.g SACRIFICE* fOm fianax nfid tn» 

54-4534) ; Roîkt Bahac, fr (4581- Andrtâ Tbttevdâ (va) : Gan- 

1M0). ■ mont Halles, J* <47-978970) ; St- 

BOtDY (A^ va) : CSnoches. 6» (4535. . . Aad*5de*Arf*. 5 (45254518) ; 

1082) ; vX : Opéra-Nigbt, > (42-95 - CoCsée, fr (4559-29-46) ; EscuriaL 

6556). ' 13? (47-07-28-04); Bienvenue 

BLACK MAC-MAC (Rr.) r 'Fonun, ■ Montparnane. 15» (45452502). 

1- (4297-5574) ; Impérial. > (47-45 - - 1 ' ' ■■■-— 


Le Monde I n formations Spectades 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de n h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation et prix p réf ér e n t i els avec la Craie Gub 


Lundi 19 mai 


Eÿfct Saks - G— ah-rA m am a , 

20 h 30 : Orchestre dé chambre Loenteo- 
gutit, cfir. : P.-M. Durand (Bacb, Haydn, 
Tortdkr). . 

EcBse Oakt Ma k Pamra. 19 h 30 : 
C Carmda, Y. Rata, C. Herder. 

fMckOyfc», 21 h : Barea di Vooctza, 
opéra d'A. Baacbkri;-0 «»»«"« Teau, 
ûpktdeCftty. - __ 

Jazz, pop, rock, folk 

'BAINS (4887-0180) <22 h : Nyisa. 

BASER SALÉ. (453387-71), 23 h : Btue 
Mûnday. • 

CASINO DE PARIS (48-751580), 
20b 30: « 1999 ». 

MONTANA (4548934»), 20 h 30 : Duo 
R.TbtregvetR.Gafcazrâ 

NEWMORNING (45255Ml),20b30 : 
Benay GtAactiScxîet. 

OPERA NIGHX (457741527) 23 b~t 

. Cannes Hïgh.' 

PETIT OPPORTUN (453501-36). 

- 23 h rB. Raugd. E: Martine, V. CW 
tourner, P. Bndmana - 


MANEKES-LES-R06ES* (45988555). 
A 17 h : A. Nanaabima et L Gauthier 
(Mozart. Ravei. Bartok, Saùrt-Saéna). ' 


85931 ; Pusmsont Opéra. 9* (4785 
5531). 

LE DIAMANT DU NIL (A^ ta) : 
George-V. fr (456541-46) ; UGC Enm- 

* tage. 8» (45651516) ; vX : Richelieu. 
5 (45355570) ; PuumocuN-Opéia, 9* 
(47-455531) ; MontpanmaaaPalhé. 14» 
(452512*06) : Gaumont-Convention, 
15 (4528-42*27). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) : Cinodies, 5 (45 
351082); Grand. Paroi*, 15 (4554- 
4585). 

L’ÉLU (A, va). : Lncematae, 5 <4544- 
57-34). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (Fr.) : 1a 
Géode, 19* (42458500). 

FERJESTADEB (A, va) : Utopa, S* (45 
258485). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(franco-algérien) ; Ep£e85Bata, 5* (45 
37-5747). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Sta- 

; dio 43, 9* ( 47-7083 40). 

GINGES ETFRED (11, va) ; Quintette, 
5* (453579-38). . 

EUGHLaNDER (Briu va) ; George-V, 
5 (45654146) ; Marigu&n. 8* (4559- 
92-821 ; vX : Rex. 2* (42-3683-93) ; 
Gaîté Rocfccchouart, 2* (47-70-3388) ; 
Lumière. 9* (42464907) ; Montpar- 
nasse Palhé, 14* (4520-12-06). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (A15 . va) : 
. Latins. 4* (42-784786) ; 15 Juillet Par- 
nasse,# (452558-00). 

L'HONNEUR DES PRIEZ! (A* va) : 
Lucennire. 5 (45-44-57-34) ; UGC 
MarbeoL 8* (4581-9485). 

LTLE DBS AMOURS (Port-Jap^ va) : 
Bonaparte, 5 (45251512). 

LA LO f DES SEIGNEURS (A^ va) : 
dtf Triomphe, 8* (45854576) ; v.f. : 
Arcades, 2* (45355558) ; Miramar. 14* 
(452089-52). . 

MACARONI (IL va) : L u x e mb o ur g. 5 
(453597-77). 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) : 
Fonun Orient Express, l» (42-33- 
4526); 14- Juillet Odéon, 5 (4525- 
5983) ; Mercury, fr (458575-90) ; 
Maxévfflo. 9» (47-7572 86) ; Paramount 
Opéra, 9* (47455531)- 14- Juillet Bas- 
tiUe, 11* (4557-9081) ; Olympia Entre- 
pôt, 14* (45459941) ; Parnassiens, 14* 
(453521-21) ; Images, mer, jeu-, 18* 
(452547-94). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (45354526); 14-JtuHet 

- Racine. 6* (45251988) ; Reflet Balzac. 
8* (4561-1080) ; P&masaicos, 14* <45 

20-30-19). 

MAXIE (A, va) : Ambassade. 8* (4555 
1908). 

LES MONTAGNES BLEUES (Sov, 
va) : 14- Juillet P aresm e, 5 (4525 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
va) (•) : Ciné Beaubourg, 5 (42-71- 
5536) ; UGC Odéon. 5 (452510-30) ; 
UGC Normandie, fr (45651516) ; 
Espace Gaîté, 14* (45278594) ; vJ. : 
UGC Boulevard, 9* (4574-9540) ; 
Montpainos, 14* (4527-5537). 

NEXT OF KN (Ans. vJ.) (•) : Gaité 
Boulevard, 5 (4508-9645) ; Marivaux, 
y (45968040). 

DUT CNF AFRICA (Æ. va) : Gaumont 
Halles, 1- (42974570) ; Quintette, 5 
(45357538) ; Publics Saint-Germain, - 

5 (4522-7280): Pagode, 7* (47-05 
1515) ; Colisée, 8* (45552946)) ; 
Publias Champs-Elysées, fr (47-20- 
7523) ; 14-JuÜkt BastiBe, 11* (4557- 
9081); Kioopanorama, 15 (43-05 
5550) ; v.f. : Gaumont Opéra, 5 
(4742-6533) ; Gaumont Rkhetieo, 5 
(42-355570) ; Nation, 15 (4345 
0487); Fauvette. 15 (4531-5886); 
Gaumont Sud. 14* (452784-50) ; Mira- 
mar, 14* (45208552) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (45353040) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-284527) ; Maillot. 
1> (47-5524-24) ; Patb6 Oicfay, lfr 
(45-224801). 

PARIS MINUIT (Fr.) : Riaho (h. sp.), 
19* (45078781). 


LES FILMS NOUVEAUX 


Robert Altman (va) : CSné Bean- 
boarg, 3® (42-71-52-36) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-251530) ; UGC 
Rotonde. 5 (45748494) ; UGC 
Biarritz, fr (4582-2540) ; 14 Juil- 
let BeangreneOe. 5 (45757579) ; 
(vL) : Lumière. 9* (42454907) ; 


Paramount Opéra,. 9* (4742 
5531) ; UGC GofaeHra» I> (4385 
2344) ; Orléans, 14* (45454591). 

I LOVE YOU, Sm français de Marco 
Ferreri ; Forum Orient Express, 1 er 

■ (42-354526) ; Rex, 2* (42-35 
83-93) : Ciné Beaubourg, 5 (4571- 
5536) ; Studio de 1a Harpe. 5 (45 
3525-52) ; UGC Montparaasse, 5 
(457494-94) ; UGC Odéon. 5 
(42251530) ; Rounde, 5 (4575 
9594) Marignane 8* (43-55 

. 9282) ; St-Laraxe Pasqutar, fr (45 
87-3543) ; UGC Boulevard, 9* 
(45759840) ; UGC Garede Lyon, 
12* (4343-01-59) ; Galaxie. 13* 
(458518-03) ; UGC Gofaelms, lfr 

' (45352344) ; Rfistral, 15 /4535 
52*43) ; Gaumon t- Parnasse. 15 
(43-353540) : Convention Sl- 
Cbaries, 15* (45798380) ; Secr5 

■ tan. I9 1 (4241-77-99). ■ \ 

MONEY MOVÉRS (*), ÔuLâattA- 

. gen de. Bruce BerecfostL - (va) : 

‘ UGC Ermitage, 8* (458515)6) ; 

— (VJ.) : Rex, 2* (45368393); 
Galté-Hocbecbonait, 9 e (48-75 
81-77) ; UGC GobaBns. lfr (4535 
2544) ; Images, lfr (45224794). . 

le SACRIFICE, ram ftanaxoédos* 

- de Andtâ Tbtbovdâ (va) : Gau- 
mont Halte, !*■ <4597457 0) ; St- 
Aad*5de*Arfx. 6* (452648-18); 
Coûtée, 8* (45552946) ; EscuriaL 
13? (47-07-28-04) ; Bienvenue 
Mo nt p a r na sse. 15* (454425-02). 


UN HOMME ET UNE FEMME, 
20 ANS DÉJÀ, Sim fran ç a i s de 
Claude Leloueh : Forum, I e (42-97- 
5574) ; Rex. 2* (42-3883-93) ; 
UGC Danton. 5 (42-251530) : 
UGC Montparnasse, 5 (4575 
9594) ; UGC Normandie, fr (45 
6516-16); Paramount Opéra, 9* 


(4742-5531) ; UGC Gare de Lyon, 
lfr (4535 12* (4343-01-59) ; UGC Gobefcn*. 

lfr (43-352544) ; Gaumont Sad. 

• 15 (43-278550) ; Mantparnos. 15 
(4527-52-37) ; Gaumont Parnasse, 
15 (45353040) ; UGC Conven- 
tion, 15* (45759340) ; Pathé 
W épie r, lfr (4522450 J). 

AFTER HOURS. film américain de 
Martin Scoraese (va) : Ciné Beau- 
bourg, fr (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon, 5 (42-251530) ; UGC 
Rotonde, 5 (45759594) ; UGC 
Champs Efysées, fr (45-62-2040) ; 
14 Juillet Bastille. Il* (43-57- 
9581) : 14 Juillet Beaogrendle, 15* 
(457579-79) ; (vJ.) : UGC Boute- 
vard, 9* (45759540) ; UGC Gobe- 
fins. lfr. (45352344) ; Gaumo nt 
Parnasse, 15 (45353540). 

LE LIEU DCJ CRIME. Chu français 
d’André Techiné : RicbeBera, 2* (42- 
355570) ; Hantefcnilte. 5 (4535 
79-38) ; 14 XuQct Otféoa. 6 e (452 5 
59-83) ; Marignan, 8* - 
(4559-9282) ; Français, 9* (47-70- 
33-88) ; 14 JuHkt Bastflk, 11* (45 
57-9581) ; UGC Gare de Lyon, lfr 
(4343-01-59) ; Fauvette, lfr (45 
31-5686) ; Mistral. 14* (4535 
5243) ; • Montparnasse Patbé. 14* 
(4520-12-06) : Bienvenue, 15* (45 
44-2502) ; Gaumont Convention, 
15* (48-2842-27) ; 14 Jnfltet Beaa- 
greneüe, 15* (45757579); Mâü- 
Em, 17* (47-48-06-06) ; Clicby 
Patbé; lfr (45224601); Gam- 
betta, 20* (45351096). 


PIRATES (A, va) : Gaumont Halte, 1*- 
(42874570) ; Bretagne. 6* (42-22- 
57-97) ; Haatefeuilk, 6* (45357538) ; 
Saint-Germain-des-Ptés, 6* (42-22- 
87-23) ; Pagode. 7* (47-051 2-1 S) ; 
Ambassade, fr (455519-08) ; Gtojc- 
V, fr (45624146) ; Escurial Panorama, 
lfr (47-07-28-04) ; vJ. : Orand Rex, 2* 
(42-358593) ; Français. 9* (47-75 
3388) ; Nation, 12* (4343-0487) ; 
Gare de Lyon. 12* (434 301-59) ; Fau- 
vette. 13* (4531-0487) ; Gaumont Sud, 
14* (452784-50) ; Montparnasse Patbé, 
14* (452512-06) ; Convention Saint- 
Charles, 15 (457533-00) ; Gaumont 
Convention, 15 (45254527) ; Victor 
Hugo, 16* (47-274575): Maillot; 17» 
(47-58-06-06) ; Patbé Wépter, lfr (45 
224501). 

POLICE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
(A* va) : Forum, 1» (42-97-5574) ; 

14 Juillet Odéon, 5 (45255983) ; 
George V. fr (45-624146) ; Marignan, 
fr (45559282) ; Français, 5 (47-75 
33-88); Maxévüte, 9- (47-757286); 
Bastille, 11* (43-07-5440) ; Fauvette, lfr 
(4531-56861 ; Mistral. 14* (4535 
5243) ; Montparnasse Patbé, 14* (45 
251286) ; Convention Saint-Charles. 
15* (45753500); UGC Convention. 

15 (45748340); Patbé Clicby. lfr 
(45255501) 

ROSA LA ROSE, FILLE PUBLIQUE 
(•) (Fr.) : Studio 43, 9* (47-756340) . 

RECHERCHE SU&AN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A_ va) : Ambassade, fr (45 
551908). 

ROCEY IV (A^ vJ.) : Arcades, fr (42-35 
54-58). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Studio de 1a Harpe, 5 (4534- 
2552). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Cinoches, fi* 
(45351582). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A. 
va) : UGC Ermitage, fr (45851516) ; 
rZ : Français, fr (47-753388) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (45353040. 

SHOAH (Fr.) : Otympic, 14* (4545 
9541) 

SOLEIL D’AUTOMNE (A_ v,o.) : Gau- 
mont Ambassade. 8* (45551908) ; vJ. : 
Gaumont Opéra, fr (47428533) . 

SOLEIL DE NUIT (<*u va) : Ambas- 
sade, fr (43851908) ; George V, fr 
(45824146) ; v S. : Gaumont Opéra, 2* 
(47828533). 

LE SOULIER DE SATIN (franco- 
portugais, -va) : Rétablie Cinéma, il* 
(450551-33). 

STOP MAK1NG SENSE (A, va) : 
- Escurial Panorama (H. sp.), 13* (47-07- 
28-04). 

LE SURDOUÉ DE LA PKOMO (A_ 
vJ.) : Arcades, fr (42-3554-58) ; Max5 
viDe.fr (47-757286). 

SUBWAY (Fr.) ; Lincoln, fr (4555 
2546). 

SWEET DREAMS (A-, va) : Epée de 
bois, y (45*7-5747). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A, v.f.) : Napoléon, 17* (4287- 


TASfO (Esp, va) : Utopia. 5* (4526- 
8485) ; Républic Cinéma. (H. sp.). Il* 
(450551-33). 

TAXI BOY (Fr.) : Rex, fr (42-3683-93) ; 
UGC Montparnasse, 6* (4574-94-94) ; 
UGC Odéon, 6* (42251530) ; Mari- 
gnan, fr (45559282) ; UGC Norman- 
die, fr (456516-16) : UGC Boulevard, 
fr (4574-9540) ; UGC Gobehns, 13* 
(45352344); Images, lfr (4522 
47- 94). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ va) : Action-Christine, 6* (43-25 
11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) ; Gau- 
mont Halles. 1» (42974570) ; Gau- 
mont Richeheu, fr (42-355570) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (4271-5236) ; Impérial, 
fr (474272-52) ; Saim -Germain Vil- 
lage, S* (45338520) ; Saint-Germain 
Studio, 5* (46-3383-20) ; HantcfeuiHe 
(2 salles), 6* (45357538); Ambas- 
sade, fr (45551908) ; Marignan. fr 
(4559-9282) ; Saint-Lazare Pasprier. 
fr (4387-3543); Bterriu. fr (4562- 
2040) ; Paramount Opéra, fr (4742 
5531) ; Bastille, 11* (43-07-5440); 
Nation, lfr (4543-0487) ; Fauvette, 13* 
(4531-5686); Galaxie, 13* (4585 
18-03) : Gaumont Sud. 14* (4527- 
84-50) ; Parnassiens, 14* (453521-21) ; 
Miramar. 14* (45208552) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (457533-00) ; 
Gaumont Convention. 15* (4528- 
4227) ; 14-Juflki Beaugrenelk, 15* (45 
757579) ; Mayfalr. 16* (452527-06) ; 
Maillot, 17* (47-552524) ; Clicby 

• Patbé, lfr (45224601) ; Secrfttn. lfr 
(4241-77-99); Gambetta, 20* (4535 
10-96). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 
1* (42-974570) ; Gaumont Opéra, fr 
(474280-33) : Saint-Michel 5* (4525 
7517) ; Bretagne. 5 (42-22-57-97) ; 15 
JuiOet Odéon, 6* (45355983) ; Publics 
Champs-Elysées, fr (47-20-7523) : Gau- 
oMUl Champs-Elysées, fr (4559-0487) ; 
Pa ra mo un t Opéra, fr (47425531) : 15 
Juillet Bastille, 11* (45578081); 
Nation. lfr (4343-0567) ; Galaxie, 15 
(4580-18-03) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(45353540); Miramar. 15 (4520- 
8552) ; PLM SaimJaoques, 15 (4585 
6842) ; Gaumont Convention. 15* (45 
2542-27).- }4~JuDct Beaugrenelk; 15* 
(45757579). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 

• (Fr.) : Impérial fr (4782-7252) ; 
Capri, fr (45051189) ; Saint-Germain 
Hachette. & (46*3383-20) ; George V, 
fr (45824146) ; Mantparnos, 14* (42 
27-52-37). 

LES TROTTOIRS DE SATURNE 
(franco-argentin, va) : Latins, 5 (42 
784786) ; Studio 43. fr (47-756340). 

ULTRA VDŒNS (A* va) (*•) : Fonun 
Orient Express. 1° (42-334226) : Quin- 
tette. 5^(46-33-753 8); George V, fr 
(45824146) ; vJ. : Chy Triomphe, 8* 
(45824576); Lumière, 9* (42-46- 
4507) ; Maxévüte, fr (47-70-7286) . 
UNE FEMME POUR MON FUS (Algé- 
rien, va) : Saim- André-des- Arts, 6* (45 


28 JOURS SANS GUERRE (Sov, va) : 
Cosmos. 6* (4544-2880). 

ZONE ROUGE (Fr.) ; Marivaux, fr (42 
968040). 

Z.QJL (briu va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) Ciaocbcs. 6- (46-32 
1082). 

Les grandes reprises 

ALLAN QUATERMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (A-, 
rj.) : Hollywood Boulevard, fr (47-70- 
1041). 

APOCALYPSE NOW <A^ va) (•) : 
Grand Parois, 15* (45844685). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A_ va) : Action Ecol e s. S* (43-25 
7207). 

LE RATEAU PHARE (A* va) : 
Calypso. 17* (4380-30-1 1). 

[A BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Deofert. 
14- (422141-01). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUDS (A, va) : Lincoln, fr 
(425536-14); Parnassiens, 14* (4235 

21 - 21 ). 

CELUI PAR QUI LE SCANDALE 
ARRIVE (A, va) : Luxembourg. 6* 
(4633-97-77). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A^ va) : 
Champo. 5 (4254-5180). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A, v-f.) : Napoléon, 17* (428782*2). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A, va) : Action Riva Gauche. 
5(42254440). 

COUP DE CŒUR (A-, va) : Grand 
Parois, 15 (45S4468S). 

CUL-DE-SAC (A.) ; Templiers, 3* (42 
7294-56). 

LA DAME DE SHANGHAI (A^ va.) : 
Saint- Lambert, 15 (45328188). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-it_ 
va) (•") : Saint-Ambroise, 1 1* (47-00- 
8516). 

DE2SOU OUZALA (Jap^ va). Saint- 
Lambert, 15 (45328188). 

DES FILLES DISPARAISSENT (A, 
va) : Epée de Bois, 5 (4237-5747). 

DON GIOVANNI (Fr.-It.-AH v.o.) : Ven- 
d6me.fr (474282S2). 

DON GIOVANNI (dirigé par Fattwan- 
gler) : fr (4581-1560). 

DRESSAGE (Fr.) (*•) : City Triomphe, 
fr (45824576). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetegb. 16* (42888444). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A^ va) : Gan- 
moat Halles, 1** (42874570); Danton, 
fr (42251630); UGC Biarritz, fr (45 
62-2040); Miramar (à partir de ven- 
dredi), 14* (42208552); BknveaOe 
Montparnasse (mer„ jeu.), 15 (4544- 
2502); 14 Juillet BeeugréneUe (mer., 
jeu.), 15 (45757579). 

LA FOLLE INGÉNUE (A^ va) : Reflet 
Médicts. 5 (425442-34). 

CREY5TOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (Brin, 
va) : La Boite k films, 17* (4622- 
4621). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A^ va) : Action Christine, fr 
(422511-30). 

L’IMPASSE AUX VIOLENCES (Brin, 
va) : Action Cbriotine bis, 6* (4225 
11-30). 

JEUX INTERDITS (Fr.) : Dcafert, 14* 
(42214181). 

LADY ÈVE (A_ va) : Action Ecdes. 5 
(42257287) ; Mac Mabon. 12 (4380- 
2481). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts. 6* (422648-18). 

MANHATTAN (A, va) : Tempta*. 5 
(42728656). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Studio Gatende 
(hjp.), 5 (4256727!) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6* (4226808G). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vL) (”) : 
Capri.fr (45821189). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A^ VA) : Riaho, lfr (46078781). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A. 
va) : Boîte à filins. 17* (46224621). 


PARIS EN VISITES ■ 


MARDI 20 MAI 

La Révolution française i Versailles, 
du quartier Notre-Dame i l’hôtel des 
Menas Plaisirs*, 14 h 30, 5, rue Hoche. 

« L’Opéra et ses souterrains > . 

13 b 30, place de l’Opéra, sur les mar- 
ches (Paris passion). 

«Les salons de l’Hôtel de Ville», 

14 b 20, métro HôteWe-VDle. sortie Lo- 
bau (AITC). 

« Promenade poétique et littéraire au- 
tour du canal Saint-Martin ». 15 heures, 
9, place de Stalingrad, et « La maison 
des «empestez» dans un décor de bé- 
guinage» (Paris et son histoire). 

«Tombe; célèbres du cimetière du 
Père-Lachaise», 14 h 30, entrée princi- 
pale (Arts et curiosités de Paris). 

• Fontaines et moulins à Montmar- 
tre», 15 heures, sonie métro Lamarcfc- 
Canlaincoun (M. Viré) . 

•Le vieux village de Cbaronne», 

15 heures, métro Porte-de-Bagnolet 
(G.Botteau). 

«Le Marais, la place des Vosges», 
14 b 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

«Galeries rénovées et passages cou- 
verts), 14 h 30. métro Bourse, sortie Bi- 
bliothèque nationale (Les Flâneries) . 

-Un cimetière et ses mystères », 
14 b 45. sortie escalator métro Père- 
Lachaise (V. de Langlade) . 

«Histoire et foncti onn e m e n t du pa- 
lais de justice : une audience des fla- 
grants délits», 15 heures, métro Cité 
(sortie marché aux Qeurs) (M. Rague- 
neau). 

«La mosquée de Paris-, 14 heures, 
15, place du Pino-de-TErmite (S. Ro- 
jOB). 


NATTY G ANN (A., vJ.) : Reflet 
Lafayette. fr (427487-27). 

OPÉRATION JUPONS (A^va) : Reflet 
Lofaycne. fr (48-7697-27) . 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ va) (•) : 
Châtelet-Victoria, 1“ (4508-9614); 
Studio Galandc (h. sp.). 5 (4256 
72-71). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Parois, 15 
{4654-4685). 

PARES TEXAS (A., va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Cinocbes 
(h. spO.fr (46-321082) . 

PETER PAN (A., vL) ; Rex, fr (42-36 
8293) ; UGC Gobcliss, 13* (4236 
2344) ; Napoléon, lfr (428783-40) . 

PO L T E RC EIS T (L «fj (••) : Max6 
viHe.fr (47-70-7286). 

PORTIER UE NUIT (It_ va) (••) : 
Templiers, 3* (42-728656). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A^ va) : Forum Orient Express, 1* 
(42334226) ; Reflet Loges, 5 (4256 
42-34) ; Reflet Balzac. 8* (4581- 

1 0- 60) ; Parnassiens, 14* (4220-30-19). 

RAN (Jap_ va) : Saint-Lambert, 15 (42 

329188). 

LA ROUTE DES INDES (Ang, va). 
Ranetegh, lfr (42826444). 

SÉRÉNADE A TROIS (A-, va) : Action 
Christine Bta.fr (422511-30). 

ETRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Utopia, 5 (42268485). 

THAT UNCERTAIN FEELING (A, 
v.o.) : Action Chriitine, 6* (4225 

1 1- 30); UGC Biarritz, fr (45822040). 

THIS 15 AKMY (A, va.) : Péniche des 

Arts, lfr (4527-77-55). 

THE ROSE (A^ v.o.) : Tempfiera, > (42 
728656). 

TO EE OR NOT TO BE (A, va) : 
Champo. 5 (42565180). 

UN AMOUR DÉSESPÉRÉ (A) : Reflet 
Lafayette, fr 1.4274-97-27). 

UNDER FTRE (A-, va) : La Boite à 
films. 17* (46224621). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A^ 
vJ.) : U aub. fr (47-708147). 

UNE HISTOIRE IMMORTELLE (A. 
va) : Luxembourg, fr (mer) (4632 
97-77). 

WITNESS (A, v.o.) : Boite ft films, 17* 
(46224621). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Studio 
43, fr (47-708340). 

Les festivals 

5 FILMS POUR LE PRIX D’UN - Vbe 
b reprise (va) : Studio Bertrand, fr 
(47838666). 16 h : k Mur; 18 b 05 : 
les Anges de fer ; 20 h : 1984 ; 22 b 05 : 
Sauve qm peut la vie. 

BOULEVARD DE L'ÉTRANGE (films 
de courts métrages). Panthéon. 5 (42 
561504): k Mauvais (EU (de Jean- 
Louis Gras), Je reviens de suite (de 
Henri Gnmnan), FA by gène de (Anne 
Borie), k Ciel saisi (de Henri Hem), k 
Réacteur Venus (de Laurent Diusaux). 
te Foute de Bariaraii (de Pierre-Henri 
Salfati), Oame Over (de Bernard V3- 
liot), la Consultation (de Radovan 
Tame). 

GODARD, Dcafert. lfr (42214181). 
22 h : Je vous salue Marie. 

KUROSAWA (va). Saint-Lambert, 15 
(45329188), 18 b 30 : Ran. 

PREM3NGER (va), Contrescarpe, 5 
(42257237). 19b 30 : Laura ; 17 h 25 : 
Cannen Jones ; 21 b 10: Ambre. 

SOIRÉE DU COURT MÉTRAGE, mardi 
20 h. Calypso, lfr (4280-30-11) : h 
Maître chanteur, de M. Le Doux ; Cham- 
bres à pan, de P. Berdon ; les Deux Fra- 
gonard. de P. Le Guay ; Bébé, de 
C. J. Elle ; M. de Vidas - Atmosphère, de 
Y. Piques. 

SAINT-GERMAIN DES TOILES: Olym- 
pia, lfr (45438941) ; te Nuit de Saitt- 
Gennain-des-Prés. 

TARKOVSKI (va), Répnbüc-Cinéma, 
11* (420551-33) : Andrei Rotrbkv ; 
Denfen, lfr (42214181). 17 h : Nos- 
talghia ; 19 h 30 : Solaris. 

VISCONT) (va). Action Rive-Gauche. 5 
(42294440) : les Damnés. 


licorne). 14 b 15, 6, place Paul- 
Painlevéaul i la caisse (Approche de 
l’art). 

- Les Gobetins en activité », 14 b 45, 
métro Gobelins (AITC). 

«Sculpture française du XIX*», 
Grand Palais, 18 heures, et 
• Chefs-d'œuvre de la tapisserie du 
XVI* au XVm* », 15 b 45, Petit Palais 
(G. Caneri). 

« L’hôtel de Lauzun : de la Grande 
Mademoiselle à Baudelaire », 
15 heures, métro Pont-Marie (M.- 
C. Lasaier). 

« De la place des Vosges à l*htel de 
Lamoignon». 15 heures, 1, place des 
Vosges (E. Romarin). 

• Exposition Pastels de Delacroix i 
Degas et Redon», 14 h 30, Louvre, 
pavillon de Flore (Am et curiosités de 
Paris). 

« Le palais de justice en activité », 
14 h 30, devant la grille du Palais (Ch. 
Merle). 

«Raphaël et Léonard de Vinci », 
14 fa 30, Louvre, porte Denon 
(M* Leblanc). 

« Les Templiers, les hôtels du quar- 
tier du Temple », 14 h 30, sortie métro 
Temple. 

« Jardins et cours de Saint-Germain- 
des-Prés -, 14 b 30. métro Saini- 
Germain-des-Prés (Paris pittoresque et 
insolite). 

« Hôtels et jardins du faubourg Saint- 
Gennain», 15 heures, métro Solferino 
(M. Fobyer). 

« Le Marais, la place des Vosges », 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 


MERCREDI 21 MAI CONFÉRENCES ■ 


«Le Montparnasse des artistes», 

15 heures, 171, boulevard du Montpar- 
nasse et « nie Saint-Louis », 15 heures, 
portail central Notre-Dame (Paris et 
son histoire). 

«Hôtel de Ville», 14 h 30, devant 
THôiel de Ville (La France et son 
passé). 

«CoOectkms du musée de Clany» 
(orfèvrerie, tapisseries, Dame à la 


26, rue Bergère, 19 b 30 : « Le sermon 
sur ta montagne selon le Vedanut», 
17. rue de la Sorbonne, amphi Des- 
cartes, 18 h 15 ; ■ La protection et ta 
restauration des ressources en eau» 
(M. Lefrou. directeur au BRGM) ; 
Domus Modica, 60, boulevard Latour- 
Maubourg, 20 h 30 : • L’hystérie » 
(M. Dieaal). 
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Lundi 1 9 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 30 Cinéma : Seuls sont Iss indomptés 

Film américain de D. Miller (19621, avec K. Douglas, 
G. Rowlands. W. Matihau, M. Kanc, C. O'Consor... 

Un gordien de troupeaux du Nouveau-Mexique dota les 
idées de liberté ne correspondent plus au monde 
moderne se bai. solitaire, contre les réglements, la 
police, le progrès. Le scénario de Dalton Trumbo appe- 
lait autre chose que le lourd symbolisme de la réalis- 
tion. Mais Kirk Douglas est étonnant. 

22 h 10 Etoiles et toiles. 

Magazine de Frédéric Mitterrand et Martine Jouhando. 
En direct de Cannes : R osa Luxemburg, les femmes 
révolutionnaires au cinéma; Woody Allen et ses 
femmes ; te cinéma anglais : Interviews du réalisateur 
Roland Jojfé. tTEnttio Moricone (pour la musique 
« Mono Eisa . /. portrait de Wadtxk Stanczak. Le pas- 
sionné du dnéma est à la file... 

23 h 25 Journal. 


pas pourront prendre plaisir aux numéros d'Annie 
Girardot et de rioireL 

22 h 20 Journal. 

22 h 45 Boîte aux lettres. 

Magazine littéraire de Jérôme Garcia. 

Sur les traces de Jacques Lanzmann. Quatorze romans 
et des milliers de kilomètres. Jacques Lanzmann est un 


vagabond éperdu, un fou du départ, il a arpenté tous les 
chemins du monde, et les nombreux sentiers de T imagi- 


naire : Comment a-t-il trouvé le temps de s 'arrêter quel- 
que temps chez Jérôme Carcin. 

23 h 40 La def des nombres et des tarots. 

23 h 45 Prélude à la nuit. 

Suite n* 6 (i" mouvement) pour violon seul, de Bach, 
par Gustav ftWram 


CANAL PLUS 

20 b 35. la Grande cabine, film de T. KotcbefT; 22 h 30, 
Boxe ; 23 fa 30, Basket américain ; 0 h 55, Hurkment, film 
de J. Dante. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Les cinq dernières minutes : les Loges du 
crime 

Série de C. Loursais. réaL J. Chapot- Avec J. Dcbary, 
M. Eyraud. M- Preste, G. Garcin (Redif.). 

A Pau. un Jeune comédien est assassiné dans sa lage. Le 
commissaire Cabrol se trouve confronté d la vie quoti- 
dienne d’une troupe de théâtre. 

22 h 10 Série documentaire : Le défi mondial. 

D’après le livre de J.-J. Servan-Schrcibcr, réaL D. Beno- 
lino et D. CreusoL 

IV* 3. Le monde lié Après la crise du pétrole et les 
rendez-vous manqués de la décolonisation, voici le troi- 
sième volet ; le développement du tiers-monde aux 
prises avec le néocolonialisme. La série éblouissante des 
deux Daniel (Bertolino et Creusot) poursuit sa leçon 
d'histoire magistrale (mime si elle est quelque peu 
manichéenne}. Soyez fidèles au rendez-vous avec Peter 
Ustinov. 

23 h 00 JoumaL 


LA « 5 » 

20 h 30 Michel Ptatini raconte Flattai. le célébré footbal- 
leur ouvre les portes de sa résidence de Turin (et à 0 b 05). 

21 fa 30 Les Biens à Mexico. Féquipe de France de fcxMball 
fiTlaxcala (et à 1 h 05). 

22 h 25 Série: La auqtàème £meaakm (età 2.00). 

23 b 15 Série : supercoptcr 


TV6 

19 b, NRJ 6 (et h 23 b) ; 20 b, tiToafc. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Salutation de la Terre à la comète de HaUry. 

21 b 30 MasiqoestraditionBeiks : & l’approche du feu médi- 
tant. 

22 h 30 La nuit sur un plateau. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 b 30 Concert (enregistré en (’cglise Saint Jean-Saint- 
François, le 1 er mars). Festival a instruments anciens : 


20 h 35 Cinéma : Tendra Poulet. 

F ilm français de P. de Broca (1977). avec A. Girardot, 
P. Noiret, C Alric, H. Deschamps, P. Dubost 
Une femme, commissaire, éprise d'un professeur de 
grec, enquête sur des meurtres de députés commis avec 
un poinçon. Le Frelon, excellent roman criminel de 
Jean-Paul Rouland et Claude Olivier transformé en 
comédie policière. Trahison ! Ceux qui ne le connaissent 


François, le 1 “ mars). Festival a instruments anciens : 
œuvres de Henry VIII, Comysbe, d'anonymes des XV* et 
XVI e siècles. Tondons, RavenscrofL Lawes, Purcefl. Cole- 


man. W celle es, par la Pro Canuooc Antique, de Londres, 
dir. et basse : M. Brown : sol T. Penrose. contre-ténor. 


J. Griffer et J. Levingum, ténors D. Beavan et N. Beavan, 
basses. 


22 h 00 Les soirées de France-Musique : Cycle acoustique 
concert de 1TNAGRM ; à 23 h 5, Année de l'Inde; à 


concert de 1TNAGRM ; à 23 h 5, Année d i 
0 h 30 l'Eras, la musique et la notion do sacré. 


Mardi 20 mai 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


20 h 35 Los grands écrans de TF 1 : la Vîtes se du 
vent. 

de G. Lagorce. réal. P. Jamais. Avec M. Constantin, 
S. Joubert, G. Bélier... 

Prise d'otage dans une ambassade, terroriste blessé, 
police, négociations... Les ingrédients traditionnels 
pour donner du suspense et un peu de piment à un sujet 
bateau. 

22H15 Les enfanta de la République. 

Série de quatre émissions d'Hubert Knapp. Trois de 
Fournies. 

Chasseur infatigable. Hubert Knapp est allé chercher 
ceux, celles, qui sont nés à la charnière des deux siè- 
cles : des modestes gens qui ont maintenant quatre- 
vingt-dix ans. Un travail dans la mémoire saisie sur le 
vif. Drôle, émouvant. Dans cette troisième émission, on 
rencontre trois représentants du petit monde du textile 
et du verre, à Fournîtes. 

23 h 05 Journal. 

23 h 55 C'est à lire. 


En 1843, un sénateur visionnaire entraîne vers l’Oregon 
un groupe de fermiers et de petits commerçants d'une 
ville du Missouri Andrew McLagien. admirateur de 
John Ford, n’a jamais compris qu’il ne parviendrait 
pas à marcher vraiment sur ses traces. Heureusement, 
ici. Il a une distribution formidable. 

22 h 30 Journal. 

22 h 55 Emissions régionales. 

23 h 55 La def des nombres et des tarots. 

Oh 00 Prélude i la nuit. 

Divertissement pour deux pianos' de M. Magin. inter- 
prété par lui-même et H. Garaieb. 


CANAL PLUS 


20 b 5, Jeu : Siarquizz; 20 h 35, les Valseuses, film de 
B. Blier ; 22 b 35, le Joli Cœur, filin de F. Perrin : 0 h 5, 
Manèges, film de Y. Allégrct ; 1 b 35, Kai, on l'Inde revis- 
tée ; 2 b 25, Superstars. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Cinéma : l'Arnaque. 

Film américain de G. Roy HiH (1973), avec P. New- 
man. R. Redford, R. Shaw. C. Durning. R. Walsion. 
Pour wnger un ami assassiné par un roi de la pègre, un 
truand chevronné et son disciple, un petit malfrat, 
montent une extraordinaire machination. L'extrava- 
gance règne dans ce film de gangsters façon années 30. 


LAff 5 » 

19 h 30 A fond la caisse (série : Knight Rider) (et & 
23 h 00). 

20 h 30 Feuilleton : Flamingo Road (et à 23 h 55). 

21 h 20 Arabesque, série de suspense (etfi Oh 45). 

22 h 10 Jonathan, magazine de l'aventure (et à 1 h 35) . 


TV6 

19 h, NRJ 6 (et & 23 h) ; 20 b. 6 Tonie. 


divertissement allègrement interprété, qui reçut sept 
oscars. Inédit à la télévision. Quelle cAonre I 


FRANCE-CULTURE 


oscars. Inédit à la télévision. Quelle cAonre l 
22 h 40 Magazine : Cinéma-cinémas. 

De A An dre u, M. Boujui et C. Ventura. 

Portrait de Roger Contran. un des cinéastes les plus sin- 
guliers d'Hollywood, producteur et détecteur de jeunes 
talents ; à la recherche de * la Grande Illusion » 
retour sur les lieux du tournage du film réalisé en 1973 


20 b 30 Le journal do corps :1e thermalisme; corps et esthé- 
tisme ; accidents de vacances. 

21 h 30 Musiques : diagonales ou l’actualité de la chanson 
française et étrangère, rencontre avec Clairette Oddcra « 
entrevue avec Henri Tachait 

22 b 30 Nuits magnétiques. 

0 b 10 Du jour au l endem a i n. 


par Jean Renoir: le château du Haut-Kœnigsbourg : 
l'album de photos de Jean-Claude Brialy ; hommage à 
Otto Prtminger : le cinéaste, récemment disparu, filmé 
chez lui. & New-York, en 1969; questions à Anouk 
Aimée ; Bertrand Blier parle des autres fins possibles de 
son dernier film : « Tenue de soirée ». 


TROISIEME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéma : la Route de l'Ouest. 

FUm américain d’A. McLagien (1967), avec K. Dou- 
glas, R. Miichum, R. Wîdmark, L. Albright, J. Etant. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct du Théâtre musical du Châte- 
let) : * Scènes de Faust, pour sdi, chœur et orchestre », 
• Nacbtsucfce. pièce pour piano - et « Davjdbnndlemn- 
zer. extraits », de Schumann, par le Nouvel Orchestre 

P hilharmonique, les chœurs et la Maîtrise de Radio- 
rance, dir. M. Janowski, chef des chœurs, J. Jouineau, 
chef de la Maîtrise M. Lasserre de RrnceL chef de chant 
M. Pau bon. premier violon J. Prat 
23 b 00 Les soirées de France-Musique : Qu’il est doux le 
son du cor— ; à 0 h. Poissons d'or. 


(Publicité) 

A la suite de la procédure engagée 
par le SNES contre M. de Close ts pour 
son ouvrage Tous ensemble, publié aux 
éditions du Seuil, l'auteur donne acte au 
SNES des inexactitudes suivantes figu- 
rant pages 222 et 223 de son livre et de 
ce qu’elles seront rectifiées dans la pro- 
chaine édition de l’ouvrage. 

- L’affirmation que les statuts du 
SNES ont été changés en 1967 par la 
nouvelle majorité. Unité et Action de 
ce syndicat, alors qu’en réalité cette 
nouvelle majorité n’a pas modifié les 
statut. 

- L'affirmation que ce rte réforme allé- 
guée aurait privilégié dans la struc- 
ture syndicale la section d'établisse- 
ment, alors qu'en réalité le rôle de la 
section d’établissement est défini de 
puis 1945. 

- L'affirmation que les dirigeants du 
SNES sont élus à deux degrés dans 
les assemblées générales, alors qu'en 
réalité la direction nationale du 
SNES est élue au scrutin universel 
direct et secreL 

- L’affirmation que les demandes de 
mutation sont adressées au syndicat, 
alors qu’en réalité ces demandes sont 
envoyées 2 l’administration. 

- L’affirmation que c’est & la suite 
d’une grève administrative qui a eu 
lieu en 1967 qu'Unhé et action est 
devenue majoritaire, alors qu'en réa- 
lité la grève administrative 2 eu lieu 
en 196S. 

Compte tenu des rectifications ainsi 
offertes, il est mis fin à l'Instance judi- 
ciaire qui opposait les parties. 


— — ( Publicité } — — — « — — — ■■ — 

La Organizaciôn de las Naciones Unidas 
para la Agriculture y la Alimenta don (FAO) 




NECESFTA 

para d Grupo de Traduction 
al Espafiol 
de su Sede en Roma 


TRADUCTOR-REVISOR 


Reqnisito esenciaks ; - Tîtulo universïtario o tiudo de traductor 
de un centra reconocido. 

- Dominio de! espaSol y conocümento a 
fondo del ïnglès y del francès. 

» Très art os. como nûnùno, de experiencia 
pmfesionaJ como iraduciar, prcferentc- 
mente en organizaciones internationales. 

Se ofrece un contra te de très ados, prorrogable, coq un ai!Eo de 
prueba. Los imeresados dcberün reenitir un curriculum vitae deial- 
lado. con la mention VA 227-GIP a: Ofïcial de Personal, GIDX, 
Oficina B-264, FAO, via delle Terme di Caxacalla, 00100 Roraa, 
Kalia, antes del 30.06.1986. 

Sueldo annal neto entre 21.261 dôlares EE.UU. y 32.107 dolarcs 
EE.ITU. y conditiones de trabajo en consommera con las establc- 
tidas en él sisiema de las Nacîooes Uoidas. 


VU 

L'ordre 
et le milieu 


Le milieu, tous ceux qui en 
sont victimes le savent, ne fait 
pas dans la mesure, il suffisait de 
voir Marie-Christine Guéri ni et 
Mathieu Zampa, rejetons des 
dans marseillais du même nom. 
i < Droit de réponse a, samedi 
soir, pour s’en rendre compte. 
C'est peu dire que ces héritiers 
évitèrent de se rendre sympathi- 
ques. On les vit hautains, la 
parole brutale — façon Zampa — 
ou perfide — façon Guéri ni. — 
sûrs de leur bon droit fiers de 
leurs ascendants, poursuivant 
jusqu’à la caricature l'image de 
leurs pères, des parrains. 

HS échouèrent du coiqj i nous 
fes rendre attrayants, ces pères 
morts brutalement comme ils 
avalent vécu — et tué, — et dont 
3s n'arrivant toujours pas à se 
défaire. Des voyous, certes, mais 
des hommes, nous répétaient-ils, 
avec un penchant manifeste, 
sous réloge du hors- la-loi, pour 
l'ordre et f autorité dans leurs 
formes les plus frustes. Car si ce 
débat, qui mêlait un magistrat 
deux journalistes, deux anciens 
policiers et deux avocats, nous 
fit comprendre une chose, c'est 
bien le conservatisme foncier du 
monde du grand banditisme. 


On apprit ainsi que e 19B8 a 
fait la même chose dans le nvtiett 
que dans la société normale » : 
une explosion, la fin des hiérar- 
chies crapuleuses, l'appel de la 
société de consommation et sa 
génération de petits malfrats 
sans respect ou encore, version 
mythologique, la fin d'une épo- 
que où e h y avait encore des 
hommes a. Le milieu ou e la 
continuation du monde des 
affaires par d’autres moyens a 
sut bien résumer M. Jean-Paul 
Jean, président du Syndicat de la 
magistrature. Un univers qui 
marche c au profit a. renchérit le 
journaliste Roger Ctiombani, où 
r on veut d’abord a être reconnus 
comme des notables », arborer I a 
légion d’honneur, utiliser le 
désordre pour passer, enfin, du 
côté de l'ordre établi. Un désor- 
dre que le témoignage plein 
d'humour d'une ancienne prosti- 
tuée, figée de quatre-vingt-un 
ans, sut rendre très concret : vio- 
lent et sordide. 

On était loin du mythe caressé 
par les descendants. Restait la 
présence chaleureuse de . Pauline 
Suiak et de Georges Moréas. La 
saur d‘un voyou irxiivïduaKste et 
talentueux (dans les bijouteries 
mais aussi dans les textes qu'l 
écrivait, avant de mourir, en pri- 
son) et le flic qui le pourchassa, 
tout en le comprenant (avant de 
quitter la police, sans la renier 
pour autant, pour une histoire 
d’amour). Le milieu ne pouvait 
pas comprendre. 


ECHECS 


KASPAROV EN FORME 


A un peu plus de deux mois de 
sou match revanche contre Karpov, 
le champion do monde Garry Kas- 
parov est en forme. Il a gagné les 
deux premières parties du match qui 
l’oppose au grand maître britanni- 
que Anthony Miles, neuvième 
joueur mondial. 

Ce match, qui se déroule à Bâle , 
depuis le jeudi 15 mai, comporte six 
parties. Kasparov préfère ce genre i 
de compétition pour s'entraîner, 
contrairement fi Karpov, qui privilé- 
gie les tournois. L'ancien champion 
du monde a ainsi remporté récem- 
ment celui de Bruxelles, avec deux 
points d'avance sur une pléiade de 
grands maîtres. Le 28 juillet, au 
Park Lane Hôtel de Londres, ce 
seront bien les deux meilleurs 
joueurs du monde qui s'affronteront 
pour la troisième fois. 




POUR LES ABONNES 


... 20 H 30 Emotion : "LES VALSEUSES" avec ®u-»u/ 

; y;;.:'- . .Gérard' Depardieu et Patrick Dewsere. . - - : . 

22 OÔ Rire : "LE JOLI CŒUR" CANAL+ 

■- bé et. avec. Francis Venin. ’ ' ; ' 


La télé pas comme les autres. 


E votation probable da temps a 
France entre le lundi 19 mni i 0 beare 
et le manB 20 mai à mtatit. 

Pexsist&iioe d’un flux de sud i snd- 
ooBSt sur la France avec un from ondu- 
lant -CT» du sud-ouest an nordrcst et 
au centre-est do pays. Arrivée d’un nou- 
veau front sur l’ouest du pays mardi 
après-midi, à caractère orageux. 

Daouda nard : seule la Corse bénéfi- 
ciera d’un beau ciel bleu toute la jour- 
née. Sot le reste do pourtour méditerra- 
néen les nuages voileront le soteü. De la 
Normandie au Bassin parisien jusqu'aux 
frontières dn Nord, le temps sera 
mitigé : nuages et édauctes. Sur & Bre- 
tagne après les étiaireïes ma t in a l e s , le 
ckT se couvrira raprès-midi avec des 
ploies. Partout ailleurs, c’est un temps 


très nuageux on couvert qui régnera 
avec de faibles ondées éparses, mais en 
Aquitaine les pluies seront plus mar- 
quées î’après-nridï et des orages éclate- 
rotn dès le milieu de la journée. 


Les températures seront douces Je 
matin : 10 degrés de la Bretagne fi la 
Normandie et an Nmd-Pas-de-Calais, 
16 fi 18 degrés dans le Sud-Ouest, L4 fi 
15 degrés ailleurs. Les températures 
maximales atteindront 27 fi 28 degrés 


près de la Méditerranée, 25 degrés dans 
le Cemre-Est, 16 à 17 degrés de h Bre- 
tagne fi la Normandie et au Noid-Pas- 
de-Calaïs, 20 i 22 degrés partout aü- 
lems. 


Les vents seront faibles de secteur 

gBd rtrtmitpmt 


PRÉVISIONS POUR LE 21 MAI A O HEURE UTC 





TEMPS PREVU LE 20 moi 86 


lavâwnmES imam - 


FRANCE 

AMCOD 24 14 

BAHOB.- 21 14 

KKDEMK. — 20 15 

BOUGES U U 

«EST 15 9 

CUN H U. 

CBEKBOUBG — 15 7 

OBMMHai. 23 16 

BUON 24 15 

OENOKf&U 18 16 

IME 20 7 

LIMOGES 19 15 

WON » 16 

MABSaUHUR. 27 16 
NANCY 22 1S 

nanis 19 15 

KKE 26 19 

raswm M 21 13 

WJ - 23 16 

ranauN 22 h 

garas 20 11 

26 16 

SDUSBOUK .... 25 15 


TOURS 19 13 

S TOULOUSE 22 16 

p FUNIBA4IIBE.. - - 


ÉTRANGER 


C AU» 25 Jï 

C AIC1HBMM .... 17 7 

N ATHENES ........ 26 » 

P BANGKOK - - 

A BARCELONE 23 LJ 

S BBOADE 24 16 

S. BUUN 25 12 

P RUELLES 20 8 

C If CAKE 28 17 

N CQH9QUG0E _. 13 6 

P DAWl 26 22 

C DELHI 39 24 

S WEBA 25 16 

C GENEVE 29 16 

A BOWRDNQ...... 29 25 

C EUfflOL ....... 19 14 

R JERUSALEM. 25 11 

C LISBONNE 25 13 

P LONDRES 17 6 


C UQ6 ANGELES.^. 
C WXBUKXXO 

- MADRID 

MAKRAKK8 ._ 

MEXICO ... 

*j MILAN .... 

s monuéal ...... 

* MOSCOU 

, naimbi 

| retwott — 

* OSLO 

I MJMKMiU.! 

o Ï&IN 

k BW&WŒHO. 

s «ME 

S SINGAPOUR 

S STOŒHOLM 

C SYDNEY 

A TOOO 

C TINS 

S VABSOVE ....... 


23 14 S 

21 12 N 
26 14 N 
34 « S 
28 14 C 
28 17 S 
30 13 C 

19 7 S 

24 16 C 
30 16 S 
12 8 P 

33 11 N 

22 H N 
33 23 N 
26 15 S 


S ) VENUE,,..,. 


U 8 P 

21 17 N 

a îs c 

a 14 s 

21 11 N 

26 16 S 

25 15 C 


«*86 I pluie f soleil 
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Nuages sur le nucléaire 


E nucléaire cst-ü une Éner- 
gie d’avenir et qui . le res- 
( tcra ? La catastrophe de 
Tchernobyl, premier accident 
majeur de sa courte histoire, 
tombe on né peut plug roaL Après 
avoir été un mythe Ha»q T ï cs 
années 50 et le grand espoir- des 
deux .décennies suivantes,' l'élec- 
tricité nucléaire traversait -déjà- 
depuis 1979 une crise majeure an , 
niveau mondial. Le secteur coin- ., 
mençait se u l em ent à en entrevoir 
la sortie. 

Le désastre soviétique, réveil- 
lant tes résistances politiques et 
sociales, remet lout en question et 
conduit plus que janûüs à s’inter- 
roger sur la -place future du 
nucléaire dains le bikméfiergéti- : 
que. Toujours mkrgunl, puisqu’il 
représente moins de 4 % de la- . 
consommation "wmTiaU» d’énergie 
— et 15 % de la production d’élec- 
tricité, — . il a de très .fortes 
chances de 1e rester encore long- 
temps. Au vu - des programmes 


confiance. - Dans les pays déve- 
loppés, les deux chocs pétroliers 
et la récession économique ont 
nettement infléchi la croissance 
• de la consommation d'électricité. 
Ayant tablé sur une progression 
accélérée et. investi en consé- 
quence, de nombreuses compa- 
gnies (fétectrïcité se retrouvent 
' menacées ou enc o mbrée s de sur- 
plus, ce qui ècmjmnnet leur ren- 
tabilité: -le nucléaire, comme 
rhydroétectricitér supposant des 
investissements, très lourds, il est 
vital, pour obtenir un coût dé 
revient satisfaisant, de faire tour- 
ner les centrales à plein régime. 
En 1983, selon l’Agence interna- 
tionale de l'énergie, le . surplus de 
capacité électrique atteignait 
90 gjgawatts (milliards dé watts) 
-sur un total de 1 320 gjgawatts 
dans les pays de l’OCDE. 

Moins indispensable, le 
nucléaire est au&i devenu dans- la 
■plupart des -cas moins rentable. 
Contrairement & ce qn’atten- 


LES «RÉSERVÉS» 


. ,' Pays(l) ' . 

Réacteur» 
instant» 
(ta 1M-S6) 

Réacteur* en 


(an 

«(projet») 

Etatâ-LWs* (1S£.%)' .. . 

..VJ - - 

30 

"2 

Allemagne «Unie» 

(3ii%) 

19 

7 

1 (+ 3) 

Canada* (12,5 ®) 

- 17 - - 

• 6 

<D 

Suède* (423%) 

12 

- 


Reyaaaw-Uni* (19,2%). 

38 • 

4 

1 

B*Wq«(59.8%) ...... 

t 

- 

(1) 

Sdh» (38,8%) 

5 

2 


FWande (38£ %) 

4 

- 

(1) 

Afrique dnSad (7 %) ... 

2 

— 


Aigeattee (11,4%) 

2 

1 

- 

Vougeeiafie (fi %) ...... 

1 

- 

(1) 


- ■"* La pays signalé» -d’un astérisque ont ammlé des réacteurs 
en commande on en construction. 

(1) Les chiffr e» entre parenthèses indiquen t la part do 
! dansjta production électrique de chaque pays. 


lancés, ce sera maintenant mira? 
de s'il parvient à pins que doubler 
à la nn du siècle sa part du 
« gâteau énergétique ». . . 

fleuron de la technologie, cette 
• énergie de l’an 2000 » devait, 
pensait-on au début des 
années 70, assurer la relève dés 
sources traditionnelles — charbon, 
pétrole, gaz, — sur le déclin. Les 
prévisions de l’OCDE, en 1970,. 
avant même ie- premier choc 
pétrolier, tablaient sur une puis- 
sance installée, en 1985, de 
600000 mégawatts, soit près de 
trente fois tes capacités alors dis- 
ponibles. Limité & cinq grandes 
puissances «n I960 (U, le club 
des fervents du nucléaire civil 
s'élargissait rapidement : dix pays 
en 1965, quinze en 1970, dix-neuf 
en 1975. 

Un coup de fouet 

L'envolée des prix du brut, 
après 1973, donnent un coup de 
fouet décisif aux programmes. 
Comme l'expliquent les prafes* 
seurs Jean-Marie Chevallier, Phi- 
lippe Barbet et Laurent Benzoni 
dans leur récent manuel Econo- 
mie de l'énergie (2), l’industrie 
nucléaire, après une pr e mièr e 
phase consacrée au développe- 
ment de filières ? - 


sammant soutenues par les Etats, 
se lance après' 1974 et jusqu’en 
1979 & la « conquête du marché 
mondial ». En dix ans, de 1970 & 
1980, la capacité installée est 
multipliée par près de sept. 


datent les . exploitants, la standar- 
disation et le passage au stade 
industriel n'ont pas entraîné la 
baisse des coûts escomptée. Cette 
«dérive*, l’envolée des taux 
d’intérêt, la sous-utüisatfon des 
centrales, l'alourdissement des 
. contraintes liées à la sécurité 
après le «pépin» de Three Mile 
Island, tout se mêle pour réduire 
la compétitivité du nucléaire. 

Enfin, surtout aux Etats-Unis, 
tes délais.- de fabrication s’allon- 
gent-: de huit ans en moyenne 
avant 1979; le temps de construc- 
tion des réacteurs outre- 
Atlantigue passe, selon PAIE, à 
treize ans après 1980. Cet allon- 
. gement des délais est notamment 
le résultat de la montée, après 
1979, dans tes pays industrialisés 
sauf en France, des pressions 
sociales, et de l’opposfaon écolo- 
giste. En découle un foisonnement 
de contrôles, procédures, référen- 
dums et autres obstacles qui, dans 
certains cas limites comme celui 
de l’Autriche, aboutit & laisser 
inutilisée une centrale déjà 
construite! 

Résultat : les annulations ' de 
commandes se multiplient. Au 
total, cent cinquante-neuf réac- 
teurs eu commande, voire .en 
construction, ont été abandonnés 
dans le mondes (dont cent vingt- 
huit aux Etats-Unis). Les nou- 
velles commandes sont partout 
ralenties, voire stoppées net. Des 
soixante réacteurs « en com- 
mande » recensés en 1985 par le 
CEA, une bonne part le sont 


LES « PERSÉVÉRANTS » 


P»y*n> 

Réacteur» 
installés 
(«■ 1^1-86) 

Réacteur* en 

contraction 

(aalM-86) 

Ominmilut 

et (prtÿ«*) 

Fonce* (643%) 

44 

17 

. 2 (+ 2) 

Japon (23 %) 

33 

II 

7<+X3) 

E«P«gPe-(22%) 

8 

6 

3 

Tarira» (52%) 

6 


(2) 


* Le* pays «jg"» 1 *» d’un astérisque ont aimutfi des réacteurs 
mi flwni m iiiU fln «i emametifliL 

(1)- 1** g hifft e g entre parenthèses indiquent la. part du 
nodéaisc dam la production <3eetriq«®de chaque pays. ' 


Toutefois, ce boom est de 
courte durée. Le nucléaire, por- 
teur d’autant d'espoirs que de 
symboles, n'a pas tenu ses pro- 
messes. Après l’acddcotv poortant 
bien maîtrisé, de Three Mile 
Island en 1979, une remise eu. 
cause quasi générale des p TO-: 
grammes se développe, particuliè- 
rement dans tes pays^angîo-saxons 
qui avaient jusque-là été à Tarir' 
gine du décodage. 

Le nucléaire est confronté & 
nné triple crise: crise de débou- 
chés, crise financière et crise de 


depuis quatre, cinq, voire dix ans, 
la date de mise en construction 
étant sans cesse repoussée. 

Aux Etats-Unis, en Allemagne 
fédérale, en. Grande-Bretagne, en 
Suède, en Espagne, en Suisse, au 
r»> noria, en Belgique, aucune nou- 
velle commande n’a- été passée 
depuis 1981. On se o entente de 
.laisser les programmes en. 
construction courir sur leur erre. 

- Les projets de réacteurs à neu- 
trons rapides, les surgénérateurs, 
considérés comme la seconde 
génération nucléaire, sent, sauf en 


Après Tchernobyl , 
l'atome encore plus marginalisé 


France, remis dans les cartons. 
Même dans l’Hexagone, où 1e 
choix nucléaire est irréversible et 
les résultats économiques bien 
meilleurs qn’ailleurs, le rythme 
d’engagement des tranches est 
revenu de six à une par an, et la 
construction en série de surgéné- 
rateurs a été repoussée au siècle 
prochain. 

Les généralisations sont diffi- 
ciles, chaque programme consti- 
tue un cas particulier ; mais 
aujourd’hui on peut dire grosso 


Le dnb du neutron : 
10 pays en 1965 
19 en 1975 
26 ea 1985 


technologie craignant qu’ils n'uti- 
lisent l'énergie nucléaire comme 
base de départ d'une industrie 
militaire. Il s'agît par exemple de 
l’Afrique du Sua, du Pakistan, de 
l'Iran ou de l’Irak. 

Le blocage des décisions 
d'investissement, alors que la 
consommation d’électricité conti- 
nue de croître lentement, et 
Fabsence d'alternative évidente 
au nucléaire pour la production 
de cette électricité conduisaient 
toutefois l’ industrie & reprendre 


iuits pétroliers, surtout 
fuel. Ainsi, même en France où 
le kilowatt nucléaire est l'un des 
moins chers du monde, EDF 
estime que la baisse du prix du 
fuel lui fera perdre cette année un 
marché potentiel de i milliard de 
Jdio watts/ heure. 

Quant à la catastrophe de 
Tchernobyl, elle risque de renfor- 
cer les réticences des pays déve- 
loppés, même les plus décidés. Le 
Japon, par exemple, pourrait 
éprouver des difficultés accrues 
pour trouver de nouveaux sites. 
EUe peut aussi affecter les pro- 
grammes des deux seuls groupes 


Pay* déposait tfune capacité nucteaira ratante [engqawaraj 

Pays sans capacité nudém* «natta ayant des programmes 
ou des projaK rfîci 4 T an 2000. 



modo que des quelque trente-cinq 
pays possédant des centrales 
nucléaires ou se préparant à en 
installer, seuls une dizaine, appar- 
tenant pour la plupart au Come- 
con, conservent des programmes 
très ambitieux. Une partie des 
antres ont très fortement ralenti 
on arrêté leurs programmes. -Un 
tout petit groupe, parmi lesquels 
la France et le Japon, poursuit 
encore son effort, mais à un 
rythme modéré. Enfin restent une 


espoir depuis un an. En 1985, 
pour la première fois depuis treize 
ans, aucune annulation de com- 
mande n'a été enregistrée dans le 
monde. 

Dans un certain nombre de 
pays, jusque-là plus ou moins 
échaudés, comme les Etats-Unis, 
la Suède ou les Pays-Bas, les auto- 
rités semblaient prêtes à revenir 
sur certaines dispositions régle- 
mentaires ou politiques entravant 
le développement du nucléaire 


de pays ayant de fortes ambi- 
tions : 1e Comecon et les pays du 
tiers-monde. 

On ne connaît pas encore l’ori- 
gine de l'accident, mais il a des 
chances de ralentir un moment le 
développement de la filière sovié- 
tique concernée. Si Moscou 
décide de reporter tous ses efforts 
sur l'autre filière, proche des tech- 
niques américaine et française, 
qu'elle a développée, cela risque 
d'affecter par ricochet les pro- 


grammes des autres pays du bloc, 
faute de capacités de construc- 
tion. 

Dans les pays du tiers-monde, 

cet accident pourrait aussi avoir 
des répercussions. Au vu des diffi- 
cultés soviétiques pour maîtriser 
la' catastrophe, on comprend qu'il 
est vital, pour tout pays désirant 
se lancer dans le nucléaire, d'avoir 
les potentiels technioue et admi- 
nistratif permettant de faire face 
à un événement par nature impré- 
visible. On imagine ce que pour- 
raient être les conséquences d'un 
tel désastre dans des pays comme 
l’Egypte, la Turquie, le Pakistan, 

• Le problème des pays indus- 
trialisés. explique un observateur, 
est qu’ils ont conçu des outils 
nucléaires adaptés à leurs pro- 
pres besoins. Ceux-ci sont pour la 
plupart déjà satisfaits ou sur le 
point de l’être. Mais ils n’ont pas 
pris en compte jusqu’ici les 
besoins du tiers-monde, qui 
constitue pourtant le seul vrai 
marché d'avenir. - 

Dans leur ouvrage, écrit avant 
la catastrophe, MM. Chevallier, 
Barbet et BenzonL déjà, met- 
taient en doute la possibilité pour 
l'électricité nucléaire d'atteindre 
la part pourtant modeste de la 
consommation mondiale — 7 % — 
que lui attribuaient la plupart des 
études prospectives pour 
Fan 2000. • L exacerbation des 
tensions économiques et sociales 
internes à la filière nucléaire (...) 
conduit à s’interroger non pas sur 
l’avenir de cette énergie, mais sur 
sa capacité à fournir une alterna- 
tive satisfaisante à la crise éner- 
gétique mondiale ». écrivaient-ils. 

Des 600000 mégawatts de 
puissance prévus au début des 
années 70, seulement un tiers 
(220 000 mégawatts) sont 
aujourd’hui produits. Les 
constructeurs prévoyaient 
jusqu'ici, au vu des programmes 
connus, un doublement de cette 
puissance à la fin du siècle. « Une 
vue conservatrice ». assuraient-ils. 
Va-t-elle se révéler optimiste ? En 
tout état de cause, ce n’est pas 
demain que le nucléaire détrônera 
le pétrole... 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Etats-Unis, Union soviétique, 
Grande-Bretagne, France, Allemagne 
fédérale. 

(2) Economie de l’énergie. Presses de 
la Fondation nationale des sciences poli- 
tiques et Dalloz, 1986, 366 pages, 

(3) Etats-Unis, Union soviétique. 
Canada, France, RFA, Suède, 
Royaume-Uni. 


LES « AMBITIEUX » 


LES « CANDIDATS » 


Pays(l) 

Réacteur» 
installés 
(au 1M-B6) 

Réacteurs eu 
construction 
(au 1*- 1 - 86 ) 


a (projets) 

URSS (11%) 

51 

33 

22 (+ 17) 

RDA (12%) 

5 

6 

(2) 

Bulgarie (30-33 %) 

4 

3 

5 

Tchécoslovaquie (14,5 %) 

5 

II 

2 

Hongrie (15 %) 

2 

2 

2(+ 2) 

Inde (2,6%) 

7 

4 

4 (+ 10) 

Garée du Sud (2,7 %) ... 

4 

5 

(2) 

Pakistan (U %) 

1 

- 

0) 

BrfsB (1,5-2%) 

1 

2 


Italie* (3,8 %) 

3 

3 

2<+ 2) 

Pays-Bas (6.1 %) 

2 

- 

(2) 


Pays 

Réacteurs 
installés 
(au l R -l-86j 

Réacteurs en 
coos miction 
(HD l«-l-86j 

Commandes 
et (projets) 

Roumanie 

_ 

4 

2 (+ I) 

Pologne 

- 

2 

3 1+1) 

PWlpptatt 

- 

1 


Cuba 

- 

2 

(2) 

Mexique 

- 

2 


fV» 

- 

I 

(2) 

Turquie 

- 

- 

1 

LSrye 

- 

- 

1 

E«yp** 

— 

- 

O) 


• Les pays signalés d’un astérisque ont annulé des réacteurs 
en commande ou en construction. 

thèses indiquent la pan du 
[ne de chaque pays. 


(1) Les chiffres entre parent! 
nucléaire dans la production électriqi 


•petite dizaine de pays, pour la 
plupart du tiers-monde, qui sou- 
haitent se doter d’une capacité 
nucléaire d’ici à la fin du siècle. 

Si dans les pays développés, 
l'essor du nucléaire se heurte 
. encore surtout à l'incertitude pla- 
nant sur les débouchés et à l'oppo- 
sition politique, les pays du tiers- 
monde, eux, sont confrontés à 
d'autres obstacles, d'ordre essen- 
tiellement financier ou structurel 
Leur endettement ne permet pas 
à des pays comme le Brésil le 
Mexique, l'Egypte de financer les 
investissements nécessaires. La 
Chine même vient, pour des rai- 
sons analogues, de repousser le 
lancement d'un programme 
jusqu’à présent très ambitieux. 

En outre, dans de nombreux 
cas, la faiblesse des réseaux élec- 
triques de distribution et des ingé- 
nieurs formés localement n’est 
guère compatible avec l'installa- 
tion d’outils aussi puissants et 
sophistiqués que les réacteurs 
nucléaires. Enfin, quelques pays 
sont bloqués pour des raisons poli- 
tiques, les Etats détenteurs de la 


depuis huit ans. Ce -frémisse- 
ment» mettait un peu de baume 
au cœur des industries exporta- 
trices mondiales (3) dont, sauf 
l'Union soviétique - chargée du 
programme organisé dans le cadre 
du Comecon, — les carnets de 
commandes restaient désespéré- 
ment plats depuis six ans. 

Des réticences 

Toutefois, la chute des prix du 
pétrole, la crise financière aggra- 
vée du tiers-monde et la catastro- 
phe de Tchernobyl risquent de 
tuer cet espoir. La plongée 
récente des cours du brut aug- 
mente en effet l’incertitude 
it sur l'évolution à terme de 
consommation d’énergie, et sur 
le poids respectif des différentes 
sources. Certes, le nucléaire 
demeure pour la production 
d’électricité, largement moins 
cher que le pétrole même à ses 
prix actuels, et souvent concur- 
rentiel avec le charbon (sauf dans 
les pays gros producteurs). 

Mais au niveau du consomma- 
teur final, l'électricité* elle, est 
désormais vivement concurrencée 


Faites vos séminaires 
dans un Monument 
Historique. 


6251 

Découvrez le charme 
unique dHoliday lnn République. 
L'hôtel idéal pour vos séminaires 
fhôtd 4 étoiles, salle pouvant 
contenir 300 personnes, 16 salles 
de réunion, équipement 
nudiovisuei ois complet). 


625 F. Ce prix comprend par personne: 

• Hébergement en chambre double (215 F 

de supplément pour une chambre individuelle) 

• Petit déjeuner buffet américain. 

• 1 salle de réunion. 

• 2 pauses café. 

• Déjeuner avec boissons et café compris. 

• Offre valable du 1/7/86 au 31/ÉMÏ6, selon 
disponibilité et réservation préalable: 

10 place de la République - Paris 75011 
Têt : (Il 43554434 • Tête : 210651 Hclifa F. 


La rencontre du Paris Historique et du Paris des Affaires. 
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ECONOMIE 


—La chronique de Paul Fabra 


OS gouvernants ont - ce 
n'est pas un nouveau phéno- 
mène — les yeux fixés sur 
l'Allemagne fédérale. Ils ont raison 
dans la mesure où ce pays est notre 
principal client et notre principal four- 
nisseur, et au-dalà des relations pure- 
ment commerciales, notre partenaire 
à beaucoup d’égards le plus impor- 
tant. Ils n'ont pas non plus tout à fait 
tort dans la mesure où ils scrutent 
l’évolution de la situation économi- 
que et financière outre-Rhin, non seu- 
lement pour en tirer d'utiles indica- 
tions concernant la conjoncture, mais 
aussi pour s'inspirer des décisions qui 
sont prises à Bonn et à Francfort en 
ce qui concerne la politique des 
finances publiques, des taux d'inté- 
rêt, etc. S'il faut absolument un 
modèle, celui-là. il faut en convenir, 
n’est pas le plus mauvais qu'on pour- 
rait trouver. 

Il n'empêche que les admirateurs 
du modèle allemand courent le risque 
qui guette tous les imitateurs. Ce ris- 
que est de surestimer la valeur exem- 
plaire de ceux que l'on cherche à éga- 
ler. H est presque imposable de 
l'éviter, car, en accordant en toutes 
circonstances le bénéfice du doute à 
ceux qu’on regarde comme les repré- 
sentants de la sagesse, on justifie le 
choix qu'on a fait de régler sa propre 
action sur la leur. 

Sien qu'il ne s'agisse encore que 
d'estimations provisoires, éminem- 
ment révisables, les plus récentes 
indications chiffrées sur les perfor- 
mances de l'économie allemande ne 
sent pas aussi bonnes, sauf en ce qui 
concerne l'inflation ou plutôt 
l'absence d’inflation — je reviendrai 
sur ce point capital — que celles que 
le chancelier Kohl et ses ministres 
avaient quasi triomphalement annon- 
cées à Tokyo. Le ministre de l'écono- 
mie, chef du petit parti libéral. 


Le risque dominant 


M. Bangemann, avait été à cette 
occasion jusqu'à dire : « On nous 
demande de jouer les locomotives, 
mais c'est inutile puisque nous 
sommes déjà cette locomotive de 
l'économie européenne. » 

Selon les différents instituts de 
conjoncture, notamment celui, 
réputé, de Munich, ainsi que les 
experts de la Bundesbank, ('activité 
se serait sensiblement ralentie depuis 
le début de l’année. Par rapport à la 
même période de 1985, la crois- 
sance ne serait que de 2 %. Il est 
encore trop tôt pour en conclure que 
la prévision du gouvernement fédéral 
— équivalant pratiquement à une 
promesse — d'une croissance de 
4 % pour l’année en cours ne sera 
pas vérifiée. 

La question est cependant déjà 
posée. Elle l'est d’autant plus que 
l’enjeu pourrait être considérable 
étant donnée la valeur de test politi- 
que attachée en Allemagne, comme 
on l’a déjà rappelé dans cette chroni- 
que, à l’élection qui aura lieu au mois 
de juin en Basse-Saxe. La coalition 
des socialistes et des Verts sortirait- 
elle victorieuse des urnes avec une 
avance confortable que le paysage 
politique de la République fédérale 
pourrait s'en trouver transformé. 

La perspective, si elle se confir- 
mait, d’une majorité à l'échelle natio- 
nale des « rouges » et des Verts 
pourrait, dès ce printemps, faire sen- 
tir ses effets sur l’Allemagne, provo- 
quant par exemple un spectaculaire 
retournement des mouvements de 
capitaux, qui prendraient à nouveau 
la direction des Etats-Unis. 


Les raisons mises en avant par les 
observateurs allemands, et notam- 
ment, à leur corps défendant, par les 
économistes de la Bundesbank, pour 
expliquer le ralentissement sont peut- 
être plus intéressantes encore que le 
phénomène lui-même. Ils en allè- 
guent essentiellement deux. La pre- 
mière est la diminution des com- 
mandes à l'exportation, celles 
notamment qui émanent de l'URSS, 
dont la RFA est le plus important 
fournisseur capitaliste. On peut pen- 
ser que ta chute du prix du pétrole a 
déjà fortement réduit les recettes 
soviétiques en devises. 

L A deuxième raison enfin recon- 
nue est qu'on assiste actuelle- 
ment en Allemagne, et pas 
seulement dans les industries utilisa- 
trices de produits pétroliers, à un 
extraordinaire renversement des anti- 
cipations. Les stocks, dont les varia- 
tions, comme on sait, jouent un rôle 
prépondérant dans le cycle économi- 
que, ne se gonflent pas, en dépit de 
l'incantation gouvernementale à 
l'expansion. On n'avait pas vu depuis 
au moins deux générations un pareil 
comportement de la part des indus- 
triels et des commerçants de gros : 
ils diffèrent leurs achats dans 
l’attente de prix plus bas. 

On constate en France, dans plu- 
sieurs secteurs, notamment dans la 
chimie, la même spirale déflation- 
niste. Bien fini est le temps où l’on se 
précipitait sur les marchandises parce 
qu'on redoutait de les payer plus cher 
demain et à un prix encore plus élevé 
après-demain. On espère aujourd'hui 
les obtenir à meilleur compte dans les 


mots suivants. Cela n'empêche pas 
les gouvernements de continuer à 
être obnubilés par l'indice des prix à 
la consommation. 

Les Français sont particulièrement 
impressionnés de voir les Allemands 
prévoir pour cette année une inflation 
zéro, sinon négative. Sans doute 
feraient-ils mieux de porter leur 
attention sur les indices de prix de 
gros plus propres è faire comprendre 
les réactions des producteurs. Cet 
indice accuse non seulement en Alle- 
magne mais dans pratiquement tous 
les pays industrialisés, y compris 
donc la France, une baisse depuis le 
1» janvier qui atteint en rythme 
annuel 6 à 8 %. parfois davantage. 

Imperturbablement, la Bundes- 
bank règle sa politique sur le danger 
désormais probablement mythique 
de l'inflation. Elle s'oppose de toutes 
ses forces — ce qui a impressionné, 
comme on le sait, Paris - à une nou- 
velle et significative baisse des taux 
d'intérêt. C'est globalement qu'il faut 
juger une politique. Au moment où la 
coalition conservatrice-libérale a suc- 
cédé à Bonn au gouvernement 
socraliste-fîbéral de Helmut Schmidt, 
le taux de chômage état en Allema- 
gne de 7,5 %. Il dépasse aujourd'hui 
9 %. Cette évolution est d'autant 
plus dramatique que le risque domi- 
nant a changé de signe. La probabi- 
lité d'un dérapage inflationniste est 
désormais faible, celle d’un dérapage 
déflationniste se fait de plus en plus, 
précise. 

Que le défi lancé aux dirigeants 
européens soit global, leur succès ou 
leur échec devant être mesuré tant à 


{'aune de la stabilité monétaire 
retrouvée qu'à celle de l'emploi, il est 
encore moins possible d'en douter si 
l'on tient compte des derniers déve- 
loppements politico-économiques 
que l'on constate de l'autre côté de 
l' Atlantique. Le vote par vingt voix 
contre zéro, au sein de l'influante 
commission financière du Sénat, d'un 
projet de réforme réduisant considé- 
rablement la progressivité de l'impôt 
sur le revenu, qui ne comporterait 
plus que deux taux, l'un à 15 % et 
l'autre, pour les hauts revenus, à 
27 % (1), a révélé une remarquable 
évolution au sein du monde politique 
et de V opinion publique. 

I L n'existe plus à ce jour,, aux Etats- 
Unis, d'opposition à l'idée d'une 
. refonte de la fiscalité comportant 
un abaissement substantiel du taux 
marginal d'imposition (le. taux margi- 
nal est celui que l'on paie pour un 
franc de revenu supplémentaire) 
ayant pour contrepartie ùn élargisse- 
ment de l'assiette de r impôt par sup- 
pression de la plupart des exemp- 
tions et déductions (y compris, sauf 
pour l'achat de l’habitation principale 
et d'une résidence secondaire, du 
taux d'intérêt des emprunts). Suppo- 
sons, ce qui est possible, qu'une teffe 
réforme soit votée dans les mois pro- 
chains. N" aurait-elle pas pour consé- 
quence d’accentuer l'attrait des 
Etats-Unis non seulement pour les 
capitalistes en quête de placements - 
bon marché (le dollar est bas) et 
rémunérateurs, mais aussi pour des 
milliers et des milliers de jeunes 
cadres salariés allemands, scandé - 
naves, britanniques et, pourquoi pas, 
français ? 


(1) Il est vrai que le projet do Sénat 
nantit pour conséquence de porter effective- 
ment à 32 % le taux d'imposition pour les 
revenus étagés entre 75 000 cl .150 000 dol- 
lars (le taux revenant à 27 %aa-delà). 


A travers les revues françaises 

La théorie économique de M. Raymond Barre 


Aux antipodes du stop and go 
par DANIEL VITRY(*) 


L A littérature scientifique 
s'enrichit de deux nou- 
velles publications, la 
Revue française d'économie et les 
Annales d'économie et de statisti- 
ques. 

La Revue française d'économie 
s’ouvre sur un « Entretien avec 
M. Raymond Barre », dont le titre 
aurait pu être : « La théorie éco- 
nomique de M. Raymond 
Barre» (1). Celui-ci réfléchit à 
l'efficacité de la politique écono- 
mique, remise en cause par la 
théorie des anticipations ration- 
nelles. L’ancien premier ministre 
n’est pas loin de penser, comme 
(es tenants de cette théorie, que 
les agents économiques analysent 
aussi bien que l'Etat la situation 
économique. 

II n'en déduit pas pour autant, 
comme le fait la théorie, que la 
politique économique est ineffi- 
cace. fi estime, au contraire, que 
la politique économique doit être 
pratiquée sans changement pen- 
dant un temps assez long pour 
persuader les agents qu'3 n'y aura 
pas de retournement de situation 
et que la politique ne sera pas 
changée au gré des vents. De ce 
point de vue, M. Raymond Barre 
se situe aux antipodes d'une poli- 
tique de stop and go. 

Reste alors à avoir de bons cri- 
tères d'évaluation de la situation 
économique. De ce point de vue, 
l'ancien premier ministre préfère 
se référer à un ensemble de cri- 
tères. Il ne lui semble plus possi- 
ble de s’en tenir à des notions sim- 
plistes comme celle «du» taux 
d'intérêt, comme s’il n'y en avait 
qu’un seul, ou de «la» masse 
monétaire, comme si les frontières 
entre ses differentes composantes 
n’étaient pas largement des 
conventions. 

Sur le chômage, M. Raymond 
Barre estime que son importance 
actuelle résulte de l'inflation des 
années antérieures. Au début des 
années 70. les entreprises ont 
conservé des sureffectifs, trop 
bien rémunérés; du fait du pro- 
longement de la crise, l'augmenta- 
tion du chômage a été d'autant 
plus brutale. Actuellement, 
estime-t-il, il faudrait relancer 
l’investissement de capacité, et 
non l'investissement de rationali- 
sation, car, citant Adam Smith, 
• l'emploi est limité par le capi- 
tal ». 

Enfin, M. Raymond Barre ana- 
lyse l'impact du niveau élevé des 
taux d’intérêt réels. Ce niveau 
dépend, pour une part, du besoin 
de financement des administra- 


tions, c’est-à-dire du déficit bud- 
gétaire ; mais 0 dépend aussi de la 
parité monétaire, en particulier 
avec le deutschemark. Le déve- 
loppement du système financier 
avec ses très nombreuses innova- 
tions n’est pas sans danger, si le 
rendement des actifs financiers 
reste durablement supérieur au 
rendement des actifs physiques : 
on aura, en effet, tendance à pla- 
cer les excédents de trésorerie sur 
le marché financier plutôt qu'à les 
investir. 


Les femmes et le chômage 

M. Edmond Malinvaud ana- 
lyse, dans la même revue, « Les 
causes de la montée du chô- 
mage » (2) . Deux facteurs princi- 
paux expliquent l’évolution de la 
population active : la démogra- 
phie et le taux d’activité des 
femmes. Le pur effet de la démo- 
graphie a fait augmenter la force 
de travail de 201 000 personnes 
entre 1975 et 1982, puis de 
208 000 entre 1982 et 1984, pour 
une augmentation totale de la 
force de travail de 242 000 per- 
sonnes entre 1975 et 1982, puis de 
23 000 personnes entre 1982 et 
1984. 

Au cours de ces années 1982- 
1984, le taux d'activité des 
hommes, quel que soit leur âge, a 
fait diminuer la force de travail 
de 280 000 unités. L’augmenta- 
tion rapide du taux d'activité des 
femmes démarre en 1967, à l'épo- 
que où la situation sur le marché 
du travail commence à se détério- 
rer. Actuellement, le taux d'acti- 
vité des Françaises est identique à 
celui des Américaines, mais la 
durée du travail est plus impor- 
tante chez nous. Il eu est résulté 
une augmentation de la force de 
travail égale à 113 000 personnes 
entre 1968 et 1975, puis de 
156 000 personnes entre 1975 et 
1982, enfin de 95 000 personnes 
entre 1982et 1984. 

Face à une offre de travail par 
les ménages en croissance rapide, 
la demande par les entreprises est 
restée globalement à peu près sta- 
ble, s'accroissant dans les service 
et diminuant dans l'agriculture, 
l'industrie et le bâtiment- Cette 
quasi-stabilité de l'emploi depuis 
1973 s’explique par 1a baisse de la 
demande de biens adressée aux 
entreprises françaises. 

Comment caractériser la situa- 
tion des dix dernières années ? La 
profitabilité des entreprises a 
baissé de 1972 à 1976-1977, aug- 


menté en 1978-1979, puis est pas- 
sée par un point bas, soit 1,9 %, en 
1981. Elle a de nouveau aug- 
menté jusqu’à atteindre 2,7 % en 
1983-1984. Le taux d’utilisation 
des capacités de production a 
certes diminué depuis 1974-1979, 
mais d’un à deux points seule- 
ment. 

La substitution du capital au 
travail s'est poursuivie, comme au 
début des années 60. probable- 
ment plus du fait que le travail 
devenait un facteur de production 
quasiment fixe que du fait de 
l'évolution relative des salaires et 
du coût du capital. Cependant, le 
facteur essentiel de l'explication 
de la stagnation de l’emploi 
depuis 1973 est l'évolution de la 
demande, intérieure et internatio- 
nale. Tous les autres facteurs pn> 
duisent leurs effets beaucoup plus 
lentement que la demande. 

Le directeur de l’INSEE porte 
une attention toute spéciale au 
chômage frictionnel. Celui-ci a 
vraisemblablement augmenté, 
mais pas pour la raison souvent 
évoquée d'un décalage croissant 
entre les structures d’offre et de 
demande de travail ; ce décalage 
croissant n'est en effet pas prouvé 
statistiquement. En revanche, 
deux raisons peuvent expliquer 
l'accroissement du chômage fric- 
tionnel ; l'amélioration de la cou- 
verture sociale et l'accroissement 
du dualisme du marché du tra- 
vail, opposant les travailleurs très 
qualifiés aux autres. 

La revue de i’IPÊCODE a 
publié, sans nom d’auteur identi- 
fié, un article sur « Le coût des 
licenciements et son incidence sur 
l'emploi» (3). Les licenciements 
ont touché 430 000 personnes en 
1984. On constate une grande dif- 
férence entre les secteurs d'acti- 
vité et entre les types d’entre- 
prises. C’est dans le secteur du 
bâtiment et du génie civil que le 
taux de licenciement a été le plus 
fort, 7.9% des effectifs en 1984, 
contre 4,9 % dans les industries de 
biens de consommation courante 
ei 4,2% dans les industries de 
biens intermédiaires ; au 
contraire, les organismes finan- 
ciers et les assurances ont prati- 
quement assuré la garantie de 
l’emploi. 

Le taux de licenciements 
décroît très sensiblement avec la 
taille des entreprises. Sur un total 
de 430 000 licenciements. 


123 000 ont été prononcés à la 
suite d’un règlement judiciaire ou 
d'une mise en liquidation de 
biens. Depuis 1975, ces causes de 
licenciements ont toujours oscillé 
autour de 30 % du totaL 

Combien les licenciements 
coûtent-ils â l'entreprise ? L'éva- 
luation n'est pas aisée. L’article 
retient comme coût le salaire 
versé pendant la période de 
préavis, estimant que la producti- 
vité du salarié pendant cette 
période est à peu près nulle. D 
faut y ajouter les indemnités de 
licenciement, c'est-à-dire an 
moins un mois de salaire après dix 
ans d’ancienneté, ainsi que des 
coûts dus aux délais administra- 
tifs. 

Les coûts strictement régle- 
mentaires s’élèveraient à 
48 000 francs en moyenne par 
personne licenciée. Il faut cepen- 
dant ajouter des coûts dus aux 
refus de ('administration (15 % 
des demandes ne sont pas accep- 
tées par l’inspection du travail) et 
au contentieux, c’est-à-dire envi- 
ron 14 600 francs par personne 
licenciée. 

La suppression 

de l’autorisation administrative 
deficendement 

L’IPECODE a recherché à 
chiffrer ce qui pourrait se pro- 
duire si l’autorisation administra- 
tive de licenciement était suppri- 
mée le I* juillet 1986. Ici, il 
convient de bien distinguer deux 
types de délais, les délais adminis- 
tratifs, d'un côté, les délais d’ajus- 
tement économique, de l'autre. 
Les demandes de licenciements 
en cours portent sur 17 000 cas, 
ce qui se traduirait par autant de 
licenciements immédiats, puisque 
le délai administratif serait réduit 
à zéro. En outre, 41 000 refus de 
licenciements ont été prononcés 
par l'inspection du travail, qui se 
traduiraient en quelques mois par 
autant de licenciements. 

Cependant, tous les modèles 
économétriques intègrent des 
délais économiques d'ajustement 
de l’emploi effectif au niveau de 
l'emploi souhaité par les entre- 
prises. Ces délais varient beau- 

(*) Professeur à l’ université de 
Paris- IL 


coup d'un modèle à l’autre; iis 
sont, par exemple, de six à huit 
trimestres dans l’industrie pour le 
modèle DMS, mais seulement de 
quatre trimestres dans le modèle 
mini DMS, et de douze trimestres 
pour le modèle Metric. Ce n'est 
qu'à supposer ces délais d’ajuste- 
ment nuis, ce qui n’a pas la moin- 
dre justification économique, 
qu'on aboutit au chiffre de 
200 000 licenciements évoqués 
par certains. 

La suppression de l’autorisation 
administrative aurait deux effets 
différents. Le premier serait 
d’allcger les charges des entre- 
prises, à production constante. Le 
second effet serait de diminuer les 
revenus et donc les dépenses 
des 58 000 personnes supplémen- 
taires licenciées en 1986 
(17 000 + 41 000). Le modèle de 
l’IPECODE permet d'estimer que 
la mesure prise permettrait de 
voir augmenter, toutes choses 
égales en outre, le PIB de 0.1 % 
de plus en 1988, 0,2 % en 1989 et 
0,3% en 1990. 

En termes d'emplois, cela se 
traduit, en- 1990, par une hausse 
du chômage de 17 000 personnes 
par rapport à la situation de réfé- 
rence; cela se traduit aussi par 
une hausse de 0,2 % du taux de 
marge brut des entreprises. Les 
auteurs soulignent' que tous ces 
calculs font comme si la suppres- 
sion de l’autorisation préalable de 
licenciement ne modifiait pas Fe 
comportement d*embauche des 
entreprises ; or 3 est évident que 


celui-ci serait modifié, sans qu'il 
soit possible d’en chiffrer 
l'impact. ' 

La seconde publication nou- 
velle à laquelle nous faisions allu- 
sion en commençant cette chroni- 
que sont les Annales d’économie 
et de statistique (4) publiées par 
l'INSEE dans le cadre de l'Asso- 
ciation pour le développement et 
Es recherche en économie et en 
statistique. Son premier numéro 
est intégralement consacré à l'éco- 
nomie industrielle vue d’un point 
de vue théorique et fortement for- 
malisé; 

Citons par exemple l'article de 
M. Jean Fraysse sur « L’existence 
des équilibres de Cournot : un 
tour d'horizon ». L’auteur s’inter- 
roge sur 1a situation d’une entre- 
prise qui prend en compte la pro- 
duction des autres entreprises du 
secteur lorsqu'elle cherche à 
maximaliser son profit. 


- (1) La ferme française d’économie, 
publiée par les Edibons Fayard, sous la 
direction de Gilles Etrillant, Jean-Paol 
Fitoussi et Français Sureau, N» juin 
1986- 

(2) Edmond 'Malinvaud : Les 

causes de la montée do cbAmage en 
France», Revue française d’économie, 
tri. . 

(3) IPECODE -- «La coût des Uccn- 
Qcments et son incidence snr remploi ». 
Revue de l’IPECODE. B” 11, mars 
1986. 

(4) Annales d'économie et de statis- 
tique. N" 1.- janvier-mars 1986. publié, 
par TINSSE. 


CORRESPONDANCE 

A propos 

de l’Asie centrale &vüâpe 


A la suite de l’artkde publié dan* 
«le Monde de l'économie » - du - 
29 avril, sous le titre « Voyage en 
Asie centrale soviétique, entre Marx 
et Mahomet ». M“ Françoise Barry 
qui dirige le CEDUCEE (Centre 
d'études et dè / k v * TtrT vnfflrKTfi sur 
l’URSS, la Chine et l'Europe de 
TEst), nous signale deux études sur 
cette région parues dans le Courtier 
des pays de l'Est ; « Le dualisme du 
développement», de M“ Marie- 
Agnès Crosnier et Michèle Kahn 
dans le numéro 276 de cette revue 
mensuelle; -Complémentarités et 
dépendances à l’égard de FURSS», 
de M. Hervé Gicquiaù dans le 

M"» Barry souligne qu'il est possi- 
ble de trouver ces *.wt 

important complément tElnforma- 


tkm ». sur les caractéristiques écono- 
■ nuques de PAsîe centrale soviétique 
-d l'abondante main-d'œuvre que 
le pouvoir central tente à présent 
d’insérer dans de petites . unités 
industrielles disséminées dans le 
pays, alors que la production coton- 
mère de type colonial a provoqué ' un 
déséquilibre du développement et 
une dépendance-tris lourde ». Elle 
ajoute : » Mais le niveau devin rela- 
tivement élevé, obtenû gfdce aux 
revenus de transfert et à une politi- 
que des prix: favorable, contribué 
effectivement à maintenir à l’Asie 
centrale son statut 'de vitrine _de. 
l'Union soviétique, en tout, cas à 
l'égard du lien-monde, dont c’est le 
but de visite obligatoire, et notant- 
ment lorsqu’il s'agit de représen- 
tants dumoade musulman. * 
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TRANSPORTS 




Un plaident cle la RATP bien embarrassant 


En apparence. la cataeejtcntcB- 
due : M. Gaudc Qvôji, dentier c ont - ' 
nmmste à la- tfite d'une entreprise 
pabüqoc, vit ses dentier* jotus (b 
préâdçot de teRATïVEu refusant 
d'appliquer intégralement le pian 
d’économies exigées par 
MM. Edouard Ralladur» ministre de 
l'économie, et- Jacques Douffiagues; 
ministre chargé des " transports, - 
M. Quia commet un acte d’indisa- 
püoe caractérisée qui deicrait Je faire 
tomber, à gauche ceztesrmsüs tomn 
borquand même. 

En r éalité. M . Qum représentera 
pour le gouvBiuêixieut -un -«cactus» 
de belle taille . pondant les -deux 
se m ai n es qui. restent, jusqu'au ven- 
dredi 30 mai, jour où. le-' coaseü 
d’administration de la RATP- don- 
nera tort ou raison à son président. 
En attendant cette quatre 

personnages vont devoir pratiquer 
un jeu serré* 

Un seul n’a rien à. perdre ; Claude 
Quin. lia su «vendre «son action b 
une presse qu’a apprécie et qui feint 
rend bien. Dans son numéro d’éqnili- 
briste, qui exaspère autant ses 
cadres que ses camarades du parti, 
les syndicalistes de la Régie que les. 
fonctionnaires des finances, -Q est 
parvenu ft- défendre - la RATP. 

Cherchez la dîaJcctiquelCommn- 
mste, 0 prêche la productivité; 6co- 
nomiste. il fonde son action sur le 
dialogue socâaL. Le g ouv ern ement 


socialiste -veut-ü hri imposer un 
directeur général? B obtient en 
échange- deux cents créations 
d’emplois dans. un budget J 986 jrius 
que serré. La- -Sue;.- de JUvoÜ lui 
reprend des prêts du. Foods jie déve- 
loppement: économique et social 
avantageux ! IHm arrache une aug- 
mentation dé capitai de. 1,8 mülkrd 
de francs. Sommé par le gouverne- 
ment. Chirac géconOe pis er 80. mil- 
lîana , de. francs,: de dépenses, en 
renonçant notammen t à deux cents 
emplois, et 200. millions. do ' flancs 
d’învestissemenlv H répond - mm». 

Pour lni. tant que. b réforme du 
finane v anea t des transpo rt s parâfens 
ne sera, pas engagée, imposer des 
é co nomies .'exce ssiv es- annulerait 
vingt-cinq ans de politique en faveur 
des transports collectifs. Donc,' c'est 
non; mais, il essaiera de faire quel- 
ques sacrifices quand même 
( le Mande du ISmai). 

. Le deuxième proiàpwHtB, lui, a 
beaucoup à-perdre puisqu’il débute : 
c’est M. Jacques Douffiagues, nou- 
veau ministre des transports. D sem- 
bfe avoir cherché à mettre M. Quin 
en parte & faux, soit par .rapport à 
ses idées politiques, soit par rapport 
au code - de : bonne conduite : des 
entreprises poblîques-ïïu’a pas pu 
prcnare-en déTaut M. Philip ’Eærig. 
président do la SNCF nommé par le 
'précédent gouvêénement socialiste. 



L'aménagement du territoire 
va-t-îl enfin sortir de la période 
de flottement cpii .tarait son 
image depuis, plusieurs années ? 
Le nouveau ministre en charge de 
ce secteur, M. Pierre Méhaigne- 
rie, le pense an tout a» Ht 
rendu publics, le jeutf 15 mai, les 
noms des personnalités . qui; 
autour de M- Ofivier Guichard, è 
la fois président (RPR) du cooseè 
régional des Pays de la Loire et 
inventeur, praticien, arcWviatar et 
cpapes^ds E aménage m e nt du 
territoire, siégeront à fs commis- 
aion chargée de redéfinir, vingt- 
trois ans après la créataxi de la 
DATAR, iss objectifs et les 
moyens d’une poffâqùe censée 
corriger les déséqtâibros géogra- 
phiques: U s'agit de MM. EmB* 
Arrighi do Tesânova, anden pré- 
sident du comité éooriomiqua'at 
social de Corsa;; Roger Fatirotix, 
directeur' de l'ENA; Jacques' 
Maisonrouge, ancien président , 
d'IBM: World trâçte Gnp., Jac- 
ques Lesoume, anden présidant 
de la SEMA, professeur su 
Conservatoire des art&et ; 
métiers. Un sixième membre 
représentant la àaraùfté rurale 
sera désigné daos tes . prochaûi».. 
jours. - 

.La crise, fa rnuftipSeation -dse -■ 
bassina- d'emplois sinistrés, la. 
concurrencé très vive que ee 
üvram Etats et régions.» Europe 
pour attirer les investissements 
américains ou japonais, la nou- 
velle donne de la décentralisa-: * 
tion. Jas contraintes européennes 
et, à écouter M. Méhaignerie, 
*r absence d'orientation poéti- 
que claire depulà qaelquea . 
années ont brovMê le message 
dé cette poétique a. 


De sorte que chez les - chefs 
d’entreprise, parmi les élus 
locaux et régionaux at à l’inté- 
rieur même de' le majorité et du 
gouvernement beaucoup s'inter- 
rogent sur la justification, 
aujourd’hui, de poursuivre . une 
telle' politique et de maintenir en ; 
l’état ce qui lé symbolisa,; t'est- 
ât la DATAR. V ; ' ; ' - ' 

: : Définir les priorités 

u M. Méhaignerie, kâ, croit- & ■ 
une poétique qui porté- ses 
fruits et qui veut réussir sa mise 
à jour moyennant des adapta- - 
lions voire de* - révisions déchi- 
ra ntas.» Vousdevez défàvr dat- 
remènt les priorités, a dit le 
miréstfé à M. Guichard, et énu- 
mérec aussi les non p riorités», ce. 
qui sera évidemment le plus difvi- 
c8e. eNoos essaierons dé ne rien 
considérer comme sacré », lui a 
répondu M. Guichard, qui' é sou- 
haité disposer jusqu'à' la m|- 
octobré.pour déposer ses eoncto- 
siona. pl d là, toutefois, il aura 
fsHu tracer les principales Kgnes ; 
de force, rie serait-ce que pour" 
lés traduire dans to projet de 
budget 1587. 

Ecartelé entré deux légitimités 
et deux logiques ■— l’efficacité 
économique et la saüdariîé géo- 
graphique — ' famériagamem du 
territoire à besoin d’un- bilan '. 
général de santé. Au-delà des 
potions immécSates que pourrait 
ordonnèr te grand docteur Gui- 
chant te commission risse en . 
place peut utilement ouvrir un 
terge débat dans rte pays. C’est - 
en ce sens .que M. Méhaignerie . 
espère voir tmpopùlarisée i une 
pdAfque un peu fanée; : 

FRAMÇOtSGROSWCHARD. 


LA BAGAGERIE 


,v/: t •.vut' * 


l a fantaisie de l'clé 
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Paris : 12. me Tronchet 
41. rue du Four 
74. rue de Passy 
Tour Maine-Montparnass- 
Lyon - La Part-Dier 
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DEA Economie «fo t'Enoreio 
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énergétteue. WifiCStioc-de rénergia, études- de narchés énragétiquro, 
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. UNIVERSITÉ DE GRENOBLE-H 

BP. 47 X 38040 .Grenoble Cedex 

Téléphone : 76-42-45-84 


qui a astucieusement présenté de 
son propre chef un plan d’écono- 
mies. Tout sc passe comme s'il lui 
fallait, au moins, la tète du dernier 
président communiste en exercice. 
Mais U u’a pas su éviter certaines 
contradictions. Lui, le libéral. Inter- 
vient dans les comptés et même dans 
la gestion, quotidienne d’une entre- 
prise «n disant où-et comment réali- 
ser des économies et mettre fin à 
une grève de balayeurs. D réagit à 

coup de commimiqucs pincés qui le 
placent en position d’inffeiorité. Et, 
au bout du compté, c'est lui, le libé- 
ral et le vaÏTKplcur, qui parait agres- 
sif, et le communiste serein. 

U mare de Paris tranchera 

Le ; troisième protagoniste est 
M. Piètre Méhaignerie, qui, en tant 
qnè ministre de Furbanisme, du 
Iogement. dc l’aménagement du ter- 
ritoire et des transports, « coiffe » 
M. Douffiagues. Taillé pour la coha- 
bitation, 3-Iui répugne de sc livrer à 
une chasse aux sorcières. U laisse 
son ministre délégué s’en débrouil- 
ler. U ne lèvera pas le petit doigt 
pour sauver la mise de, M. Quin, 
après tout adversaire politique, mais 
3 ne participera pas à fhalIalL 

Reste Je maire de Parts et premier 
ministre, M. Jacques Chirac. L’issue 
de Pempoignade dépendreade lui. 
Pour le maintien - an moins provi- 


soire - du président de la RATP, 3 
dispose de plusieurs arguments. Une 
telle décision embarrasserait les 
ministres PR de la > bande à Léo- 
tard • dont M. Douffiagues fait par- 
tie ; elle maintiendrait la paix 
sociale dans les bus et les métros de 
la capitale grâce aux sympathies 
poUtico^yndicales de M. Quin et 
témoignerait d’une largeur de vue 
d’homme d’Etat capable de se servir 
même de ses ennemis. Sans oublier 
que la cohabitation gauche-droite 
reste chère aux Français. 

M. Chirac ne manque pas non 
plus d’arguments pour mettre fin au 
mandat de M. Quin. H peut être sen- 
sible aux accusations de crypto- 
socialisme lancées par l’extrême 
droite contre son gouvernement. La 
résistance du président de la RATP 
risquerait de provoquer celle des 
cheminots, confrontés au même pro- 
blème d’économies budgétaires, et, 
par contagion, de susciter la mau- 
vaise volonté d’autres ent r e pri ses 
publiques. M. Balladur fera peut- 
être valoir qu’une discussion budgé- 
taire 1987 avec l'irréductible Quin 
se transformerait en guerre de tran- 
chées médiatique où le président de 
la RATP marquerait beaucoup trop 
de points contre le gouvernement 

La RATP, modèle de cohabita- 
tion ou dangereux cheval de Troie ? 
M. Chirac tranchera. 

ALAIN FAUJAS. 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

' AU CHEVET DE LA DATAR 1 


Les potions du Dr Guichard 


L'ARRET DES TRAVAUX DU PHARE D'OUESSANT 


«Une remise en cause particulièrement grave» 

selon M. Le Pensec 


Après l’arrêt des travaux de 
construction du grand phare d’Oues- 
sant par le gouvernement, M. Louis 
Le Pensec, qui fut ministre de la 
mer de 1981.1.1984, a publié le 
communiqué suivant : 

• La remise en cause d’une pro- 
tection dont la France devait doter 
ses côtes à l’encontre Mes • chauf- 
fards de la mer » est particulière- 
ment grave. . L’implantation dé 
l’Aide majeure à la navigation, 
décision approuvée, par toutes les 
formations politiques én 1932. 
devait permettre : 

de fournir à Unit navire, 
quels que soient ses équipements, 
un point de repérage pour franchir 
le passage entre l’Atlantique et la 
Manche ; 

• — de repousser plus loin de 
nos côtes la principale « autoroute 
maritime » du monde afin d’accrot- 


tre, en cas d’accident, nos possibi- 
lités d’intervention. 

.» Actuellement, aucun autre sys- 
tème d’aide à la navigation nest 
susceptible d’apporter les mêmes' 
sécurités. 

» Le recours au repérage par 
satellite implique l’existence de 
navires équipés et d'équipages 
formés. (...) Quant aux économies 
invoquées, en renonçant aux équipe- 
ments de prévention, elles apparaî- 
tront coûteuses lorsqu’il faudra de 
nouveau réparer un accident mari- 
time pour imprévoyance », ajoute 
M. Le Pensec. qui conclue : « Les 
Bretons, ainsi que l'ensemble des 
Français, n’ont pas la mémoire 
courte, ils se souviennent du drame 
écologique que fut V Amoco Cadix. 
Ils sauront, le moment venu, rappe- 
ler au gouvernement qu’il vient de 
priver la France d'un moyen impor- 
tant de protection de son environne- 
ment maritime. » 


ETRANGER 

Les prêts au tiers-monde 
sont devenus un « meilleur risque » 

estime le FMI 


'Les conditions d’une reprise des 
prêts âme pays endettés du tiers- 
monde — pratiquement •gelés» 
depuis 1983 - sont réunies. Sur ce 
tiième, le directeur général du Foods 
monétaire international, M. Jacques 
de Larosière, et le secrétaire adjoint 
an Trésor américain, M. David Mul- 
ford, ont tenté de combattre le septi- 
dsme persistant des banques améri- 
caines Jozs de la convention annuelle 
de la Banker’s Association for 
Fbrcign Trade, à Phoenix, en Ari- 
zona. 

Tous deux ont insisté sur un dou- 
ble phénomène, qui permet aux pays 
en développement d’apparattre 
aujourd’hui comme un - meilter ris- 
que » qu’il y a quelques mois : la 
baisse des prix de l'énergie pour les 
pays importateurs et la désescalade 
des taux d’intérêt pour tous facilite 
ront les remboursements de ces 
nations endettées. Par ailleurs, les 
banques ont réussi à accumuler des 
bénéfices suffisants pour augmenter 
lotis réserves et se prémunir contre 
les créances douteuses. 

Ce nouvel appel à la concrétisa- 
tion de l'initiative lancée à 
l’automne dernier par le secrétaire 
au Trésor, M. James Baker, et virant 
à augmenter l’effort des organisa- 
tions multilatérales, des gouverne- 
ments créanciers et des banques pri- 
vées, a été reçu assez fraîchement. 
M. de Larosière a souligné que, dans 
ks quinze pays lourdement endettés 
qui. figurent sur la liste du •plan 
Baker», les •deux tiers » se sont 
engagés Aras des . programmes de 
redressement susceptibles de rassu- 
rer tes müieux bancaires. Pour sa 
part, M. Mulford a 'dénoncé !e man- 
que de coopération interbancaire M 
Ips réticences des petites et 
moyennes banques à s’engager à 
nouveau dans le tiers-monde. 

M. Mulford’ a illustré l’impor- 
tance de ces rappels à l'intérêt bien 
compris de chacun au travers dn cas 
mexicain- Le gouverneur de la Ban- 
que centrale du Mexique, 
M. Miguel Manccra, a déclaré, à 


Phcenix, le 17 mai, que son pays 
espérait aboutir bientôt à un accord 
avec le FMI sur un programm e glo- 
bal de redressement économique 
tenant compte- de la chute probable 
de 8 milliards de doOars de recettes 
pétrolières cette année. Mais le 
secrétaire adjoint au Trésor améri- 
cain n’a pas caché son inquiétude 
face à l'immobilisme des banques 
créancières, qui ne semblent pas 
avoir suffisamment préparé leur 
participation à une nouvelle opéra- 
tion de sauvetage financier, essentiel 
au Mexique, dès que l’hypothèque 
FMI sera levée. 


RENDONS A L'UNION 
BELGO-LUXEMBOURGEOISE... 

Les performances de la France à 
l’exportation peuvent apparaître 
satisfaisantes si on s’en tient à des 
classements. Ainsi, sur dix ans 
(1973 comparé à 1984), la France 
reste-t-elle au quatrième rang des 
pays exportateurs, derrière les Etats- 
Unis, la RFA et le Japon. Mais alors 
que. sa part en pourcentage de la 
valeur des. exportations mondiales 
était de 63% en 1973. elle n’esi 
plus que de 4.9 % en 1984. Les 
Etats-Unis perdent 0,8 point et. la 
RFA 2,8 points. Seul le Japon pro- 
gresse, passant de 6,4 % à 8,9 %. 

Un autre type de classement est 
parfois retenu, celui des exporta- 
tions par habitant. La France, selon 
ce critère, se maintient au sixiè m e 
rang (et non pas au troisième 
comme nous l’avons écrit par erreur 
dans te Monde du 3 mai). En tête 
des pays exportateurs per capila 
vient FUnion économique beigo- 
luxembouigeoîse, suivie des Pays- 
Bas, du Canada . de la Suisse et de la 
RFA, pour s’en tenir aux pays qui, 
selon le GATT (accord général sur 
tes tarifs douaniers et le commerce), 
toi exporté, en 1984, pour plus de 
30 milliards de dollars. 


REPERES — — 

Essence : hausse de la consommation 
en France 

La consommation de carbixants B augmamé. an France, au cours 
des quatre premiers mois de l’année, du fait notamment de la 
baisse des prix, alors qu'allé avait diminué l’an dernier. De janvier a 
avril, les ventes d’essence - ordinaire et super - ont progressé de 
2,4 %. celles de gasoil de 9,6 % et celles de kérosène de 8,2 %. 
De mima, la demande de fioul domestique s'est accrue de 5.1 %- 
Seules tes livraisons de fioul lourd, pour l' industrie, continuent de 
cfiminuer, à cm rythme toutefois moins fort que Yen # dernier ; 

— 7,2 % au cours des quatre premiers mois de r année contre 

- 20 % l'an damier. 

Inflation : baisse en Grande- 

Bretagne 

En rythme annuel, l’inflation est revenue à 3 %. en avril, en 
Grande-Bretagne, son niveau te plus bas depuis cGx-hurt ans. Une 
désescalade, après le taux de 4,2 % enregistré en mars, qui est 
intervenue en dépit des effets de la hausse des impôts indirects 
annoncés tore du budget de te mi-mars par te gouvernement de 
Mme Thatcher. En avril 1985, l'inflation était encore de 6.5 %. 
Dés or m ai s, tes analystes prévoient te poursuite du ralentissement 
de la hausse des prix, grâce notamment à la baisse des prix de 
rénergie. 

Production industrielle : stagnation 
en mars 

La production industrielle (hors bâtiment) est restée stagnante en 
mars par rapport à février, selon l'indice général mensuel publié par 
ITNSEE. En série corrigée des variations saisonnières, cet indice 
(base 100 en 1970) s'est étabG à 133 en mars, c'est-à-dire au 
même niveau qu'en février, et un point au-dessus de janvier 1986 
et de décembre 1985. La moyenne mobile, sur trois mois, de 
l'indice de la production industnefle (hors BTP) est de 132 pour 
janvier à mars 1986, ainsi que de décembre à février 1986 et de 
133 de novembre à janvier 1986. 
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Plus de risque 
d'impayés ! 

gfce à la danse de garantie du contrat d’affacturage 


T outes les entreprises ont 
besoin d’argent frais pour 
leur développement bien 
avant la date d’échéance normale 
de leurs factures clients, n leur 
faut, en effet, payer “cash” les 
salaires, lis charges fiscales et 
sociales, tes frais administratifs et 
les frais divers. 

Sofirec vous propose la formule la 
plus souple et la moins chère car 
vous ne confiez à Sofirec que les 
factures concernant les clients de 
votre choix. La formule la plus 
simple et la plus rapide puisque 
Sofirec échange vos factures dans 
tes 48 h. contre un paiement 
immédiat. 

Sofirec vous aide à dépister 
les mauvais payeurs. 

Sofirec assure, pour vous, toutes 
les tâches de recouvrement de vos 
créances, de la simple relance au 
contentieux, simplifiant ainsi les 
tâches de vos propres services de 
comptabilité-clientèle. 

Sofirec, grâce à son service 
d’information commerciale, 
vous aide aussi à dépister les 
clients suspects et peut vous met- 
tre en garde contre les mauvais 
payeurs et tes clients en difficulté. 

Sofirec garantit vos créances 

Sofirec garantit tous les risques 
d’impayés pour les créances qui lui 
sont confiées dans la limite des 
montants approuvés. 


Le Club Sofirec 

Les clients de Sofirec forment, 
ensemble, un groupe d’amis : 1e 
“Club Sofirec”. 

La Lettre du Club Sofirec les 
informe périodiquement des acti- 
vités et des services du Club. Ce 
dernier offre à ses adhérents con- 
seils, assistance comptable et 
juridique. 

Sofirec coûte moins cher et 
respecte votre indépendance 

Sofirec n’exige de vous aucune 
exclusivité et ne traite que les 
clients que vous décidez de lui 
confier. 

Comparé à ce que coûterait 
l’affacturage de la totalité de vos 
factures, les services “à la carie” 
de Sofirec sont incontestablement 
les moins chers du marché. 


Pour recamr. sans engagemem 
: le Dosuet sptaat 

I "Aflaciu rage Saluée", 

I adressez-flous ce coupon. Mena. 


EtpéfStez ce coupon »u semee comment 

SORtEC, fS, ne aTtflwssMu. ISOOS Pans. 
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LE RASSEMBLEMENT DE LA JOC A LA COURNEUVE 

Cent mille pour bâtir l'avenir 


La Jeunesse ouvrière chrétienne a 
gagné son pari en rassemblant, 
dimanche de Pentecôte â la Cour- 
neuve y Seine-Saint-Denis), prés de 
cent mille jeunes venus de toute la 
France, pour bâtir, l'espace d’un 
jour. la « Hl {avenir ». Ville de toiles, 
ville-symbole d’un monde où les 
jeunes veulent « exister », • créer « 
et » s’éclater », pour reprendre les 
noms donnés aux trois quartiers de 
la fike. 

« Ils sont venus là pour être 
ensemble, partager, dire leur 
angoisse et leur lutte dans une 
société qui tes contraint à vivre au 
jour le jour et ne leur propose que 
racisme, précarité, chômage ». 
explique Daniel Faburel, président 
du mouvement. Dans les carrefours, 
il est question d’avenir des métiers 
manuels, d'emplois précaires, de 
nouvelles technologies, de TUC. Les 
jeunes ouvriers chrétiens ne se 
contentent pas de dénoncer leurs 
conditions de travail. Ils fonyt des 
propositions et. sous les chapiteaux, 
l’ imag ination est au pouvoir. 


La JOC entend « porter l’espé- 
rance des jeunes ouvriers face â une 
situation aggravée par le retour de 
la droite au pouvoir ». Loin de res- 
ter passive, elle a décidé de déran- 
ger. Au patronat, aux pouvoirs 
publics, elle rappelle que •l’avenir 
ne se fera pas sans elle » et » qu’elle 
ne se contentera pas de promesses ». 
Aux organisations ouvrières, la JOC 
demande « d’être davantage bran- 
chée sur les préoccupations des 
jeunes ». A l’Eglise d’ètre plus 
accueillante aux exclus, car c'est 
avec et pour eux qu'elle doit grandir. 

Un pas vers NEgJise 

Si la JOC de 1986 n'est plus celle 
de 1927, quand elle a été créée, en 
France, par l'abbé Guérin et que 
l'on chantait - Nous referons chré- 
tiens nos frères », elle n'est plus 
celle des années 70, crispée dans le 
débat chrétiens-mand&tes. 

Aujourd'hui, le mouvement chré- 
tien de la jeunesse ouvrière ne renie 
nullement ses choix poil tiques. La 


ce des syndicats et des partis 
: gauche à VUlavenir est là pour le 
rappeler. Mais il proclame avec la 
meme vigueur son attachement & 
l’Eglise. Depuis 1978, quand le car- 
dinal Etchegaray lançait en forme 
d’avertissement : •» JOC. prends 
garde de perdre ton âme. Eglise, 
prends garde de perdre ta JOC », 
beaucoup de chemin a été parcouru. 

L'Eglise de France a mené une 
réflexion pour une meilleure com- 
préhension du monde ouvrier, de ses 
valeurs, de ses solidarités, qui a 
abouti, en 1983, à un texte des évé- 
ques sur la mission ouvrière. Aban- 
donnant sa méfiance systématique à 
l'égard de l’institution, la JOC a 
elle-même fait de grands pas vers 
l'Eglise. Quelques signes qui ne 
trompent pas sont les témoins de 
cette évolution, comme les encoura- 
gements à la JOC du cardinal Piro- 
nio, président de la commission pon- 
tificale pour les laids, et la présence 
dans ce rassemblement de nom- 
breux évêques, dont le cardinal 
Decourtray. qui a présidé la célébra- 
tion eucharistique. 

F. O. 


Le Mouvement rural de 
veut être un lieu 

Le Mouvement rural de la jeu- 
nesse chrétienne (MRJC) a tenu, 
les 17, 18 et 19 mai. à Nancy, une 
assemblée générale d’orientation. 
Trois cent vingt délégués doivent y 
participer. Organisation de jeunesse 
catholique du monde rural, le 
MRJC s'appuie sur six mille 
groupes locaux, qui touchent envi- 
ron quarante mille jeunes. 

Le MRJC vit sur les orientations 
définies en 1981. Dépassant sa 
structure tri parti te (scolaires, agri- 
culteurs, salariés), il prenait alors en 
compte la globalité du monde rural, 
à travers des actions telles que la 
contestation des centrales nucléaires 
ou de l'extraction de l'uranium. Il se 
voulait aussi un mouvement de pro- 
positions et non plus seulement de 


LA CFTC DEMANDE 
UNE RELANCE 
DELAPART1C1PATK3N 

M. Jean Bornard. prérident de la 
CFTC, a souhaité une relance de la I 
participation, en se réjouissant que [ 
l'entreprise n’apparaisse plus » seu- 
lement comme un lieu d'affronte- 
ment. L'opposition, longtemps sys- 
tématique entre facteurs 
économiques et facteurs sociaux, 
fait progressivement place à la 
nécessité d'une meilleure associa- 
tion des salariés, reconnue comme 
une condition de plus grande effica- 
cité économique ». La CFTC renou- 
velle ainsi des propositions déjà 
anciennes sur la participation, 
notamment en attribuant un tiens 
des sièges aux salariés dans les 
conseils de surveillance des sociétés 
anonymes les plus importantes. 

Mais la CFTC demande surtout 
une relance de la participation 
financière aux résultats, M. Bernard 
estimant que la priorité donnée â 
l'investissement et aux aides aux 
entreprises appelle « une contrepar- 
tie en faveur des salariés .. Elle pro- 
pose notamment on élargissement 
de la réserve spéciale de participa- 
tion, instituée en 1967, et le rétablis- 
sement de l’exonération fiscale pour 
cette réserve. Elle souhaite aussi que 
les distributions d'actions soient 
encouragées. Elle propose que 
l’ordonnance de 1967, qui a rendu 
obligatoire la participation des sala- 
riés aux fruits de l’expansion pour 
les entreprises de moins de cent sala- 
riés soit étendue aux entreprises de 
plus de cinquante salariés. 


CONSOMMATION 


DU TACAUD MASQUÉ 

Connaissez-vous le surinai 
Ça se mange. Ce n'est plus du 
poisson, mais une pâte de pois- 
son, et cela va se transformer, 
grâce â la magie des laboratoires 
alimentaires, en -fibres protéi- 
ques aromatisées » qui serviront 
â la fabrication de «produits 
d'imitation de crustacés ». Ainsi 
le vulgaire tacaud, poisson voi- 
sin de la morue, à dos brunâtre, 
va-t-il trouver ses lettres de no- 
blesse, mais on ne sait pas en- 
core s’O se déguisera en crabe, 
en homard ou en langouste. 
Cest moins franc, mais ça fait 
chic. Les étiquettes de ces pro- 
duits, qui devraient être mis en 
vente en 1987, mériteront sans 
doute d'être lues de pris. 

Au fait, il y a quelques an- 
nées, on avait beaucoup parié de 
biftecks qui ne devaient rien au 
boeuf mais tout au soja ou au pé- 
trole. Le contenu de notre frigo 
va finir par ressembler à un Irai 
masqué. 

J. D. 


la jeunesse chrétienne 
d'éveil politique 

revendications. D'où une participa- 
tion active aux Etats généraux du 
développement, lancés par 
M" Edith Cresson, ou des interven- 
tions dans les administrations, les 
ministères et les régions. 

L'assemblée de Nancy devrait 
confirmer et préciser ces axes. Le 
MRJC a Je souci de sortir de la 
marge dans laquelle sa contestation 
des modes du développement capita- 
liste l'avait confiné. Non pour met- 
tre son drapeau dans sa poche, mais 
pour être mieux perçu par les 
acteurs du monde rural et les organi- 
sations professionnelles dans les- 
quelles ses militants entendent jouer 
un rôie. En ce sens, le MRJC se 
conçoit comme un mouvement de 
formation qui a une fonction d'éveil 
politique, par exemple sur les ques- 
tions posées par le développement 
du tiers-monde. Il rencontre toute- 
fois la difficulté classique de beau- 
coup d’associations : comment être à 
la fois un mouvement de jeunesse, 
état par définition passager, et un 
mouvement de transformation 
sociale, action qui demande une cer- 
taine durée ? 

Opération de reprise en main 

Concrètement, le MRJC entend 
investir plus encore sur le développe- 
ment local, en participant aux tra- 
vaux sur les chartes intercommu- 
nales ou les contrats de pays. Dans 
le domaine scolaire, ses militants 
devraient être plus actifs dans les 
conseils de classe ou les projets 
d’action éducatifs (PAE). Au plan 
social, il propose un minimum social 
garanti, la constitution de colloctifs 
de chômeurs et la création d’un sta- 
tut intermédiaire pour les jeunes en 
fin de formation et en aLtcnte 
d’emploi, il envisage enfin d’investir 
dans la communication : journaux et 
radios locales, vidéo, etc. 

Organisation catholique de gau- 
che. le MRJC est sur ses gardes. U 
craint, comme ie montre l’exemple 
du CCFD, une opération de reprise 
en main par la hiérarchie de l’Eglise. 
Institutionnellement, le MRJC 
dépend de la Commission épiscopale 
du monde rural. Mais 70 % de son 
budget proviennent de subventions 
des ministères de la jeunesse et des 
sports, de l’agriculture, de la coopé- 
ration et de l’Association nationale 
de développement agricole 
(ANDA). L'organisation est 
inquiète pour la reconduction de son 
budget. Déjà les coupes du collectif 
dans le budget jeunesse et sports ont 
atteint les associations. En second 
lieu, l'orientation politique du 
MRJC peut conduire le ministère de 
l’agriculture à supprimer les crédits 
de promotion collective, tout comme 
l’ANDA à retirer son obole. De fait, 
en tant qu 'organisme de développe- 
ment, la situation du MRJC est fra- 
gile puisqu’il n'a obtenu, depuis 
19S1, qu’un agrément provisoire, 
renouvelé chaque année. 

JACQUES GRALL 


• La candidature de M. Yvon 
Cbotard à la présidence du CNPF. 
- M. Yvon Cbotard. ex-premier 
vice-président du CNPF et ancien 
président de la commission sociale 
de l’organisation patronale, qui avait 
démissionné de ses fonctions le 
17 mars dernier, a annoncé, le 
17 mai, au cours d’une émission de 
Radio-Fréquence-Nord, que, selon 
le succès d’un livre sur sot expé- 
rience qu’il écrit actuellement et qui 
■doit paraître â l'automne, il décidera 
« soit de mettre fin à sa carrière de 
syndicaliste patronal, soit de tenter 
d'aller plus loin avec une éventuelle 
candidature à la présidence du 
CNPF ». Il a aussi indiqué qu'il ne 
faut pas - se faire d'illusions sur les 
délais de réponse • des employeurs 
aux mesures gouvernementales en 

faveur de l’emploi - (Corresp.) 


ACCORDS 

SUR L' AMÉNAGEMENT 
DU TEMPS DE TRAVAH. 

Deux accords sur l’aménagement 
du temps de travail viennent d'être 
signés. Le premier a été conclu entre 
la direction d’Alsthom (36 000 sala- 
riés) et l’ensemble des organisations 
syndicales, sauf la CGT, pour une 
durée de dix-huit mois, considérée 
comme expérimentale. D met en 
place trois équipes sur six jours (au 
lieu de deux équipes sur cinq jours) , 
travaillant chacune trente-six heures 
au lieu de trente-huit heures trente, 
sans perte de rémunération pour (es 
salariés. En outre, des équipes de fin 
de semaine pourront être créées 
avec des volontaires ou de nouveaux 
embauchés, et des garanties seront 
accordées aux salariés choisissant le 
travail à temps partiel Des négoda- 
4ions fixeront les modalités d’appli- 
cation de l’accord dans les quarante 
établissements d’Alsthom. 

Un autre accord a été signé aux 
magasins du Printemps, aussi, par 
les syndicats CFDT, FO, CGC et 
CFTC. n offre aux six cents ven- 
deurs et vendeuses de plus de cin- 
quante ans la possibilité de travailler 
trente-deux heures par semaine, 
avec deux jours de repos consécutifs 
comme les autres salariés pour un 
salaire correspondant & trente-cinq 
heures trente, s'ils viennent le sa- 
medi Leur salaire actuel sera main- 
tenu, mais Us ne recevront pas 
d'augmentations jusqu’à ce que leur 
rémunération corresponde aux 
trente-cinq heures trente. Les ven- 
deurs concernés ont jusqn'â la fin du 
mois pour choisir. La direction es- 
père qu'une centaine d'entre eux op- 
teront pour cette formule. 

LA CHÏÏ VA ORGANISER 
DES COLLOQUES EN raOVWCE 
SUR LES «FONCTIONS 
DE L'ENCADREMENT i 

« Une vision plus claire du deve- 
nir des fonctions est indispensable 
pour les cadres afin d’orienter leur 
propre devenir professionnel », 
estime l’Union confédérale des ingé- 
nieurs et cadres UCC-CFDT, qui 
souhaite qu*« un bilan professionnel 
soit réalisé tous les sept ans pour 
chaque cadre ». Voulant » donner à 
chacun les moyens de gérer soi- 
même sa propre évolution profes- 
sionnelle ». l’UCC va organiser dix 
colloques nationaux dans les régions 
sur le devenir des fonctions des 
cadres. Le p re m ier, sur les cadres de 
l’informatique, aura lieu si novem- 
bre 1986 à Toulouse. Cette série de 
colloques s’achèvera en octobre 
1987 à Paris par le congrès de 

ruce. 

• LTJCC-CFDT aborde cette cam- 
pagne avec d’autant pins de 
confiance qu’elle vient de voir sa 
place renforcée au sein de la CFDT. 
Lors du dernier conseil national 
confédéral {le Monde dn 29 avril), 
Q a été décidé, à une très large majo- 
rité, la création d’un service 
d’accueil • pour de nouveaux adhé- 
rents ingénieurs et cadres, qui pour- 
ront y conclure leur adhésion et être 
aiguillés vers le syndicat de base de 
leur secteur » (avec un timbre 
d’adhérent • Spécifique» pour les 
ingénieurs et cadres). Ce résultat 
entre dan» le cadre du ■ plan Syco- 
more* de rUCC (» syndicalisa- 
tion, communication, organisation, 
efficacité »). Pour M. Daniel Cro- 
quette, secrétaire général de ITJCC, 
le syndicalisme des cadres doit • évi- 
ter deux écueils: le repli catégoriel, 

sans perception «T ensemble, et la 
marginalisation au sein de syndi- 
cats muhlcatigoriels ». ce qui passe 
par la reconnaissance d'un « syndi- 
calisme pluraliste ». 


PLUSEURS CENTAINES 
DE SUPPRESSIONS D'EMPLOIS 
CHEZMOUUNEX 

Moulinex tire aujourd'hui les 
conclusions des mauvais résultats de 
1985 et a annoncé 561 départs en 
pr éretr aite (sur 9 500 employés) à 
la réunion du comité central d'entre- 
prise de la semaine dernière. Ces 
départs constitueront les premières 
suppressions d’emplois d'une entre- 
prise longtemps bénéficiaire, mais 
qui a subi 35 millions de francs de 
pertes l’année dernière, après tm 
bénéfice de 54.3 millions de francs 
en 1984 (le Monde daté 4-5 mal). 
La situation s'est encore aggravée 
au premier trimestre, le chiffre 
d'affaires consolidé du groupe recu- 
lant de 7,6 % par rapport â la même 
période de 1985, en raison de diffi- 
cultés sur certains marchés du 
Moyen-Orient et de l'Europe. 

Ces suppressions d'emplois 
s'expliquent également par les 
importants investisements auxquels 
avait procédé Moulinex (236 mil- 
lions de francs pour la seule année 
1985), dont 70 % étaient destinés i 
accroître la productivité, mais tout 
licenciement avait jusque-là été 
évité par le PDG et fondateur du 
groupé, M. Jean Mantelet Seuls 
quarante-trois jouis de chômage 
technique avaient été annoncés en 
janvier. Les suppressions d’emplois 
témoignent donc d'une nouvelle poli- 
tique, soutenue au comité directeur 
par le triumvirat constitué par 
MM. Michel Vanoorenbergne, 
Roland Darneau et Gilbert TorellL 
Agé de quatre-vingt-six ans. 
MT Mantelet a été, en effet, provisoi- 
rement écarté de la gestion de 
l’entreprise pour des raisons de 
santé. 


On apprend, par ailleurs, une 
série de suppressions d’emplois dans 
plusieurs entreprises en difficulté : 

• A la Société nouvelle des acié- 
ries de Pompey (SNAP), en 
Mcurtheet-Mosclie. la direction a 
annoncé le 16 mai l'arrêt, le 26 mal, 
du dernier haut fourneau du site, 
■imn que la fermeture de l’aciérie 
électrique, le 25 juillet Cette déci- 
sion, qui entraîne 300 su p p ressions 
d’emplois sur un effectif de 
i 084 salariés au 1* mai, était pré- 
vue dans le plan élaboré en novem- 
bre dernier. Mais les dates d’arrêt 
de fermeture ont été avancées de 
plusieurs mois. 

• A l’usine de produits chimi- 
ques Atochem, de Lanncmczan 
(Hautes-Pyrénées), 300 emplois 
seront supprimés d’ici à 1987. La 
direction présentera au comité 
d’entreprise, convoqué le 21 mai, 
* l’ensemble des mesures qui 
conduiraient à remanier l’effectif de 
l’établissement aux environs de 
190 personnes ». 

9 A la Société rouennaise de 
montage (SOROM), une ancienne 
entreprise d’intérim reconvertie 
dans la construction métallique et la 
chaudronnerie, l 'administra teur- 
syndic a établi un plan de redresse- 
ment prévoyant le licenciement de 
206 salariés, a-t-on appris le 16 mai 
de source syndicale. L’e nt repri s e, 
dont le siège est à Darnétal, près de 
Rouen, avait déposé son bilan le 
22 avriL La SOROM conservera 
nne centaine de salariés. 


MATJÈRES PREMIERES 

La Côte-d'Ivoire prête à participer 
à l'accord cacao 

La fin du cavalier seul ? 


« La Côte-d’Ivoire est prête à par- 
ticiper à un quatrième accord sur le 
cacao » Par cette déclaration conci- 
liante faite récemment à Abidjan 
devant les représentants de l'alliance 
des producteurs, Je ministre ivoirien 
de Fagriculture, M- Bru Kanon. a 
nettement nuancé le discours véhé- 
ment qu’il réservait, jusqu’ici, à 
l’accord international Cfcst précisé- 
ment son refus de participer à un 
nouvel arrangement sur le cacao qui 
avait précipité l’échec, en mais, des 
négociations entre producteurs et 
consommateurs, pour la quatrième 
fois en deux ans. A l'issue d'un 
entretien avec M. Mitterrand en 
février, le président ivoirien, 
M. Félix Houphouet-Boigny, s'était 
déjà élevé contre l'accord cacao : 
« a partir du moment où les intérêts 
de nos planteurs ne sont pas, sauve- 
gardés. ne nous demandes pas de 
dire merci à ceux qui nous spo- 
lient », lançait-il avant de prévenir : 
•Si on continue à ne pas payer les 
produits, la Côte-d’Ivoire fera 
comme les autres et arrachera les 
cacaoyers. • 

La volonté maintenant affichée 
par ML Bra Kanon « de rechercher 
par une meilleure organisation des 
marchés, y compris des accords de 
produits, la concrétisation d’une 
plus grande solidarité ». suscite 
donc certaines interrogations. Quel 
calcul a poussé tes autorités ivoi- 
riennes à vouloir repr en dre le dialo- 
gue avec tes consomma tenre, dans le 
cadre d'un mécanisme si vivement 
critiqué par le président et te minis- 
tre de Pagricukure? S'agit-il d'une 
véritable volte-face on d’un artifice 
utilisé pour ne pas avoir & endosser 
la responsabilité de Péchec des négo- 
ciations 7 

Ne pas «casser» 
les cours 

L'actuelle faiblesse des cours 
mondiaux, qui sont tombés en mai à 
des niveaux inconnus depuis trois 
ans (1 300 F par quintal â Paris), 
incite probablement Abidjan à 
revoir sa position. Dans un marché 
alourdi par la surproduction, il peut 
paraître préférable aux Ivoiriens dé 
défendre une fourchette de prix — 
même inférieure à leurs revendica- 
tions, soit 1 10-160 cents par livre — 
plutôt que d’abandonner leur cacao 
au seul jen de l’offre et de la 
demande. 

Le premier producteur mondial 
de cacao (une récolte de. 552 000 
tonnes est attendue pour la campa- 
gne 1985-1986 commencée le 
l 0 octobre) voit surtout se profila’ 
avec inquiétude la menace liée à 
Vcxpir&tioa de l’accord internatio- 
nal- S aucun compromis n’est réa- 
lisé entre producteurs et consomma^ 
teins d’ici «a 30 septembre, cet 
accord disparaîtra automatique- 
ment, après deux prorogations, eu 


1984 et en 1985. Les 100 000 trames 
de cacao constituant le stock régula- 
teur seront alors remises sur ie mar- 
'chê- 

Le mois prochain, à Londres, les 
parties prenantes aux discussions 
tenteront de rapprocher team vues 
sur les questions qm les séparent : le 
niveau des prix à garantir et le prin- 
cipe de révision de ces prix avec 2a 
durée de l'accord. Parallèlement, les 
membres de FQIC (Organisation 
internationale du cacao) réfléchi- 
ront aux modalités de réintroduction 
dn stock sur le marché, en cas 
d'échec définitif des débats. S'il est 
certain que l’écoulement des stocks 
sera progressif, afin de ne . pas « cas- 
ser* les cours, ce volume de fèves 
i déjà comme nne redoutable 
: de Damoclès. 

De là à considérer que ces dan- 
gers forceront tes Ivoiriens à négo- 
cier sur de nouvelles bases un accord 
cacao, il y a un pas que les consom- 
mateurs n’osent encore franchir. 
» Les déclarations de M. Bra Kanon 
ne doivent pas faire oublier que le 
dossier cacao est entièrement entre 
les mains du président », rappelle 
un observateur. D'aucuns estiment 
aussi qu’ Abidjan ne croit pas 
aujourd'hui plus qu'hier à la réussite 
de Taccord; mais qu’il refuse de 
perdre 2a face en passant pour son 
fossoyeur. • Jusque-là, la Côte- 
d’Ivoire s’est conduite comme 
l’OPEP en 1974. Mais elle a campé 
seule sur ses positions, et le promût 
qu 'elle représente n’est pas de pre- 
mière nécessité », entend-on dn côté 
des consomma leurs. 

Compte tenu de la situation plé- 
thorique du marché, la signature 
d’un nouvel accord (que les mem- 
bres de F Alliance ont réclamé, le 
16 mai, à Abidjan) peut apparaître 
comme tm moindre mal pour 1e lea- 
der mondial dn cacao. A condition 
que ses exigences en matière de prix 
soient compatibles avec l’évolution 
des cours mondiaux. Paradoxe 
piquant : 1e sort de l’accord est 
maintenant entre les imîiii de son 
pourfendeur de toujours, te prési- 
dent Houphouït-Boigny. On verra 
bientôt si le «bélier de Yamoosson- 
kro», comme certains rappellent à 
Abidjan, a. l'intention de sortir de 
son isolement. Lui seul te sait. 

EWCFOTTORINO. 
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Entre la France et cinq des plus gran- 
des villes d’Afrique il existe désormais 
un raccourci: les vols directs UTA. 

En supprimant ses escales intermé- 
diaires sur la plupart de ses lignes, UTA 
vous permet d’atteindre les principaux 
marchés de l’économie africaine, dans 
le minim um de temps et avec une dimi- 
nution de fatigue appréciable. 

Ces lignes, desservies parDC 10 ou 
par le nouveau 747 BigBoss, bénéficient 
bien sûr du service 3 classes UTA: 
classe économique, super classe affaires 
Galaxy, Première de Luxe. 

La prochaine fois que vous partez 
en Afrique, contactez UTA ou votre 
agence de voyages. Vous verrez qu’il 
existe sûrement un raccourci UTA. 


^im 

NOS PASSAGERS SONT NOS HOTES. 


textile, chaussure, bonneterie 

L'inquiétante rentabilité 


r- ENTREPRISES 


■ Comment ns toctesr àtlcnw' 
peut-3 être rentable ? Xd est bien le 
parada*©,: relevé par. J&A revue :de 
r INSEE, Economie et statistique 
de mars -1986, panr bïusieuK biens 
de consommation traaitioimels, dont 

raison de se réjoui 
cependant : loin d’être an signe ‘de 
bonne santé, le maintien de la tenta- 
biÜLé à tout prix parlàréduction des 
efTectift plotSt que par. ÏÏ&vmtâse* 
ment affaiblit encore l'industrie 
française, -notanrinéat par rapport à 
«a concurrentes étrangères, analyse 
M. MicbclDdatire, l'a a leur de 
l'étude. ■ : .... . 

Plusieurs solutions s'offraient aux. 
secteur» concernés pour, remédier à 
la s t agnat i on du marché obseryée 
depuis 1973 dans h*; vêtements, et 
depuis 1979 dans ~ la chaussure. La ' 
première aurait été (Finyestir. Au 
contraire, la UmdaiK» tradnicHbeBc 
des entreprises au : . sous^nvestii- 
sement s’est encore accentuée entre' 
1979 et 1984. Le taux cTinvestissc- 
ment du secteur s’est séduit de deux 
ou trois points sur la période et n’a- 
repris, à partir de 1984, dans TkabB- 
lement qu'en' nüsoa des mesures- 
d’aides gouvernementates. • - . 

Ce n’est donc pas -la modernisa- 
tion de T' ‘ 


observés, 


ment (plus de 4 %), supérieurs à- 
ceux d’autres branches telles le' 
matériel électrique ou la machine- 
outil (moins de 1 %), ynaia l'ajusta 


ment rapide des effectifs, qiü dinù- 
de 4% dm- 1. .' 

et 1984. L'habillement, précise 


nuent 


-an entre 1979 


11NSEÉ, est, derrière l'automobile, 
le secteur qui pierd le plus d'emplois 
(onze mille cloque année! .-De plus, 
les producteurs de biensoe cowom- 
mationtratfltiOHBds ont particuliè- 
rement réussi 2 modérer tes coQts 
salariaux': employant en majorité 
des ouvriers non qualifiés, Qs leur 
versent même des rémunérations 
relativement plus faibles qü’aîHeurs. 
Le salaire moyen, est dc 29000 F 
dans rhabülement, contre 48000 F 
dans to cMiBfe bi gaidfl u ê. * 

Il eu est de même pour, les autres 
coûts de production c o mm e ceux, du 
pétrole et des matières premières. 
Investissant peu, les entreprises., 
considérées, ont, en outre, moins 
souffert de la progression dés taux 
d’intérêt. Au total, ;.câ ^secteurs - 
obtiennent doot^ une rentabilité; 
LI" %. dans l'habillement,- Il % 
sla bonneterie et -M ^.%'daÊs 1a ; - 


UUUC 

& 


chaussure) « globalement supérieure 
2 la- moyenne de li’industrie 

• (-- 4*5 *), sur la .période 1981- 

1983. ' 

Pour -aâtant, cettr bonne santé 
financière tfa pas favorisé la compé- 
titivité des: produits français. Au 
coatraûe; ks baianoes commerciales 
de ces^'andcimcs spécialités • de 
L’Hexagone. darc-ks amiées 60 sé 
soat ourisécà devant la concurrence 
étrangère; txntrdes T»ys à bas 
nUm qudefcEuU caqéeei. Le 
taux dc^. couverture (pourcentage 
des. importation* financées par les 
exportations), .notamment dans 
l'habillement, .a .perdu près de 
16 jxjûats enlre.1979 et' 1984, alors 
quoi regagnait '1,3 point dans 
rensem hxe de (Industrie. ’’’ 

La.^xxirsüite'de là rentabilité à 
tout prix s'explique pas Tcnsexnble 
de'la dégradation des échanges: La 

Jeteurs, note * M. a^en 

.effet- été une e r r e ur de «posrtùume»- 
-meat». « Ils ont choisi, ‘pour résis- 
ter :à la concurrence, -de se spéciali- 
ser dans les produits haut de 
gamme,. et de renforcer leurs liens 
.privilégiés:- avec le. commerce xradt- 
tionneLï.Çc. faisant, ils- laissaient 
ouverte Ja porte de la grandie distri- 
bution — en pleine croissance - aux 
produits importés: - - • 

Mais c’est surtout, parce que les 
«rtreprisei. ont préféré .réduire les 
effectifs phqftt que s’investir, que les 
: entreprises'. s£ sont enfermées ri»n« 

• un cercle vicieux- •Sans effort sur 

‘hs prix et -, la. rentabilité des pro- 
duits, sans' modernisation des pro- 
cessus ,Je .recul- de Ja produc- 

tion 'risque fort' de ;Ÿàcâtonr», 
avertit M. Delattre. . 

’■ L'ajustement 2 la crise s’est donc 
effectué • vers le bas ». Un fpro- 
cëssusb6n6fiquçà‘«yirttenne pour, 
la rentabïHté, mais . désastreux pour 
remploi êt inquiétant pour l’avenir. 
Lesbiénsdé consoinmâtioh tradn 
tionnek îltostrembïenle danger que; 
courront certaines branchés 1 de* 
l ’miinM rie' f hihpiH» rjm Ont tell-; 
dance à sacrifier leur ‘compétitivité 
future, pour des app aren ces decanté. 
2 court terme. Au risque de-démoo- 
trerque Fan pent mourir guéri. 

r - ■' D B. ■ 


.. (1) H l’agit d’une productivité' par 
aluiÇdaBLla atristauce cm plus Jonc 
1s productivité horaire, du fan de la 
bétifa W rt v dL * 1 • - 


1985, année faste 
pour les sociétés d'assurances 

1985 aura été un bon cru pour les sociétés d'assurances dans 
leur ensemble. Le bénéfice net consolidé (part du groupe) de 
. Drouot-Assurances (filiale principale du groupe Axa) a ainsi 
progressé de 36,7 % fan passé, pour s'élever h 380 mû tons de 
frênes. Quant aux sociétés d'assurances du groupe Présence (parmi 
-lesquelles Providence, passée, an 1986, sous la contrôle d*A xa), 
efles ont enregistré, en 1985, un résultat net de 260,5 millions, soit 
un bond de 1 17 96. De leur côté, les trois sociétés principales du 
GAN (Groupe «tes assurances nationales) ont vu leurs bénéfices, 
avant consolidation, s'accroître de 19,6 %. à 699 marions de 
francs. De l'avis du Groupe, la consolidation de ces finales ne devrait 
pas déboucher sur un chiffré «r sensiblement différent s. Estimé à 
17 milliards de francs en 1985, le chiffre d'affaires du GAN a plus 
. que doublé en cinq ans. 

Enfin, -les Sociétés d* assurances du grotte de Paris ont réalisé, 
pour' ramée écoulée, un résultat net consolidé (part du groupe) de 
496 milRorts de francs, contre 346 m Plions de francs en 1984 
{+ 43 %). Ces sociétés appartiennent au groupe de la Compagnie 
du Midi. . . 


Cad&ury-Schweppes _ 
^intéresse 

à Canada Dry et Sunkist 

Le groupe agro-alimentaire 
britannique . Cadbury-" 
Schweppes envisage d’acheter 
au groupe américain RJR- 
Nabisco Canada Dry et Sunkisr. 
Cadbury-Schweppes, qui a 
connu dès résultats et un c hi f fr a 
d'affaires en baisse en 1985, 
cède depuis " quelques mois 
divers actifs pour se recentrer 
sur les confiseries, le chocolat 
et les. boissons sans alcool. Il 
.s'est séparé de se division 
Jeyes (boissons, aliments) aux 
Etats-Unis et devait fusionner 
sas '.activités australiennes et 
néo-zélandaises au sein d’une 
filiale commune avec Coca- 
Cola. S'il reprenait Canada Dry 
et Sunkist, acquis par R.J. Ray- 
nods en 1984, Cadbury- 
Schweppes deviendrait -le 
numéro trois des boissons sans 
alcool aux États-Unis, loin der- 
rière Coca-Cola et son rival Pep- 
siCo, passant de 0.7 % à 5,3 % 
d'un marché estimé à 30 mil- 
Bârtis de dollars. Mais, avec ces 
prodiûts, Cadbury-Schweppes 


siérait le leader, avec 45 %. du 
marché des boissons à mélan- 
ger (• mixer drinks »). De son 
côté, RJR-Nabisco cherche à 
réaliser quelques actifs pour 
réduire sa charge financière à 
t'issue de l'acquisition, en 
1985. de Nabisco Brands par 
R.-J. Reynolds. 

Les appétits 

de British Caledonian 

British Caledonian Airways, 
le numéro deux aérien britanni- 
que, négocie une fusion avec 
International Leisure Group, 
entreprise propriétaire d'une 
chaîne d'hôtels et d'une petite 
flotte de moyen-courriers, a 
déclaré, le 16- mai, Sir Adam 
Thomson, PDG de la compagnie 
aérienne. La décision finale doit 
être annoncée d'ici quinze jours, 
a-t-il ajouté. Sfr Adam Thomson 
a, d'autre part, démenti un quel- 
conque lien entre les négocia- 
tions en cotas et l’annonce faite 
la .veille d'un plan de redresse- 
ment qui prévoit la suppression 
de mille emplois et une réduc- 
tion des dépenses de 30 mil- 
lions de livres. 


BILAN HEBDOMADAIRE DE LA BANQUE DE FRANCE 


taKÿaupoHMNfttsàwritioa 
(aen&os de francs) 


ACTF 

1) OR st CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

dont: 

Or 

DitpoolMrtfs i vu# i 
rit 
ECU 

Avsncu au Fonte te «*- 
bStstiondsschangn . .. 

2) CRÉANCES SUR l£ TRE- 
SOR 

dont: 

Concours au Trésor 



X) CREANCES PROVENANT 
D'OPERATIONS DE 

RSWANCaeiT 

dont: 

4] M*FT*A)JTfiS ACTIFS 

DE RÉSERVE A RECE- 
von DU FECOM 

5) DIVERS 


Tore 


Au7mai 

<17469 

210163 

124680 

6S275 

17370 

33390 

25 640 

161243 

80229 


64537 
98SS 
688 496 


P ASS? 

1) MUETS Bl CIRCULA. 

TÏ0H. ...... ......... 

2) COMPTE CR&KTBJRS 

EXTëDEURS 

3) COMPTE COURANT DU 

THfcOB PUBUC 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGHTS ÉCONOMI- 
QUES ET FWANCraS .. 
don: 

Comptas courant» «tes 
éreéas— ns sstrafats 
l la constitution do 


5) ECU A LIVRER AU 

FECOM 

6) RÉSERVE DE ÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 
PUBUCS5H0R........ 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

8) DJVStS 

Total 


209941 
129S3 
BS 266 

87724 

37397 

82693 

242888 


3129 


11919 


688496 


FAITS ET CHIFFRES 


• Conflit au comité d 1 établisse- 
ment de Renault- DouaL — Le tribu- 
nal de Douai a déclaré, vendredi 
16 mai, irrecevable l'action en référé 
engagée par les syndicats FO, 
CFDT et CGC de Renault-Douai, 
qui ont pris la majorité an comité 
d'établissement à la CGT. pour 
obtenir que celle-ci libère une partie 
des locaux qu’elle occupe toujours. 
U a en effet jugé nécessaire au préa- 
lable une délibération du comité. 
Une nouvelle action va être en gagé e , 
M. Patrick Kutyla (FO), nouveau 
Se crétaire du CE, ayant été mandaté 
vendredi par celui-ci pour engager 
• toute action auprès des juridic- 
tions pénales et civiles » sur la situa- 
tion financière du comité, sur « vols 
de documents • du CE et pour obte- 
nir les clés de l'ensemble des locaux 
et > disposer pleinement > de ceux- 
ci. 


• Regroupement des écoles de 
la marine marchande. — M. Guet- 
tée, secrétaire d’Etat à ta mer, a 
annoncé, le 14 mai, que les capacités 
de formation dans l'enseignement 
supérieur maritime seraient regrou- 
pées sur les écoles de Nantes, de 
Marseille, du Havre et de Saint- 
Malo. A Paimpol (Côtes-du-Nord), 
où sera fermée l'École nationale de 
la marine marchande, le gouverne- 
ment envisage d’installer un centre 
de traitement des prestations 
sociales des marins. M. GueUec a 
précisé que la conceniratiou des 
écoles et le « gel » du recrutement 
dans les écoles maritimes étaient la 
conséquence de la diminution du 
nombre des navigants (qui est passé 
de 23 000 en 1980Ù 15000 en 1986 
et de 8 000 à 5 000 pour tes seuls 
officiers) et, en conséquence, des 
besoins de formation. 


(Publicité} 


STAGE CONFÉRENCE par JACQUES BESSÉRES 

c TÉLÉINFORMATIQUE PERSONNELLE s 

Communiquez avec le monde des affaires 
Branchez vos PC sur les marchés nord-américains 
27 mm 1886 Sté ALLOCOMMS tu 3001-15-00 SrGBtUAB^BHAYE 


ABIDJAN, DOUALA, 
LAGOS, BRAZZAVILLE, 
LIBREVILLE 
EN VOLS DIRECTS . 


LES RACCOURCIS UTA . 
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i f pèlerinage a la 

M. Mitterrand se | 
mais n'exclut p< 


ROCHE DE SOLUTRÉ 


sfi.QN UN SONDAGE IFOP 


pose en « arbitre» 
tas sa démission 


Le chef de l'Etat tire un plus pend profit 
que M. Chirac de la situation politique 


De notre envoyé spécial 


Solutré. - Le site préhistorique 
de la roche de Solutré, où 3 sc rend 
«m famille chaque dimanche de Pen- 
tecôte, depuis quarante ans, a tou- 
jours inspiré à M. François Mittcr- 
rand diverses réflexions 
méiapbysico-polmques sur le thème 
éternel de b relativité du te mps et 
des choses. Depuis l'élection prési- 
dentielle de 1981, ce pèlerinage est 
donc devenu un classique de 1 actua- 
lité. 

Les méditations du chef de PEtat, 

généralement distillées sous forme 
de « petites phrases » au milieu des 
vignes ensoleillées de Pouilly-Fussé 
(Saône-et-Loire) , y prennent désor- 
mais valeur d'oracles. 11 était donc 
prévisible que ML Mitterrand profi- 
terait de ce rendez-vous annuel pour 
délivrer ses impressions après deux 
mois de cohabitation - pardon, de 
• coexistence • (ü préfère ce terme) 
- avec M. Jacques Chirac. 

Le président de b République, ce 
dimanche 18 mai, n’a pas déçu son 
auditoire journalistique. Pour b pre- 
mière fois, il s’est, en effet, longue- 
ment exprimé sur le nouveau fonc- 
tionnement des institutions et a 
dévoilé une partie - mais une partie 
seulement - de b stratégie qu fi 
veut développer pour essayer de 
transformer en atout politique 
majeur b position d'isolement qui 
est devenue b sienne dans l'exercice 
du pouvoir exécutif. 

Puisque les Français apprécient 
positivement b courtoisie de bon 
ait» qui prévaut en ce moment dans 
les relations entre le chef de l'Etat et 
le chef du gouvernement, ainsi que 
l’indiquent tous les sondages, il n'est 


maître, de cette expérience, mots 
j'ai aussi pour devoir d'intervenir 
chaque fois qu’une décision pour- 
rait nuire à l’unité des Français, 
pourrait apparaître injuste ou 
exclure du mouvement général une 
partie des Français. {— ) Je n ai pas 
de préjugé contre ce gouvernement 
mais il peut y avoir des points 
limites. (.-) Je dois veiller à ce que 
les décisions du gouvernement ou ae 
la majorité ne soient pas 
foires à ce qu’il y a de sain, de bon 
et de nécessaire dans l’unité natio- 
nale. » 


de l’Assemblére nationale, M- Mit «J» . Œ f avC ur 


UC 

terrand ne b considère pas comme 
opportune : • Je I ‘ai dit à 
M. Chirac parce que je lut parle 
très librement. Je n'ai pas I inten- 
tion de dissoudre Pourquoi je dis- 
soudrais ? La dissolution n est inté- 
ressante au’ après une élection 
présidentielle, jamais avant Et puis 
pourquoi mener une bataille sur 
J77 circonscriptions alors quon 

peut la mener sur une seule? » 


Fan en juge par tes appels en faveur 
de sa candidature qu’fis ont multi- 
pliés au début de b semaine der- 
nière, après un dîner en sa présence, 
le vendredi 9 mai, à Alfortville. 


M. Chirac sait donc ce qui 
l’attend s’il donne à M- Mitter- 


Mais on n’a jamais vu M- Mitter- 
rand brûler toutes ses cartouches à 
b fois. Bien an contraire, dimanche 

à Solutré, b président de b Républi- 
que a tout fait pour qu'on ne tire 
aucune conclusion de son pragma- 
tisme. Candidat, lui ? «C*esr très 
sympathique de ta part des diri- 


M. François Mitterrand entrât-il 
dans un nouvel - état de grâce •pré- 
sidentiel? Selon un sondage IFOP, 
effectué les 12, 13 et 14 mai au près 
d'un échantillon national représenta- 
tif de 1012 personnes, que leJour* 
nal du dimanche a pnb Ué Ic i 8nra, 
la. cote de popularité du président œ 
la République augmente de huit 
points en passant de 44 % en avril à 
52% en mai. Le pourcentage des 
mécontents baisse de 36 %à30%. 

H faut remonter à mai 1982 pour 
retrouver un tel score de satisfaction 
de M. Mitterrand. 

Le chef de l’Etat, qui obtient un 
quasi unanime dans Pélecto- 
rat (89 % de bonnes opi- 


nions), progresse^ dou^poi^ 

wTimn nlstes (33 Oc 


Trois exemples 


pas question de les décevoir. 

M. Mitterrand réaffirme donc son 
souci de respecter b nouvelle règle 
du jeu imposée par les résultats des 
élections du 16 mais : « Mon pre- 
mier devoir est de permettre à la 
majorité élue par le peuple de gou- 
verner (...)■ La majorité parlemen- 
taire a parfaitement le droit, dans le 
domaine qui est le sien, de faire 
adopter ses vues (...). Je n ai pas 
dans la tête d'empêcher le gouverne- 
ment de gouverner (...). Je n’n/ por 
à m'opposer à sa politique {...). Je 
respecte tout ce qui se passe (...}. Je 
n’ai pas à faire la guérilla et je ne la 
fais pas. - 

Pour rien au monde M. Mitter- 
rand ne voudrait donner l’impression ■ 
de mettre des bâtons dans les 
jambes de M. Chirac, et fi apprécie 
que ses concitoyens, dans leur majo- 
rité, lui en sachent gré. Peu importe 
que cette reconnaissance se mani- 
feste assez tardivement : - Les Fran- 
çais me trouvent plutôt sympathi- 
que. Ils ont mis du temps. Ils 
aiment le fait que je leur aie évité 
une crise plus grave. Ils ont sou- 
haité que je leur épargne une crise 
majeure. » 

Qu’on ne compte donc pas sur lui 
pour dégainer le premier, même si 
l’exercice - n'est pas aisé » parce 
que, évidemment, « l'antinomie des 
crises de position sur le fond est évi- 
dente ». Force tranquille j’étais, 
force tranquille je reste, dit en subs- 
tance M. Mitterrand. Voilà pour le 
* premier devoir » de sa charge. 


Le chef de l’Etat a illustré sa pen- 
sée en prenant trois exemples. La 
suppression de rautorisation admi- 
nistrative de licenciement : - Je ne 
v ou drais pas qu'en plus d’un certain 
blocage des salaires, des millions de 
Français, ceux qui produisent, les 
travailleurs, se sentent comme en 
dehors du développement de la 
France. » La remise en cause dim 
certain équilibre en Nouvelle- 
Calédonie : « Je ne voudrais pas 
qu'un groupe ethnique, une fraction 
de la papulation, une collectivité, se 
sente comme exclu et en souffre 
gravement parce que privé de ses 
propres droits. » Les dénationalisa- 
tions ■.•Il y a un point limite : on ne 
peut acheter à l’Etal dans des 
conditions qui ne correspondraient 
pas aux conditions posées lorsqu’on 
a vendu à l’Etat- Cest une des rai- 
sons de refuser de signer des ordon- 
nances qui concerneraient les natio- 
nalisations d’avant 1981. surtout de 
la période 1945-1946. en particulier 
parce qu’il n’y avait pas eu déréglés 
d’évaluation. » Et si les seuils qu il 
juge infranchissables étaient 
dépassés, le président de b Républi- 
que - c’est tout aussi clair - s en 
remettrait au jugement du pays : 
« Il vaudrait mieux pour la 
France» que l’échéance présiden- 
tielle ait Beu au terme prévu, dans 
deux ans, - mais cela suppose que 
soient respectées les règles impé- 
rieuses de la République. Si cest 
avant deux ans. je suis le seul a 
pouvoir en décider, on semble avoir 
oublié cette vérité première ». tient- 

il à souligner. 


quatorze points an RPR et de six 
points à rUDF. 

M. Jacques Chirac enregistre éga- 
lement une augmentation de sa cote 
de popularité en passant de 36 % a 
43 % de satisfaits, te pourcentagede 
mécontents restant à peuprès stable 
(28 % en mai contre 29 % en avril} - 


Le premier ministre gagne quatre 
points dans rélectorat socialiste 
(21 % de bonnes opinion s), re ste 
peu apprécié par tes communistes 
(9 %), gagne dix points chez les 
sympathisants UDF (67 %) mais en 
perd neuf d ai ** Pélecto rat RPR 
(80 % contre 89 % en avril) . 

Rnfin.-M Mitterrand tire un pl us 
grand avantage que son premier 
ministre de b « cohabitation » en 
p a ssant, sur cette question dn « plus 
grand bénéficiaire » de 25% à 28 % 
en "mî alors que M. Chirac recule 
de 35 % à 27 % cembb-cL Si tontes 
les per sonnalit és de b majorité et de 
r opposition enregistrent une h ausse 
de leur cote de popularité - 
M. Rocard, 54 % contre 44 %; 
M. Fabius, 49 % contre 39 % ; 
M. Delon, 50 .% «entre 42 
M“ Vefl, 49 % contre 40 % et 
M. Giscard cTEstaing, 40 % contre 
35 ft, - seul M. Raymond Barre 
stagne avec un pourcentage de 49 % 
de satisfaits et une légère augmenta- 
tion des mécontents (37 % contre 
35 %enavxil). 


La cohabitation selon M. Baudouin 

«Ce n'est pas l'amour 
mais ce n'est pas la haine » 




rendToccasion de mettre sa menace 
à exécution. H sait que l’argumenta- 
tion du président de b République 
cherche à rejeter par avance sur le 
gouvernement et la majorité b res- 
ponsabilité d’une éventuelle crise. 
Mais il devra attendre encore pour 
savoir à dans un tel cas de figure 
M- Mitterrand solliciterait 1e renou- 
vellement de sot mandat, quitte à 
assortir l'annonce de sa decision 
d’un programme de révision de b 
Constitution. En bonne logique b 
démarche de M. Mitterrand devrait 
le conduire, en pareille hypothèse, à 
faire à nouveau acte de candidature. 
Si le président de b République 
démissionnait pour en appdter au 
pays des atteintes portées à 1 unité 
nationale par b nouvelle majorité, 
cette décision n’impliquerait-elle 
pas, ipso facto, qu’il sollicite perron- 
nellemcnt du suffrage umvered te 
mandat nécessaire pour mettre fin a 
un tel dévoiement des institutions? 
fl semble que les dirigeants du PS 


géants socialistes, mais leurs affir- 
mations sont indépendantes de moi. 

Il faudra bien tin jour ou l autre 
s'habituer à se passer de moi (—). 
Je n’ai jamais été préoccupé depuis 
1981 par une éventuelle réélection 
( ). Je n'ai jamais inscrit dans ma 
tête qu'il me faudrait être une 
deuxième fois président de la Répu- 
blique („). Il ne faut pas s'incrus- 
ter. * Au passage, 1e chef de FEtat a 
même eu un mot gentil pour 
M. Michel Rocard : - Si Rocard y 
allait, ce serait un très bon candi- 
dat. Je n’entends pas du tout le 
gêner. • Comme d’habitude, cepen- 
dant, M. Mitterrand a dSibérément 
entretenu l’ambiguïté quand 2 a I 
ajouté : * Il faut laisser un peu de 
souplesse à la vie f-j. Quatorze 
ans. c’est trop f-j- Douze ans. cest 
mieux... » Rendez-vous, pour b 
suite de l’énigme, 1 Soluté 87— ou 
avant. : *• - 


ALAM ROUAT. 


M. Denis Baudouin, porte- 
parole du premier ministre, a 
déclaré ta dimanche 18 mai sur 
CVS, hkSo privée de Versages, 
que «fa cohobitkm se vit très 
bien» et que * chacun y trouve 
son bénéfice ». « Elle se vit 
d’autant mieux, a ajouté M. Bau- 
douin, que les sondages, una- 
nimes, prouvent que c’est ce que 
souhaitent ies Français. » 

eDùe que d’est Famotr, c’est 
faux, a déclaré ta porte-parole du 
pmminr ministre, mais dire que 
c'est la haine aussi, c'est faux. 
Nous sommes des gens civilisés 
et nous vivons cala, de part et 
d’autre, d'une manière convena- 
ble : U y a do la méfiance, mais B 
n'y a pas de suspicion, m comme 
le président de la République et 
le premier mmistie sont des léga- 
listes. chacun a le respect de fa 
fonction defautn, chacun appB- 
que la Constitution L.I.B y a eu 
quelques transferts (...K 0 sem- 
ble bien que Matignon ait repris 
quelques pouvoirs i l’Elysée, 


mais cala, défit fa résultat des 
étendons.» 

M. Baudouin a expliqué qu'a y 
avait eu «un événement, drfficne 
i vivre», le sommet de Tokyo, 
mais qu'à «s'est passé tout i fait 
correctement ». « Cale a 
demandé des adaptations sur la 
plan du protocole, a-t-3 dit- U y a 
eu des prudences. Cest vrai que, 
après tout, S y avait quelqu'un de 
plus ancien (fans le grade le plus 
élevé. f.~> [maisj fa France a 
parlé d’une seule voix, apres une 
préparation tris rnmrtfause et 
très pointilleuse de part et 
d’autre.» 

cCeta dSf, a commué ML Bau- 
douin, quand M.. Fabius dit 
«C'est une prix armées, a y 
aussi un peu de vrai. (...) N ous ne 
sommas ni dans un optimisme 
béat ni non plus, dans un pessi- 
misme qui serait de mauvais 
rioL» La situation est (Efférente 
de oe qui se passait avant ta 
16 mars ma», estime M. Bau- 
douin, ce n'est pas «fa IV Répu- 
büqtro, parcs que le président a 
un certain nombre de pouvoirs». 


M. Mitterrand se pose ainsi en 
commandeur de l’unité nationale et 
en protecteur suprême des catégo- 
ries sociales les pins visées par le 
changement de politique. Réduit a 
b portion congrue dans b pratique 
du pouvoir exécutif, il cherche a 
magnifier b fonction arbitrale que 
lui confère b Constitution : « Une 
idée nouvelle se dégage peu à peu : 
en 1958, les Français avaient gagné 
un chef de l'exécutif, un pouvoir 
fort dans l'usage. Ils ont 
aujourd’hui l'impression d avoir 
gagné avec moi un arbitre, d'avoir 
retrouvé une fonction arbitrale. Je 
dois à la fois marquer des domaines 
essentiels, ceux qui relèvent des 


M . VIGOUROUX SUCCESSEUR DE GASTON DEFFERRE 


L'opposition conteste pour la forme la légitimité 
du nouveau maire de Marseille 


En provenance 
d'Afrique du Nord 


De notre correspondant 
régional 


la même voie, •afin de mettre en 
place le Marseille de l’an 2000 ». 
Les joutes politiques, déjà, ont 


Marseille. - - H m’est fort diffi- 
cile de m’asseoir danscefmzeuil.» 
En ce samedi 17 mai, M. Robot 


pouvoirs du président de la Répu- 
blique définis par la Constitu- 
tion. (...) Et pour tous ceux qui 
sont minoritaires, je dois exercer ce 
pouvoir arbitral, représenter les 
catégories de Français qui pour- 
raient souffrir d'un manque de jus- 
tice. » 


Toutefois, il est un autre devoir, 
tout aussi impérieux à ses yeux, et 
c’est dam l’affirmation de celui-ci 
que réside pour l'essentiel l’apport 
nouveau des déclarations présiden- 
tielles faites ce dimanche à Solutré : 
un devoir de vigilance pour tout ce 
qui touche à la sauvegarde de 1 mute 
nationale et à b protection de ceux 
des citoyens dont les droits élémen- 
taires risqueraient d’être sacrifiés 
sous les effets du libéralisme 
ambiant. 

Ce devoir, M. Mitterrand l’a déjà 
rempli, en plusieurs circonstances, 
au cours des deux mois écoulés, en 
intervenant au conseil des ministres 
pour dire ses craintes, formuler ses 
réserves, voire certaines mises en 
garde, chaque fois que les projets 
annoncés par le gouvernement lui 
inspiraient quelques inquiétudes. 
Mais il n’entend pas se borner a ces 
interventions formelles. Le gouver- 
nement et b majorité sont mainte- 
nant prévenus : si b politique suivra 
dépassait un jour les bornes du tolé- 
rable - ce dont ü est seul juge, - te 
président de b République pourrait 
aller jusqu’à remettre sa démission 
pour en appeler au suffrage univer- 
sel. M. Mitterrand a été extrême- 
ment clair : - Je ne sais pas du tout 
quel sera le terme, dora , je suis le 


« Douze ans, c' est mieux... » 


• Jean Lacouture prix des 
Ambassadeurs. - Le prix des 
Ambassadeurs 1986 (doté de 
10 000 francs) a été remis, le 
17 mai, à Bordeaux, & Jean l^cou- 
turc pour sa biographie du général 
de Gaulle, publiée au SeuiL 


L’autre enseignement de ce Sohi- 
tré 86 est que M. Mitterrand n’en vi- 
sage de n’utiliser, au besoin, qu’une 
seule arme pour sanctionner les 
éventuels • manquements ■ : sa pro- 
pre démission. Le président de la 
République a, en effet, expliqué 
pourquoi ses deux autres armes 
potentielles lui paraissent made- 
quates. Organiser un référendum ? 

« C’est une arme très élimée ». dit- 
il. A la rigueur, ajoute-t-il en subs- 
tance, je pourrais reprendre à m on 
compte le projet de Georges Pompi- 
dou tendant à réduire le mandat pré- 
sidentiel à cinq ans, mais ce projet 
soulève une autre question puisqu il 
implique que le président en pbee 
aille au bout de son mandat de sept 
ans.* Ce n’est pas forcément 
l’idéal», aûuligne-t-il. M. Mitter- 
rand veut surtout conserver b maî- 
trise du temps à venir et brandir son 
éventuelle démission comme une 
arme de Hiwtnatinn. En outre, mènera 
si l’expérience de b cohabitation 
invite plus que jamais à réfléchir sur 

le fonctionne ment des institutions et 

à prévoir de les améliorer, un 
sérieux toilettage n’est guère envisa- 
geable «bns l'immédiat : «J* m 
veux pas tordre les institutions et 
créer de grands débats dans ce pays, 
simplement parce que ça m 'arrange- 
rait... » 


tU W _ m 

Vigoureux vit des secondes de 
plomb. D fixe intensément une place 
vide. Celte qu’a occupée pendant 
trente-trois ans d’affilée son ami 
Gaston Defferre. Celle du maire de 
Marseille. Désormais b sienne. Le 
chapitre mouvementé de la - guerre 
de succession» socîalo-socialïste rot 

définitivement clos. Par 62 voix sur 
63 suffrages exprimés (1), 
M- Robert Vigoureux est devenu te 
quarante-septième maire de Mar- 
seille depuis b Révolution. 

L’histoire mnnicipate marseillaise 
ne retiendra pas le discours d’intro- 
nisation du brillant professeur de 
neurochirurgie - nn hommage 
convenu à l'œuvre accomplie par 
Gaston Defferre. - te serment Mêlé 
devant le conseil de poursuivre dans 


Les joutes politiques, déjà, ont 
repris. 

M. Jean-Claude Gaudin, le chef 
de fite de l’UDF, a réitéré ses criti- 
ques à l’adresse des socialistes, cou- 
pables d’avoir « tiré aux dés la tuni- 
que ». • Les socialistes de Paris, a 
u&isté le député (PR) des Bouches- 
du-Rhône, ont imposé te maire de 
Marseille. Quelle légitimité voulez- 
vous que nous vous accordions ? » 
Le nouveau président du conseil 
régional a même agité une menace. 
« Vous aurez souvent besoin, a-t-il 
averti, de l’appui de l'assemblée 
régionale. Vous ne l’aurez que si vos 
projets sont conformes aux réels 
besoins de Marseille. » 

M- Guy Hermier (PC) a rendu 
hommage lui aussi, à Gaston Def- 
ferre, Ü a prévenu que le 

groupe communiste serait • particu- 
lièrement attentif à l’évolution de la 
situation et vigilant en ce qui 
concerne la stricte application des 
engagements pris ». 


PRÈS DE 8 MILLIONS 
POUR LE PSAUTIER 
D’AVRANCHES 


Le psautier du Xlh siècle, 
chef-d'œuvre «ta fart médiéval 
destiné à Agnès de Marante, a 
été adjugé, te dimanche 18 mal 
pour la somme record de 7,8 mu- 
rions de francs, tore d'une venta 
aux enchères qiâ a eu " 
Avranches, dans la Manche 
(le Monde daté 18-19 mai 
1986). 

Deux négociants font finale- 
meittecqu» par téléphone. 


groupes de 1 opposition — Krn, 
Renouveau Libéral et Marseille 
Sécurité - ont évoqué, comme 
M. Gaudin, la * véritable 
échéance • des élections municipales 
de 1989, ixndia que te leader du 
Groupe d’action municipale, écono- 
mique et sociale (G AMES), alfié de 
b gauche, M. Jean-Claude Gautier, 
a brossé à grands traits le pro- 
gramme auquel b municipalité 
devrait s’atteler dans b deuxième 
«art» de son mandat 

M. Vigoureux a écouté les ora- 
teurs impassible et comme absent 


Surprise ! te nouveau maire de Mar- 
seille sait renvoyer tes flèches des» 
adversaires. M. Vigoureux a relevé 
l’appui apporté au député PR des , 
Bouches-du-Rhône par l’avocat 
d’extrême droite Bernard Manovdli. 

• Conservez vos amis, a conseillé te 
maire à M- Gaudin, nous saurons 
conserver les nôtres. » M. • Vigon-. 
roux a apprécié, en revanche, b 

• rigueur ' politique » des commu- 
nistes. 

L'ordre du jour du conseil municî- 
pal comportait ensuite réfection de 
vingt-neuf adjoints (un trentième 
poste étant laissé vacant). 
M. Michel Pezet avait annoncé b 
veille qu’il abandonnerait son 
écharpe de troisième adjoint en 
même temps que b présidence du 
groupe socialiste. II a été remplacé 
riann ces deux fonctions, par. b 
doyenne du. conseil, M*" Irma. I 
Rapuzzi, sénateur. Comme prévu 
également, M. Jean-Victor Cordon- 
nier a retrouvé 1e poste de premier 
adjoint, avec 61 voix et quatre bulle- 
tins blancs ou nuis. Les autres postes 
ont été reconduits dans un ordre 
légèrement différent et un 
« déchet » un peu pins important de 
voix pezétistes. M~ Philippe San- 
marco, député, l’un des deux ex- 
dauphins présumés (te Gaston Def- 
ferre avec M. Pezeti a été élu 
treizième adjoint, àb place -de 
M. Vigoureux, par 55 voix, avec 
9 bulletins blancs où nuis. 

GUY PORTE. 


DES TRAVAUBIRS SAISON- 
MERS BLOQUÉS ALAFR0N- 
TÊffi FRANCO-ITALIENNE 


- (De notre correspondant.) 

Nice. - De nombreux ressortis- 
sants maghrébins, pour, b plupart 
travailleurs saisonniers, ont été blo- 
qués à b frontière ^ fràncoitolienne, 
à Menton ( Alpes-mari times) en 
attendant 1e visa des autori tés i ta- 
Hennes qui devrait leur permettre de 
retrouver leur emploi dan* ^«**£**1?* 
prises agricoles d’Italie du' N<*u- 
Depuïs tes mesures mises en pbec 
par Rome après le piratage du 
paquebot ÀçhÜle-Lauro/ te via» 
d’entrée sont, en effet, obligatoires 
pour les travailleurs -originaires 
d’Afrique du Nord. - ' • 

Cette situation, a' entraîné une 
concentration à Menton, au demeo* 
tant parfaitement légale, des candi- 
dats au passage. C’est autour: de b 
gare, oh ils sont contrôlés deux fois 
par jour par b pobee mentonnaise, 
que tes émigrants sont rassemblés: 
«m» qœ rendre public en soit trou- 

, blé jusqu’ici. 


ALimeil-BfévHines 


QUARANTE PERSONNES 
INTOXIQUÉES _ 
DANS UN INCENDIE 


(1) L'opposition (37 fins) n’a pas 
participé au vote. Sur 65 votants, 
M. Pezet a recuefili une vcâx. Il y a eu 

nn h iiTtelm Mnnr #1 un iml ' 


cm mi IF DE LA RENTRÉE DE SEPT EMBRE 1986 


Le Monde infos-Spectaclesj 
sur Minitel 
36-15-91-77 + ISLM 


Date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour 
la dernière sélection à Lyon 
Vendredi 6 juin 1986 


Le numéro du « Monde* 
daté 19 mai 1986 
a été tiré à 439 315 exemplaires 


école supérieure 
decommemeaelyuu ! 


CeflUi d’ebtdK sapMewa du w» n n « a e « 



A B C D 


F G H 


Quarante personnes âgées ont été 
ïotQaàquéro, je dimanche 18 mai, au 
cours- d*ûn incendie I l’hôpital 
Enute-Roux de Umefl-Brévannes 
(Valrde-Marne). .Six d’entre eUes 

ont été gravement atteintes. 

L’incendie ja éclaté pen avant. 
17 li 15 daro uh local de service du 
- deuxième étage. Un membredu per- 
sonnel affirme avoir vu * une gerbe 
d’étincelles » pub des flammes sor- 
: tir d’une maichine à laver, ce ^ 
pourrait être dû à un court-circttit. 
Alimenté' pair les produits <f entre- 
tien, le feâ s’est rapidement propagé 
à ressemble , du deuxième étage, 

■ frfftlpiit chambres ellits- . •• 

. L’état-major de - la .Iwÿàdedes 

g g piNiippninpt eis jàc Fttns.fl déGMK 
ché immédiatement le - plan 
rouge». Combattu parune centaine 
de pompiers, l’hocendie a été maî- 
trisé à 18 h 30./ 
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